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.AVERISSEMENT. 

L'Oavnge doat ooos doosona ici la lïaduâJOD , 
a été publié ea 178J par l'Acadéinie desScJen- 
cesdePeteriboarg, fans corn d'Aateor; ft modes- 
tie, aparemmeoc, l'a détermioéà garderlelileQ' 
ce; car l'ouvrage par lui même, efl digne de cous 
les élc^ei: la partie de Ь ВогаЩш, furcouc, j 
eft trùtéeavec beaucoup de favoir, de précilîoa 
ftdedétail. Elle eft même remplie de vues patrioti. 
que) très bfeo fatlîes. L'Auteur , dans touMs les 
occaGons, indique les plantes i multiplier dans U 
Tauride & les avantages qui doivent en réfulter 
pour le pays fl:c. 

Dans la partie de la Minéralogù , Г Auteur laifTe, 
i la vérité r quelque cbofe à déCrer: il femble 
que, relativement it cet objet , il n'a fait qn'en- 
trevcùr la Tauride. U fe peut que les moyens lui 
ayent manqué: pour aprofondir cette parde, il 
ne Tuffiepas de parcourir les mootagnes, de voir 
beaucoup de pays; il ftut s'y arrêter longtenu, &, 
furtout creufer dans le feiu de la terre, péuétrcr 
dans fes entrailles, &c. Or, ou fait de relie que 
ce n'eft pai là toajours l'ouviage d'un ûmple par- 
ticulier, dans un pays furtout oh l'on rencoKtre, 
indépendamment des obflacles généraux, celui du 
préjugé reli^eux ; car tout bon Mufulman ей en- 
nemi de ces forces de découvertes & par ignorance 
& par principe de religion. Four s'en convaincre 
on n'a qu'A lire Touruefort & tant d'autres voya- 
geurs qui (Hit eu à faire aux Maho/aétant dans leurs 
courfes. L'Auteur peut cependant n'avgir pas eu 
tous fes incoavéniens à combattre : s'il a parcouru 

* e ■ и 
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iT AVERTISSEMENT. 

la Tauride Tous les aurpices de l'Impératrice, tou- 
Kt les difficultés auront , Гаоэ doute , été aplanies: 
le génie fublime de cette grande Souveraine faic 
donner l'jmpuIftoD néceflaire auk recherches de ce 
genre; témoin,' entre autre. la manière dont les 
FallasjlcsGmelin; les Lepechine, &c. ont voyagé 
dans la vade étendue de Гоо Empire, eo Perji & 
en Géorgie. Mais nous ignorons abfolument les 
circoflftances dans les quelles l'Auteur seft trouvé 
pendant Tes cout-fes , & il ne nous refte qu'à ju(H6er 
l'efpece de critique que nous nous fommes permife 
i Ton égard : critique qui tombe uniquement fur 
cette forte de laconisme avec lequel il в décrit les 
Minéraux de ces contréâs-là. Par exempte, il y 
indique bien quelques Mines deFer-yûais il ne don- 
ne aucune idée de la pofition ni de la direâion de 
leurs Filoni dans le fein de la Terre, II paxle des 
produits volcaniques, des Laveit des Pierret-pvn- 
ces, &c. 'mais il ne dit mot s'il en exifle des Cra- 
terSt û les coulées de ces Lavts font étendues, fl 
les Baftdtes en font prismatiques ou irréguliers &c. 
Quoiqu'il en foit, l'ouvrage en queffion eft excel- 
lent» & ce n'ed point, eo aucune fïiçon, pour le 
déprimer du pour en diminuer le mérite que nous 
avons avancé ({uelques objeftions. Mais indépen- 
damment de fon mérite incrinfeque, il a encore ce. 
lui d'être le premier eu ce genre, comme le pre- 
mier аиШ qui nous ait donné dea idées juftes fur 
les objets phyOques de la Oimée. Ea un mot, 
c'eft le feul qui foit vraiment bon j car jusqu'ici 
on n'en avoit eu que des notions faufTes, des des- 
criptions erronées: la Cartt même de Mr. le Cbev.- 
de 
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AVERTISSEMENT. v 

de JTittrhn-gen , publiée en 1787 par Я. Frie/tman 
à Amfterdam , eft maiotenaat imparfaite. Eile avoie 
été levée avaac la jooOioQ de la ТаигШ к l'Ëmpi- 
le de Rti^e. Or, depuis Ion, les li»ix ont cbaii- 
gé de Doin ; OD leur A doDoé dci ooms Ituffes ; 
{Я1 en a bâti de nouveaux ; plufleurs oe font même 
pas marqués far cette OirM, ou fuit mal placés. 
Od D'y trouve, p. e. pas , le Port de Stvafie-. 
foliA, le Cap de St. Qeorp , le villagede Simiaoui- 
fty SJchaban-caU ou le Fort du Btrgirs, lu haute 
MoDtagne de TjetiUrdji, les rivières i'Akar-fut & 
de BaUa-foUf quelques Bayts entre Parthenidt & 
Je Pitit Lavtbut. 1л Grand Lambat eft placé der- 
rière Kijilbafchf & trop loîa dans les terres. Lea 
MoDts d'Aya ■ dagh y fout nommés Montt Simbda, 
&c. Qu'on juge donc combien doit être précieux 
un ouvrage oîi l'on trouve partout l'exaâitude de 
la précifion, & qui ne ЫИё i défirer que plus de 
détails daos quelques parties de fes descriptions 
Icules. 

L'on v<Nt par cet ouvrage que toutes les ^foDtag• 
nés de la Tauridt font ce qu'on nomme Secondaires 
& Tertiaires ; car elles font toutes ou Argileujes ou 
SckiJUtt/es ou CalctUret. Cependant l'on^ trouve 
auffi quelque part beaucoup de Crijtaux de Roehe^ 
& des efpeces de Уфет. Ces reftes des Matières 
pTîmitiyei ne prouvent -ils pas que \cs Montages 
primitives y ont également exifté dans ios très an: 
ciennes époques; mais qu'ayant euuyé ces révo< 
Jutions terribles, ces clungemens inconcevables 
auxquels tout notre globe paroit avoir ëcé afTujec* 
d, & ayant été couvertes par bi% eaux de la шег« 
* 3 ellei 
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Ti AVERTISSEMENT. 

«fies dhc été détruites & coDverdee eo Ar^ltt» en 
Sehiftet, parmi lesquels les débris des Cor^ Д(а- 
rtns ont Â>rmé les ÎSatitrei Caicàirex? 

. NoBS avons coofenré la nefure RuOîe pour lea 
diftances des lieux & les dimmenfioas des Wni. 
Г1ШХ , afin de De pas tomber dans les frayons ea 
la réduirant en pieds de Rcri; mais pour la cm- 
seûtoQ de l'ouvn^e, nous allons donner un précis 
des rapports de cette теГиге de France. La noa* 
Telle f^irjie a été fixée par le Gouvememeot à 509 
Sajetus. 

Une Sajtni contient 3 ArcUnts. 

Une АгсЫпе confiait 16 Уег/екоет, oa iff poa> 
ces б lignes & Ь â<i P>cd de Ro). 

Par cooféquent une ytrJU cvotient 5^2 Tot/(f , 
3 pieds» ? ponces & б lignes de France. Et 103 
f^trjlet & f font égaux à ш Digri du Méridien f 
celui-ci étant fuppofé de 57040 Toi/es ^ ou de «5 
lieues communes de France. 

La livre de RulTie à celle de France, eft dana 
lerapîxïrtde 40-33: e'eft-à-dire, hPoude de 
Ruifie реГе 4o livres du pays, ou 33 livres poida 
de marc de France. 

Toutes les Notât font du Traduûeur ; celles de 
l'Auteur ont été fondues dans le texte, & ren* 
fermées dans des parmthefti. 

Оипгае la Tauridt eft une acquJGtion toute nou- 
velle encore pour la RuJ/ie , nous сгоуим devoir 
dc^ner ici un abrégé binorique de foo antiqui- 
té. Da ums àes Mgonautet , i<oo ans avant no- 
ue Ere , cette Pretqu'ile étoit non feulement con- 
l'je. mus célèbre déjà. Ses habâcai» écoient des 
dm. 
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CîmtuéTitns , dooE ceux qui occupoieat la Pm-iit 
montueujit s'appellofenc Taurit^ d'oti par la ftiice 
des tcms, toute la Presfu'ile s'appella Tata-ique, 
Ses cAtea Méridionales & Occidentales furent oc- 
«upées par des colomes Grecques de Milety qid 
fooderenc la ville de Cbtrfoa, k quelques ferfiet, 
УКП le Sxid-6iieft de Sevajioptl aâud , & qui 
CuTpaffiiUwsitftcles aucres villes en-puiSknce. Les 
cdtes Orientales , Jusqu'au Dm , étoient au 
pouvoir des fouveruns Grecs de P'aspor, am> 
il nommés de la ville de l^o/por , sâuellemenc 
Xertiehy Scquiandennement s'appelloic Panticapé. 
Mais rùtérieur de là Pretqu'iU éuit habité par 
des Sejther, dont les invaûcns fréquentes dans les 
poiïeffioOB des Grf» c4>ligerent ceur-ci d'implo» 
ler le fecoora de Micbridace» Roi de Pont. Ce 
Prince cbaffii les Scythes & régla le royaume de 
Vospor qui coDprenùt a\.on la partie méridionale 
àe]APrttqu41et avec le continent oppofé, jufqu'aa 
Саисф. Quant i /a partie Occidenule, elle étoiç 
poflèdée par les Cber/ofujùns , fouvent en guerre 
ivec les yojporîtnt. Du tems de Dioctétien les 
SarmaXes craïquireat toat ce pays. Ils furent rem- 
placés par les Alanis & les Goths, Vinrent ea- 
hiite ka Empereurs Grecs. Mais les Hunt 2ç les 
1^1ящгег & après eux les Co/orj , & i la fia loa Pa- 
Imtus s'en mêlèrent auiB. 

Vers la fin du la. fïecle les Genoii s'emparè- 
rent de Pont & de tous Tes Ports, s'écablifTanc fur 
les cdtes de la Clurfanefe Tauriqut, Dans le 13e. 
fiecle, les Motaigdet ou les Tarfarcr, en chafTc' 
leot les Polmtztt fit dona^euc le lom de Crim, 
qui 
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qui veut dire Ferterijfe , à la ville de Solgate. Май 
les Génois y étoieot déjà û formidables , que let 
MowlgaUs ne pureoc leur enlever aucun porc ni 
Fort maritime. Ils oit poBéàé la ville de Caffa 
jusqu'en I475( que les Turet conquirenc toute la 
pritqu'iie. 

Ea i774> & l'>'(l* <^ la -Kh^i Im Tartarei de 
la Criwîéi fe déclarèrent indépeodans ; & en 1783, 
coûte la Pnsqu'ite fe réunit à ï£mpm de RuffU, 
&, reprit Ton ancteo nom de Cherfmeft Taurique. 
Depuis lou elleeft régie par un Gouveineur-Géné* 
rai» après avoir été partagée en 7. Cercles ou 
Dtftrifû; ravoir: 

1*. E^e Cercle de 5i«pA#rofe/« (cy -devant jf*- 

wttfcbtt.-) 
3. De Ltvcopùl. 

3. â^Eupatorie (cy-devuc Zivfra' ou GetJev.^ 

4. De Pértcop. 

j. Dmprowskt fur le Dnepre, ou leNUper. 

6. De Melitopol. 
Et 7. De Thanagerie (cy- devant Татая dans 
Ylfle de ce nom. ) Aktiar a pris le nom de Seya^o- 
fçl, & Soadakt celui à'AtkitUe, 

Contre l'ordiiMiredesPr^/acej, on ne dira mot, 
dans celle- ci « de latraduâion: onn'a 'aucanc 
prctndonàlabeautéoubrélégaoccduftile; mais 
OD en garantit la fidélité. 
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PREMIERE PARTIE. 

J>t laptjUUm pbyjiqtu des Cmtriet de U Tauri- 
dt, de la nature & des froprUiis dt fmSol 
^ defes Eaux , ff dt tous Us objets du Sigt» 
taiairal qu*on y rencmtrt* 



La ТаияШу uomreJIement jointe à ГЕщИ 
те àt Няфе , eft fitnée eatre le 50 ft ie 
55. degré ée Longitude j ft entre le 45 A 1* 
47 de Latitude. 

Vers le ^/orJ elle étend Tet domaines fia- 
qn'au GoQveroement de Catherinoslaw , к i'Eft, 
die eft entourée par la Mer ^Akow de рвг 1» 
Rivière de Cubm; & aaSud^k FOu^àc M 
NvrèJOwft, par la Mer Noirt, 

Eu égard à la GtuatioD & à la natm« des Cod> 
tcées qas Is Tauride penferme , on peut la divi 
fer en 4. Partits: en PaïS-pIat, en FbïSiIB<№ 
taeuK, la Fresqu'ile de Kertfibt & VlOb àt 
Таталу qui toutes eontienaeitt des objete Л/- 
ven, digne« d'&re obfervés. £0 cooféqueaic» 
A <A^ 
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chacune de ces Panies fera décrite ici 
neoL 

1*. Du Pats-plat, ou Uhi. 

Cette Partie eft formée de vafies PUàrut, 
placées vers te Nord > & qui s'éteodenc depuis 
le Dnieper jusqu'à Perec$p , & de là jusqu'aux 
Rinères de Salghir & de Bnttghvmk Occiden- 
tal, entre les Mers Nuire , tAïav & de Svve^ 
the, (ou PutrideX Elles fe refTemblent .tou- 
tes par les propriétés & la nature de leur Seî; 
ft quoiqu'afièz élevées au deflus dt^ niveau de 
h Mer, les Lêcifaîis^ les Salines & les Ctrps 
"Marins pHri^ qu'on S trouve, font croire 
qu'elles étoient autrefois couvertes par la Mer, 

le Sol cft presque par tout le шбше : il 
confifie n une Tsm frmteke argiUufe jaune, 
qui Biëlée à h iùperfide de Ttmeu provenu 
4e la pourrfkute des V^iteux , paroît gô^jan- 
nâtre, & abonde, en quelque endroits, en 
fat/àa SdiDtt» particotieremeu duu le Di- 
ftrift de Ptrettp & le Jong de Sitêekt os !& 
Mw PutfiM. 

E&ere Hrecep & JTiu/ov, & par de-là, le 
long du bord de la Mer-Noire , on rencontre 
ibuB cette Аг^Ш , une Fitrrt teleairt en cou* 
' ' , ches: 
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ches , meiée de fragœeis de Св^иШа & de Grê^ 
yier (4); mais fi poreiife, ^l'il eft vifibld 
qa*elle a été rongée par l'eao. 

La fertilité de ce Sol n'eft pu tmifbrme; 

elle dépend de fon mélange avec la Tem mtrt 

trê^t Cou le Terreau) & de fin humitfité. 

Dus 



(«:) L'Orf)Hnal dit: Cru ЗшЫв Л Mer. Cefteiviio 
<|u'fHi (Impotble devoir de tradufrt Ilttenlemnt ^ 
Auteur; 11 euUapofflbJe de ne pu s'ea éainv dan* 
1» endroits du moini ou cet Auteur n'efi pu clalrj 
comme Ici , p. e. Il n'explique nulle pan U dIffSrea- 
ce'ipt'U met entte le SàUt 4e Mir it let intret StMcr, 
tlQOlqnl] fe ferve tonvest de U aéne désonilnulon. 
ГфЫтЛВтшш, qa'U dte 4ueI(|nelbU , dUUogut, 
il еЛ vr»i. Je A»/^ eo trais сСЙсеа féoénlea: le J^< 
U« A Ttrr* , celui de RMin & eelul de Afn-, Maie 
toutes eei ef^icet fe trouvent Indlfféreffifflent» dana 
les Jim coDBM dîna Ice Cmithmt St lea KiwUm. 
Aloâ It пою colérique de &uU é» M» ne donne av 
euDe IdAe de & sature. £1 «onune PAuKur arolr 
ajouté l'idjeaf de ^*г, on. a cru pouvoir le пошшй* 
frevif. On aura la m£nie auentlon dans le refie i]« 
l'ouvrage. 

/1 eo eâ encore de rnSme lonqus l'Autear dit; 
igu'oa trouve dut Tauclde der Т^ттк, cmp^t 4$ 
СциШа brifUi tfJtSaiUdi Uer. Cefi аррагсшшеМ 
le Falun qu'il vouloir déflgner: d'autant plus que le ■ 
nom propre de Fatm n'exltle pas dant la lauggeRuAti 

As 
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Dans plufîeurs endroits il produit allez de Figé' 
taux &. ^Herbes propres aux Pâturages , & ell Ги- 
feeptible de^éreos genresde cultures. On n'jr 
rencontre nulle part de Sois; cependant le» 
Jardins des environs de Koslov & i la Ptmte de 
Torchon, où les Arbres fruitiers &. autres dif- 
férentes efpéces croiflent presque fans aucun 
£)in, prouvent qu'il D*eft pas impoUible de 
les y multiplier. 

l*Eaa des petites Rinferes & des Ruillïaur» 
eft pour la plupart trouMe & de mauvais goût; 
ce qiû provient de leur fond limoneux & de 
la trop grande égalité du Terrein qui Гетрб. 
che de couler librement, & la rend presque 
flagnante. Dans les Puits de différentes pro- 
fondeurs , elle eft fouvent faumâtre, quelque- 
fois înGpide, & contient, fuivant la nature du 
Sol, plus ou moins de parties Salines. Mais 
àam le Difiriâ de Koslow , où quelques-uns de 
ces Puits ont jusqu'à 50. Sajenss de profon- 
deur. Se d'où on la tire à l'aide des Chevaux, 
elle eft excellente & fi claire, qu'elle ne cède 
en rien aux meilleures Eaux des Somces ou 
-des Riviires. 

Les Laes SaUs, épars en divers endroits 
de ces Plaines , font les objets qui méritent le 
р1щ notre attention , tant par les avantages 

qu'on 
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■qu*on en retire , que par raport à leur ori- 
gine. . 

Ils font à différentes diftances de ta Aftr, 
mais en général dans là proximité : ils différenc 
suffi entre eux par leur étebdue. Leurs Bords 
font quelquefois en pentes douces , & quel- 
quefois efcsrpés & haute: les premiers font 
pour la plupart des Marais Salms, & les au- 
tres ont la même efpèce pour Ы que leurs en- 
virons. 

La profondeoT de la plupart de ces Lus 
B'eft que de lî агсЫпе & le fond des uns eft 
Saltlwmtvx & des autres Limomux. 

On ne Iwroît remarquer aucun mouvement 
particulier ou courant à la fuperfîde de leurs 
Eaux, & d'où l'on pue conclure qu'ils renfer- 
ment des Sources Saléts à leur fond. Quant 
aux Ruijftaux qui fe rendent dans quelque&uns 
de ces Lacs, leur eau généralement, eft (ans 
ûveur. Ainii, on ne làuroit tirer d'autre con- 
féquence touchant leur origine, ihion qu'ils 
étoient jadis joints à la Л/ег , & qu'ils en ont 
été réparés par quelque révolution dans la Na* 
turc. 

Sans doute que pluûeurs de ces Lacs for- 
moieot ci- devant des Golfes: ceci fe con- 
jecture par la pente d<»ice de leurs fiords 
A3 к 
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i Yeodroh où ils étoieot ouverts , & par !es 
Coquilles marinet qui s'y rencontrent. Les Lact 
éaxis le voifinage de iroj/ow particulièrement, 
confirment encore plus évidemment cette fu- 
pofîdoDf car tout le Terrein qui les fépare de 
la ifer, n'eft qu'un сошроГе de CoptUles bru 
fées & de Sablede MiTy qui remplirent égale- 
ment la Pierre Calcaire de leurs Bords. Quant 
к leur communication fouterreine avec la Mer , 
qaol^i'on o'en ait pas d'indices certains » il eft 
néanmoins très vraifemblable qu'il en exifte , 
josqa'à préfent dans plofienrs, & que h plus 
ou moins grande quantité de ces conduits fou> 
toreiDs, contribue, penc-^tre ii la différence 
obfervée dans la matUre Saline de leurs £eux; 
car les unes font abondamment fournies de 5c/, 
ft d'intres en contiennent fi peu, qu'on n'en 
retire guère, ou en très petite quantité. 

Parmi les Lacs abondans en Sel y ceux de 
Tertcop tiennent le premier rang : vu la quan. 
tité de Stl qu'on en retire annuellement , il eft 
à croire que fans on accroiflement conttant de 
la metikre SeîiMt 'i^ en feroient déjà épuifés 
depiûs longtems. 

Le tems où le Sel fe forme ordinairement 
fiir les Laest eft celui des Mois les plus chauds 
de r£t<, commençant à la fin de Juin, & con- 
tinuant 
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timuat jtuqu'en Août; & plia к Saîfba , eft fêche 
plus il fe forme de 5t/,parceque l'Eau des Lacs 
s'évaponnc alors daraotage, accélère la con- 
denlàtion de la Metikre Saline. Mais les pluyo 
proddfent un effet contnire. LArsque rien 
n*emp£che cette condenûtîon, le 5e/ fe forme 
au fond au Léts en Mottec foHdet, de deux 
do^ d*épaiflèur: il eft compol^ de petits & 
de moyens CHftaux., étnMtement réunis en- 
tr'eai, dont quelques ш» repréfeocent mani. 
feftemnt des j^iuirf/dter»: d'autres font fi coQ- 
Mément entallës qu*ib n*0Dt aucune figure dé- 
termaée, fie font plus on moins purs & bhn- 
diâtres , fuivant le fond du Lac. Mais on ren- 
contre qnelqnef(»$ fous ces bShttes » au fond 
теше du £бс, des Cnfiaux ifolés, d'une gran- 
deur & d'une tranfparence remarquables, dont 
la figure eft régulièrement cvbiipu. 

On n'employé d'autres Inftramens pour h 
récolte des ^U, que des Pelles de bois, an 
moyen des quelles on enlevé les Mottes de Sel 
dedelTasle fond, & après les avoir ftcouées 
dans Г£шроиг endétacher laTnreyOnlesmeC 
dans des chariots tratnés par des Bœufs , & on lea 
envoyé au Bord : la profondeur des baci eft б 
peu сопП(1<£гаЫе, que ces Chariots y entrent 
jusqu'à une aflez grande diftance de leurs Bord^ 
A4 a^ De 
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а*. Db la Paitie Moktuedsb. 

Les Contrées de la partie Montaetilê fbot 
boméei au Nari par les Rivières de 5ef- 
gUr & de Bw^itanak ; car de. là, le terreio 
s'élève vifiblemeot jusqu'aux pieds des Mont*- 
pusy qui fe baulTanc auffî par dégrés vers le 
Sui, forment le Bord méridional de la Mer ея 
demi-cercle i de façon que par une de leurs 
otrémicés elles s'éteadenc к î'Efi jusqu'à Caffs 
(ou ТЪЫфу & par l'autre, à ГОиеЦ^ jus- 
tpm près de l'Embouchure SJlma. Mais le 
vrai cnumencemeot de ces Mmtapus doit être 
placé au milieu de ce Territoire, à го. verâes 
environ de Salghirt vers CaraJfou-bezarf;pat~ 
cequ'on y rencontre les premières ColUaes, 
couvertes de Terre Vigitek & de gros gra- 
vier rouge. Elles continuent jusques (près de 
Cur^m^atare y ou elles deviennent déjà de 
moyennes Мтащпех. 

£a égard à leurs polidon à. élévation , tour 
(es ces Montagnes fe difUnguent » en КщШ de 
iktant, rLuemUiiaire , St la Chaîne méridiona- 
Je de FerrUre. Quelques-unes d'elles font croi- 
re qu'elles & {aat formées , en diSërens tcms > 
du lëdiment des eaux de la Mer , & d'autres 
montrent qu'elles font des produis du Fju, 
& 
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& les troiûèmes préfenKct des marques éviden- 
tes des changemens qu'elles ont fabis, par les 
eForts violens des Feux, Seuttrreins combattant 
l'oppofitioa de ГЕао.. Mais en général , elles 
fe reflemblent en ce qu'elles fè prolongent tou- 
tes entre tEfi & ГОие^, que leur face Sep. 
tentrimale eit plus inclinée que la Meri^oHoie, 
& que la Pierre Calcaire eft leur priocipale par* 
tie con/b'tuance, à toutes. CeUe.ci eft de dif- 
féreots foUdité & qualité, félon Je mélange 
des parties hétérogènes ; mais fes Couches font,. 
presque partout, dirigées vers le Sud. 

Les pieds daMmt^net font pour la plupart 
couverts de Лепех argileux, & Году rencon- 
tre différens Sehijlet & quelques autres espèces 
de Pierres & de Terres dont on parlera plus 
drcooflandeUement dans Ja fulce , loisqu'oo 
décrira en général, les avantages ^ prérogati* 
Tes que Ja Nature a accordés à cette I^rtie 
montueulè. 

Peu d'endroits au monde,peut> Stre, réunis: 
feot aunmt de différentes fortes de perfeâions, 
que cette Bande de Montagneti âes fîtes agréa- 
bles, unie Terre fertile fourniffiot des récolte» 
abondantes, des Cbampt émaillés de fleurs & 
d'autres produâiotis utiles, des Bois à toutes 
fortes d'uiàges, des Jaràint remplis des meil- 
A 5 fcnr» 
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leurs Arbres fruitiers i & une quantité inom-' 
brable de Sources & de Fontaines ruiflelant de 
tous côtés des Afyntagnes , & Formant des Ruis- 
feauzi& tout ceh presque, fe rencontre à peu 
de diftance Tun de l'autre. 

Les УйШе! entre les principales Montagnes , 
font pour la plupart découvertes: leur S<}/,ain- 
fi que tout le pied Septentrional des Montagnes g 
ëft d* Щ^е jaunâtre ou grife , mâlée de petù 
tes Pierres jCom une couche épaiflè de Terreau, 
qui dans quelques endroits > a plus d^un î orchi- 
ne de profondeur. Et autour des Мвпщпех 
Сга!еф5у ce Se/eft mêlé deMerne Crétacée y 
jèrvant & Taméliorer. De plus , l'eau qui dé' 
coule des hauteurs, y entretient Thumidité né- 
çeflàire & concoint à â fertilité. 

Les MattoffKS de la rangée tnttrmêdiaire , qui 
renferment également des ^2/н fertiles, font 
couvertes de Bois , à commencer à VÂncUn 
Cfjn*} jusques Inkerman qui s'étendent vers 
la Mer jusques à la Chaîne Méridionale de Car-' 
riire. Cette Chatne de Montagnes renferme les 
Sources d'eau; celles qui courent vers le Nord, 
s'y répandent dans toutes les Pallies i & celles 
qui fe dirigent au Sud, arrofent tous les Lieux 
fitués le long de la C£te Méridionale de la JWéf 
Ifmre. Les premières fe partagent en deux : 
une 
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пае partie coole «п le Nord-B^t i Sirafehtf 
& l'autre ver» tOwfi, dtos ]a MtT-Noire. Une 
des plus hautes MontagiitSi finiëe vis-b vb 
fJchtmetfchtt& nonunée Tfchatir-daq/t(&. que 
nous décriroDS plus en détail ci deObus) осе»* 
iionne ce partage. Et comme elle fe trouve 
presqu^au nilien de toute la largeur de ta 
PnsiiiiU, on doit en condine que le Terrein 
y eft phu élevé que pinont ailleun. 
Panni ta quantité de Ruifleanx qu'on rencontre 
depuis Cafdjusqu'i cette ЗАтг^рте Ca)p]Qfieur» 
peuvent paffir pour de petites Rivières; entré 
autres , le greni 8c le ^t Caraffhu , & SalgUr, Ib 
fe réonitTent à to. Vecftes environ, de leur 
Embouchure dans le Stvafche. Parmi d'au- 
tres petites Rivières moins notables , on doit 
difii№' 



(«> n fe troore ici une flsguHira méptitèàma Po- 
TigiD^ L'Auteor. spràs avoir conflit£ que l« lyeiéOr^ 
iagb étoU l'endroit le pli» élevé de la Tauridt, Ш| 
couler le* JUTièrei, de Caffë vers cette MooMfne.. 
Ь*1осопЬегепсе de cette Idée eft fhipame , & la eu- 
te du Cbtfvalier de Klosbergec prouve tout jultele con- 
traire. Mais ce а'еЙ qu'une dlAniâlon de l'Auteur,' 
Ardani tout cet ouvrage, tl deane trop de preuves 
de Га capacité, pour qu'on pût Imputer cette erreur' 
\ autre cbofe. 
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diftingaer Bowndtfcbu ^Zouya Sl Bt/ckterei, qiU 
fe jettent daos le Salghir; le Grand , le Petit 
& le Л%т /m^e/ej, Boulghanak, & Boufouh 
fou qui fort près de rjneien Crâne, qui tom- 
bent toutes dans le Shafeh. Quelques-unes 
des Rivières, au de.là de cette Mtnt^ru , vers 
rOcddent,font аиШ aflez grandes: telles font 
le BouJshmak Occiiental , FJhu, Catfcha & 
Caharta , qui toutes féparement , mais à peu de 
diAance l'une de l'autre, fe jettent dans laMer 
ZVetn. Parmi les Ruiflêaux qui tiimt leur ori- 
gine de la partie Méridionalt de la <^ne më- 
me , & vont droit à cette Mer , ceux des en- 
virons àeSoudaky d*Otakuth & d'Jloufcbtêy fe 
diflioguent des autres par leur grandeur, mais 
n*ont point de noms particuliers, excepté deus 
auprès fAlta, ûvojr: Aier-fm & ВШа^/ои. 

Toutes ces Eaux parcourent avec une rapi. 
dite remarquable , l'escarpement des Montagne f 
pour fe répandre dans les VaUms^ & franchis* 
fint dans leur route des Rocs & des Rochers, 
forment dans pIuGeurs endroits des Cascades na- 
turelles, qui embelliflênt fingulïèrement les en- 
virons. 

Les plus belles de ces Cascades font dans la 
partie Septentrionale des Montagnes , & parti- 
culièrement dans les hauteurs du Grand Carajfm 
Se 
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& de Saightri & près; de CJncien Crimi, dans 
h petite Rivière de Battfouk-fou , qui coule fur 
une pente efcarpée de roc de plus de 2. Sajmts 
d'élévation» & qui après les pluyes, s'il s'y 
trouve afTez d'eau , préfente l'a^eft le plus 
agréable. Мш les Sources de FJkar-fuu dans 
la partie IHrUioMkt font les plu remarqua*, 
blés de toutes;.- elles offrent des Ipeâacles étoo- 
sans. £Ues jailliflent de deffîis un Roc très 
eicarpé de p/us de 150 Sajeius d'élévatioD au 
deffiisdela Superficie de laTerre,& fe dirigent 
de>b droit en bas. Elles font i 8. Ferfkst^ Tatia, 

Des diûtes auffi oonlidérables procurent da 
gnmde avant^es aux Habitans de cette Pertie 
Montua^î car indépeudanusenc de la facilité 
d*y conftruire des Moulins , ils peuvent encore 
tout aaffiaii^neot) en amener les Eaux par- 
touCj par des petits Canaux & des Cbnduitt 
fouterreinsj depuis les hauteurs jusqu'à leurs 
Champs, leurs Jardins & leun Potagers, & mê- 
me dans les Villes & VUIageSj pour leur ufage 
journalier. 

и arrive fouvent que les Canaux creufés fur les 
fiancsd'uHeAfoRtd^, fe trouvent >à quelques di. 
ftaoces feulement des fources d'une Rivière, déjà 
de quelque iSîi/fwipIus'élevés que la Rivière mê- 
me; ce qui n'interrompt cependant pas leur cwrs. 
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МаЬ leur П[и£ге> fe réglant alon Гаг la Gcua^ 
tian dufbnd&de fes deCours>diminue d'auunt 
р1ш fen&blement, qu'elles s'aprochent davan' 
ще delean Embouchures ;auffi les moins con- 
fidârables, tariaent en Eté. Le fond pierreux 
<|e cei R»;S*aux devient lAmotmus proche de 
leur En^rauchure ; ce qui s'obfèrre plus par. 
tlciiriÈraBenc encore, dans toutes les Rirîins 
ft la partie Septentrionale des JMmtflgnei. 
r Lear profoodear varie, felcm les Saifons: 
itm les nois chmds de PEcé , elle eft en gé- 
lierai} presque nulle; eo Amonme & au Рпп' 
tems, die eft *Bbz gmde. Leurs Bords font 
dans quelques endroits Pinrmx, dans d'autres 
érgjSUux & fort étendus, parceque les pluyet 
continuelles font déborder ces RuilTeaux & une 
grande diftance^ alors leur Eau eft fort trou- 
ble» quoique par foi-même elle fort pure, agréa- 
ble au goftt & ne contienne aucune partie 
Duifible. 

' Les Lieux fituée le long des Bords de cesRi' 
vières , font en général les meilleurs , tant pour 
TAgriculture que pour les PAturages; auffi la 
plus grande partie des habitations sV trouve; 
& autour d^elIes , de vaftes Jardins plantés en 
ordre continu, accompagnent partout le cours 
de ces Rivières b, ^uifleaux: rus de loin, ce 
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wbmge d'Arbres fruitière &j)e ccta qui Cu. 
vent il'omemeat féal, eild'uo eSn й «dmi. 
table qu'on ne fiuroit fe r«pr<feiiter quelque 
choie de plui beau. 

A l'égard de h fertilité particulière de cetM 
Partie, lee endroia qui s'éteodent ven le bu 
du S«igKr & dtt^Md Сжфи <c fintout ceux 
de» environ» de l'Embouchure du dernier, fiir. 
peflhit Ь auneiQuantBotJardina, ceux qui fiât 
khag^JIm, deCe/tJ,,deCifc««4duBord 
méridional de la Mir Nin , fe diiijDguent tant 
par b quanti:* que par b qndité deleun fmiu. 
Et pour ce qui regarde b beauté des SUit , le 
Camon de;'Art«« Crimt.naS que ceux qu'oa 
voit vers le haut de rifMt , de Bmiutifch & 
de Zny,, méritent h préférence. Ceux du 
cercle fJcimttlcha & de HaHfhnipa, avec 
quelque» autres vers le bas d'^/n. , de Càt/ch, 
& de Catarta, ainfi que les iituatioas vers к 
partie Méridionale des аЛчщт, Лш les en- 
virons de Ttlu, se font pas moins «œarqua- 
bl«. Ibis tout ced (e verra plus clairement 
dam ta defcription détaillée de toutes les fa. 
ties montueuice. 

«eu» iBiun rtgullire au commeneoaent eu- 
tte tlles-mtoe, & font jettées iras oui or. 

drsî 
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dre i mais près de Сага£ои-е/ааге, elles cooià 
шепсепс à fe joindre, & formeot une Croupe, 
dont UD bout s'étend jusqu'à t Ancien Crime y & 
l'autre jusqu'à BagtfcHJfwaù A Tes pieds , au 
Sud, €onfde très vaftes Plaines j entièremenc 
découvertes. Les Montagnet à la droite de 
œs Flttinest de VEJl à rOwJÎ, fe hauflènt en 
efcarpement, & font compofées en partie d'u- 
ne Jrgîie jaunâtre fertile^ mêlée dans quelques 
endroice de Pierre cetcairet contenant des frag- 
mens de CoqùUtet petrifîies , & en partie du 
Creie compaâe , blanche & jaunâtre , remplie 
de Silex. Leurs pieds ibnC couverts de Mar- 
ne Cretacéi , qui pourroit être employée à l'a- 
mélioration du Sol o'giUux des Champs. Telle 
efl: la Mmtagne au pied de laquelle eft immé- 
diatement fituée la Ville de CeraJJbu-bazare » & 
dont les Bancs de Craie s'étendent fans inter* 
ruption jusqu'à la Rivière ^Indele. 

La Chaine qui s'étend à la gauche des mê- 
mes РШпе!, fe bauITe beaucoup plus douce< 
ment* &. fes Cimes de Roche, qui ne forment 
presque qu'une feule Couche , font couvertes 
de Taîllii. La Pierre calcaire grenue de 
cette Chaine, eft pour la plupart fi molle, 
qu*on la taille airément pour les bàtimens. Et 
parmi les Pétrifications, oa rencontre le plus 
fouvent 
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ibuvmt des Tufpites , & raiemeiit des petite^ 
РеШтш. . 

Autour des Smcs ^argilt oo rencootre de 
IVre - murtto/e jaune & rougeitrei de la Sim- 
one С ou Cram roug* , ) & une autre efpèce de 
celle-ci, brooe, reflfemblant àla Terre ionérè. 

Dam le ceiele de Corajfe- bazare , les hauteur^ 
forroenc desPlainis en pente douce, très agréà- 
blesi & entre les petites rivières de Bounouti- 
ffAa & de 2м^в, on rencontre des bocages Si 
des champs culdvds. 

Près d^Jcimet/cbet, la pebte des Mtntàgnei 
devient encore plus ГепСЫе, d'où il réfiilte 
que de cet endioît élevé & découvert , on i 
Une vue très agréable fiir tous les environs, 
particulièrement fur le cours de Saîghir. ЬЛШ 
к i;. P^erjies de-I&, fur le chemin de BaAfchii- 
fsrayt lés Mmiagaes commencent i fô rapm* 
cher; & à ï'entiroié oÙ pafîe l'Ahna » èUés font 
presque déjà réunies. Elles continuent de cet- 
te forte ГеГрасе de 5, verftes , & fe fëpàrèDt 
de nouveau & Baâfchifaray , laîilànt entre elleff 
dé longs efpaces unis. 

A la gauche du cjieniid àe ÉaBt/ehîffkrdy U 
Jchmel/chet, on rencontre, â 5. Ferftei de 
l'embouchure du petit ruilTeai^ Boiriàk dans 
^Âlmaf une Afonfagrù digne d'une attention 
p»tic»lière , à eaufe dé la quantité de ta- 
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fentes pratiquées dans fes flancs, pour la de- 
meure des anciens habitans de ces contrées & 
dé diffifrentes efpèces de Petrificatont reofer- 
mées dans Ces plus hautes fommités. Les Таг- 
tors ta nomment BtaklO'ksba: fon élévation au 
delTus de la fuperfîcie du Sol environnant , efl: 
environ de 50. Sajeius , & au deffiis dn niveau 
de la MtTj peut-être de 100. Par la polition 
&.par la nature de fes Coucheij elle eft analo- 
gue & celfes de fes environs, étant compoiëe 
de Pime calcaire couverte d'une couche épais- 
fe de Terreau & de Taillis , à Fezception 
de fes âmes qui font toutes nues, & confis- 
teilt uniquement et) couches épaiffes & en gros 
blocs de Pierre i&lés , répandus ça & li. Ces 
couabes te préfentent en grands escarpemens 
tournés vers le Sud, & font remplies d'une 
quantité innombrable. d& Carêmes de dlff<£ 
rentes candeurs, dont plufieurs fe CoM con- 
fervées jusqu'à nos jours , & d'autres font 
dégEadéea par les. laps du. tems. Commu- 
nément elles ne fiirpaffent pas de beaucoup 
la hauteur, d'une Sajène & demie. On ren- 
contre dans plufieurs , des Pierres creuféei 
en forme de Baquets , qui recevoient Itaa par 
une ouverture pratiquée au haut de la Caverne 
ETautres conticnnenr, dans les murs & dane 
le plancher, de grandes foSbs en forme de 
quar- 
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rtultrl al'ongé, <Mu(%s (has la fiim, & côSt 
bite de terre, ot font ealmT^s, fini do№ 
te , la corpg des habitaas de tes Cannes. 

La Piirre qui fert de nur à ces Canrmt, ft 
celle d>a]entour, eft соцШе de ^гаДаШяц m- 
tiaer pltr^crt ce Ibllt des Oftraeites , dont 
quelques-unes j de forme allonge} de pin ai 
; âJtrthtK de longaatr, & d'autres presque 
raodEs; des Grtfius, de» JExrfcUttt & det 
t^ttmtculitet. Atoat d'arriver auz cavernes» 
OB rencontre une РШп ifolte, d'une gran- 
deur immenlét attaebéc feulement par & Ьай^ 
Jl la Unupt. Elle eft pnaqae toute oreOliSd' 
en dedans, & ой y entre par une porte praci^ 
quéedans une de les fiues, de dsos une autres- 
un» petite fen^e ronde pour y donow àA 
jour. Au refle, oaefiaK atgiliufi Mrtt qu'on 
геосошм dans les bor^la du гиШяш- Mstkiekt 
mérite аыШ d'étrv obfervée: on ne la trouv* 
tuiMe part dans les autres endroits de la Partie 
manneufe, & elle tin fon origine de l'^gd» 
рф lertt, nommëe Ы ou Ttm hMri. 

^ tes Montagnes du cercle de Btafehijiraf 
différent de tontes les Septefitrionalesde hRm. 
gfe de Jeymt, par l'alpeâ & .la nature de leur 
Pierre. Elles font compofiies de Sana CW- 
Mirei escarpés , fort hauts , couverts en beS 
t-^riile mêlée de Tttti caUairi , & en quel- 
В 1 qnes 



n,g,t,.rJ M, Google 



qaes endroit de Chaux pure , qui couvre suffi 
la plupart de Vallées & Valloos finies entre 
ces MoMogrus (e)- ^'^'^ ^^^^ ^^^^ '^^ ^O' 
clie, oues d'ua câté ou de l'autre, fe cermi* 
mot eu couches taillées ft pic, qui fendues & 
écartées dans pluQeurs endroits , offrent des 
афеав fort variés. 

Ces Coucbes font d'autant plas renurqua- 
Ues par leur épailËur, qu'elles furpailent tou- 
tes celles des autrei Mentegnts & conciennenc 
en quantité des petites CoqaiUes de différentes . 
efpèces cy-defltis nommées. £n dehors ces 
Couches tiennent do laps du tems, une couleur 
gris-foncée , & font noirâtres aux endroits qui 
avoient été ezpofés à réepulement des eanz» 
qui ont emporté des parties du Terreaa qoi 
les recouvïoit> de forte que les nids d'où 
ft Ibnt détachés de très gros Blocs , paroiffenc 
blanchitres & jaunâtres àsos riotérieur. Ces 
Ыоа, qui giTent dans la УаШе où BahfcUJfa- 
ray eft bâti, femUent être, à cauTc de leurs 
faces taillées к pic y de très hauts mws de 
JHerre. De 

(a) Comme on ne coonoti pas de Chaux pan na- > 
tanire oaftjpie, II eft apparent que l'tineur a pris . 
Ici U Farine fojiti, le lee lune fukrc d* WaUerlit* 
pour de la CAeux ftwe, ^ 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



X " X 

De Baktfemfarey à Matighoupa , vers Je Sué- 
CtifJ},ainfique veri ГОш/2 jusqu'àAimM№, 
Jes Mmtagius contiDuenc à dcre do шеше gen- 
re j car touccet ефасееД occupé par des Bonts 
Calcnns analogues i ceux des cy- devant, & 
donc quelques-uns gifent ifolés. Elles font d'une 
Ptem compofSe de difiîérentes Pitrifieatieni, 
les unes brifôes & réduites en Chaux (a) , les au- 
tresencorc entières , mais fi étroitement ctmen- 
t^f que phiiîeurs de ces M»ra*gtitt paroîsfènt 
ne fonner qu'un feol & шбше Blu, & préfen- 
tem: par là des vues étranges , & particuli&ra- 
nent celles qiù fbnt presque toutes pellées. 

On y trouve des Cevirwi pareilles à celles 
dont nous avons déjà parlé; maif la pins re- 
marquable eft à 5 Vtrftii de Maktfchijfaray\ 
dans une haute jyjmtagqe IfoJée de forme coni- 
que , nommée Itapikimane & couverte de bois 
depuis les pieds jusqoes près de la Cim qui eft 
de Roche nue , de trois câtés taillée à pic , et cil 
l'on a pratiqua deux & trois rangs de Cai/tmes, 
Quoique cette Montagne foit plus haute que cel- 
le des environs d'jflma, on trouve cependant, 
presqu* à foD Commet, des rangées de gcsndes 
C^quiUetpitrifiits. Dans les Cavemt-, on ren. 
contre suffi des Ot humains, mais oane uuroit 



^л\ЫсМи^ apparemment. 
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^n С(Шс1иге qu-'elles ayent été conftniites unique-r 
mmt pote гепГа^щег les corps morts , сошлю 
' fludque Ecrivain l'imagine; car ks oaverturel 
imtiquées eo hiqt 8c à l^trée en forme de f énô* 
très & tes différentes Citerne; pour la confervv 
tiondereati, prouvent coût le contraire ^a). 
A f. vtKftts de là vers le Sud, fe troave en- 
core une MontttgM, fur la rivière de Catfçba, 
fç deux lutres près de Htft^hoftM 3 «pelléee di| 
»ош de deux F^riere^ bâties jadis fur 1еиг« 
Омег, ТсЬи:*ф'Жйпте&Е11и'&пмае,8^ 
flui condeimeat ^ileiitentqmiititéde С/тщ»!. 
Dua b pluB Qncie«(è ^ ceDes qui tvojent été 
taillées dam ta denriàre de ces MoiMDiaK> ^ 
au traven de b qo^e on moocoit dam 1> 
fmte^fftt if eziftc мсоге d^ ца grand 
trou. 



(e) Le nUbnoement de t^Auteur n'eft pas conclu- 
tnt. Touniefon, diDsIa Lettre X|V. delbo voyage 
^s IçLevtDtCed: deiT37> ^.to-t*.) dtt> qu« 
let bons МцвиЬпаоа foet tSaz fimpJei pour s'Imagi- 
ner qu'ils font pUifv aux moiu ea тегГаш de l'Eau 
fur leurs tombeaux: сеЦ peut» dlTent-ils, leur doo- 
B«r 4ц rafralcMQemeot. Qn volt ni£me plufîeur* 
ff^mtnes q^l vont manger & boire daas les Ometlères 
)e yendrecli, croyut apaifor ]мг ce moyen la faim & 
^ foir de leurs maris. Les Cavenu eo quedion çeu* 
Yçnt donc avoir ^ defllaées к la fepultu^. 
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trou , une excellente fource d'eau , i plm 
de го. Sajenet au defliu de la fuperfide de la 
terre. 

La Montagne fur la quelle fe voyent les Rui- 
tus dé ranciame Manghoupa, fe diftingue des 
autres par fa très grande filevation; c'eft la plus 
haute des Centrales i d'ailleurs fbn afpeét a de 
graudes beautés. £IIe eft ifolée , entourée de 
tous côtés quafi, de vallées fertiles , & couvet' 
te de boif , qui devient d'une plus belle venue 
A méfuie qu'il monte vers la dme. Celle - d 
elt couronnée de rochers eicarpés & fa foper* 
ficie, qui, ^quelque finuolités près, efl: tout 
unie, & couverte de Terre • Végétale qui con- 
ferve encore des reftes de jardins. Dans fes 
flancs rocailleux,' oo remarque auffi des Сшуег- 
nesioatme к l'Efi^ a^lus de7.Sajenesde;lon. 
£ueur. Les murs de celle. d font couverts 
de Salpitre âe НщЦ/ще très blanc, produit par 
le mélai^ des vapeurs du fumier avec la 
Terre Calcaire ; car les Habitans aftuels de 
Мапфшра y gardent encore leur bétail. 

Les Pitrijieationt qu'on rencontre dans cette 
Montagne, ainfl que dans celles qui l'environ- 
nent , ne foDt que des Entroques & des Vermi- 
culitesî maison n'y voit pas de traces feulement 
de grandes Coquilles. 

В 4 Lei 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



X n X 

|,es A&ntagnes d''Inkermaae font en pirtie 
couvertes de Taillis , & en partie font de Roc 
sud i telle elt celle ou étoit bâti Iniermane. 
Les Jl/enf()cnM qui l'avoifînent > n'ent qu'à 
leurs pieds une couche de Ter^e qu de Cbiiux 
M />.ettf grain } & letiTS cimes formeat des rt>c- 
}ies trèsefcarpdes , qiù renfermenC une quantité 
inombrable de Cavernes , faites avec des foins 
Çc une habilité plus particulières que les pré-- 
cédeotes. Dans quelques endroits ellçs font à 
5 étages , avec des Efcaliers înterroidiaires tail- 
lés dans le Roc , pour communiquer d^un étage 
à Taiitre. Flufieurs conlërveot des tables & 
des bancs, taillés de гоеше, & dans les 3. £g- 
Ijfes qui y ont exiflé , les Autels font du même 
travail. Mais un Puits creufé toutau fommet 
de la Montagne, eftcequi mérite le plus cTétre 
remarqué. II fe Crouvoiç dans la ForterelTe 
Slnkermane : or la roche fur la quelle elle 
étoic pofée, a plus de 50. Sajems d'élevaticn 
au deffus dp la fuperficie environnante. Il ell 
àpréfent tout comblé; mais cy- devant il con- 
tenoit de Гаи qui fervoic à Tufage des Habï- 
tans du lieu. ' 

Les cimes de la Montagne la iJlus proche 

i^Inkermane t &(ituéeà fagauche, contiennent» 

outre les Pétrifications cy-deflusdéflgnées, des 

Buccerâitti dont le deÏTus eft en deffin, & des 

dus 
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des CocUitet unies. Et dans les débris de la 
Roche quiconÛitue la Montagne, on rencontre 
des Pirites en globules & en rognons, couvertes 
d'une ecorce calcaire & d'une Terre oereufe) 
reO&mblante à la Romlle; mais en dedans elles 
font соиАеш de Soufre & brillantes. Toute* 
ces produâions de ibuffre mêlées de Fer , 
ujatd^xs quelques endroits entafTées par rangs, 
& dans d'sutres^ en morceaux ifolés, . 

Le Salpêtre de Houjfage fe forme suffi des va^ 
peurs de la Terre fur les murs de quelque Ca* 
verne$d*id, comme dans celles de iliiaigfiou^, 
& il paroïtqu'ilsdoiveptleur origine à la môme 
caufe. 

La M^me Sahïeufe entrée dsns la compo^tioa 
des Bmet CaU^ét cy-deffus décrites, & la 
quantité iaqmbrable de ProdyàUms marines qui 
s'y trouvent par Couches, démontrent que la 
Л/ег a depolë fes fedimens dans cette contrée. 
A. 6. Verftes ^InJ^erw^ne, vers le Sud-Efi^ 
le SmecUs ou jSrgUe à Fouim\a) qu'on tire 
Цц ifei4 de Ц terre, mériçe d'être remarque. 
Les 



C-*) L'prlglnil dit: ArgfU Savoneufe, mais hTem 
Stpenari» des UlDàraloglflet. eftle S^ectis dci Frao* 
ÇoJ». 

В S 
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Les Femmes Tertares & TvrqMS en font ufage 
éaae les Bains pour le laver la tête. On en 
•porte en quantité de ButdacUva к Confianti- 
nqide, ou Шко (c'eft-à-dlre, 3. livres) fe 
vtttl tf à 7 Pmovs. Les Tartarei le nomment 
ЖМ, & non pas Kifthi, comme les Mineralo- 
(îftfl* le prétendent. Ce dernier nom peut lui 
«voit éii donné par les Turcs , parce qu'on 
renvoyoit auparavant de Caffa dans l'étranger. 
SveiKÛtà C^dde SobU, village à zo. verftes 
ffÂcbmafcbet, vers le haut S'Jltaaj oùil avoit 
été découvert. Mais cette Mine eft presque 
déjà épuiiSe. Quant Ь l'endroit d'où on tire le 
5меШ1 a^el ; il eft prfes du village de ВеШг- 
щепе, aux pieds des Âfontf , fur la pente d'un* 
ЫИпе de quelques l^erftes d'étendue , teste 
compcASe de Jlfarw crétacée^ commune à tou. 
tes les ISmtapus Crsieufes, & Гиг la quelle 
croiflfent divers Arbril&aui, parmi lesquels en 
a creufé partout des trous , de 5. à 10. Sujenes 
de profondeur , pour en tirer le Sme&ù en 
queftion. 

Le premier Lit qu'on découvre en creufant 
ces trous , eft de la Mame crétacée en cou- 
ches; vient enfdteune Manu à Foulons grif3- 
tre, propre à -fouler les draps. Sous celle-ci, 
au fond même , ft trouve le SmeUis : il eft gris- 
foncé 
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(oaeé ou vert d'Olive , Uot qu'il eft luimiile« 
& compoTé de différens feuillets remplis de 
poencsbriUaiis: fècbé, il fe couvre d'une croate 
Ыккс-]«и)аае. Ses principales propriétés f(Hit 
4e pflrotcre ffflt doux& fort gras, étant broyf 
axxe lei doigts, d'âcnaier un peu dans l'eiu» 
& d'abforber l'huile & les graiOés: aoffi rem- 
ployé С-аш «КС fycoès pour 6ter le* ticbes 
jdec dr^s & des aoûcs oatt^^ de laine, & 
pour biaachir is Hi^i гшяшеасе deiniercas, 
<ffi d«C Jedél^yer dv» de la leffive. ( Quelque! 
jBiBéndociaei Ахйзевпо^ qae les Tmts «щ- 
ployent ce Sauftfr à к £ibiîcui0a de 1ешв ^- 
pes{ aasifelonlediiedes Terterer» iloeCërt 
дц'аюЕ uftjw о-ДЫДм w<ii|iitfg) ftHrcaylaK 
ter <ecte Tene, oa a dardie le «id^oo к 
JéfwJ ouJVfflacBfeèleprofiMideQraiiqaée» 
& d'oà on Ja 6n dans de paads Paaien. Оя 
rezpoiè alors pendmc quelques jours au йЛеЛ 
pour la IScber, car elle eft toiqours fauoid» 
au torût de la аНяе: dans quelques codrail» 
çlle *& même toi^wrs dam l'eau qui fiiiofii 
au fond des ouvertures. Lorsque tout le tnMi 
en eft épuiféj oa pratique des galeries daoi 
les côtés , pour pourfuivre la veine , & fou- 
vent les Mmeuti vont ainfi fous tmc, d'oQ 
Trw A i'aiicre. Ses Ua ordinaiienett , m 
Topt 
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vont guère au de là de i; Ârehine dans U pro- 
fondeur. Vu la fiCuatioQ & la nature des Ce»- 
ehts de deflbus les quelles on a tiré ce Sm^is 
jusqu'il prefent > oo doit conclure qu*il peut 
8*en rencontrer ailleurs aux environs des Штц- 
1US Craieuftt qui auroient lei œ£mes qualités 
extérieurement. 

Depuis Jnkermane vert le Ntré^Outfit les 
iimt^Ket commencent fc bailler, & fuivant le 
coun de Cebsrtha , de Cat/cha & d'jilma , ellef 
& tennineot de ce cdté к ГешЬоцсЬиге de li 
dernière; & à méfiire qu'elles s'aprodient dt 
la Mer j l&a éltvition baille, 

Л l'égard de la nature de la Pierre & de la 
Terre qui les conflituent , elles différent de cel- 
les des environs ^ЬЛегтвяе , en ce qu'elles 
ibnt pour la plupart JrffUufeSt бс furcoutprès 
de ГешЬоисЬиге des rivières cy.deffiu non. 
Siées. La Pierre Calcaire même qui s'y rencon- 
tre, eft beaucoup plus dure, & mêlée en plu- 
fieurs endroits de gravUr («^ & de petites C«. 
fuШet brifées, tout à fait différentes des précé- 



C<> L'Original dtt: Л gnr SâbU de Mer. Il ГвтЫ*. 
(U'un gmSablt 4f MfiM, ne peuc en* чиа gnâet. 
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demment mat^uiea , maïs reflemblantes à сжШ 
qu'on tiouve dans les iùntoffus it la RaagU 
it devant. Au геЯе, elles font eo рягс1е coo- 
vertes de Taillis , & en partie toute ooes. 
Leur 5e/, aîDli que celui des FgUùt arroTëes 
pu ces rivières, eft très fertile, к l'exceptioa 
d*nn efpice de quclqaes Vtr^s à leur emboo- 
cbure , où il devient ûdé, ce qui iê remorque 
particulièrement par la vëgétaù'on de ces lieux. 
Mais autour de la Mer, elles ibnc uniquement 
compoCées ffJrgiU jaune , qui communique 
jà couleur SUT Pierres même qui y giflent. 
Dans les bords tAlma, prés de fon embou* 
cfaure, on rencontre* une Arg/lU ferruiixuuft f 
<n grûs grains S m couches, couleur de canel* 
le, (i^ dcdes Pouâmgues en gros blocs. Mais 
tous les endroits finies vers le haut de cestroli 
Xirières, fediffinguentj non feulement par h 
fertilité de leur Sol , mais par leurs lifuadoqi 
m&me j carie long de leurs bords on voit, ou- 
tre quantité de Jardins , des Plaines rafes , aboO* 
dantes en excellens Paturagtt & en Végétaux, 
& propres !i ragricnlturCf particoliérementla 
long S Aima. Les 

ib) Сей aparemmeot la Mint дя Fer btfattquti I» 
М!"* ^ fir fpit^vmi de Mr. leC'c- deBu^n. 
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1^ Montagnes qui s*iéfeDdeDt d'tDkefHiBtie к 
Vooààent, &. qui eatourent tnat le Havre de 
Sm^«9altk , ne foat dod plos pas £ hautes qjie 
QsUes qui pënëtient dam rioterieirr de cette 
JifièrOk La Piem qm les coeffinu , eft ana. 
]«gi№ Ш t«u£ à celle da ptécédsatssj qui fe 
TeacMtie au >ord аож eavirom det tnùs- rr- 
viè»,, & qpi eft propre à icr» fcieé & taillée 
pMt tes-biciaieBSx aiufi que cela & voit par les 
ffaadea Tioi/cJiqifoareDcaiitre parmi le&Ruiaes 
de rancien Cherfiny fituées proche de là. Le 
fol de ces Montagnu eft Jkgileux mêlé de 
petites. PierreSy & qui laiile crottie dans quel« 
qucs. endroits du menu Bots. 

Vers le Porc même, ces MtHtagnet préfen* 
tent de deux côtés, des bords efcarp^j mais 
plus loio de là, elles font plus incIlDées ; & les 
endroits fitués aux euvirons de leur? pieds, oot 
le même geore de Sot que celui de leurs cimes. 

Quanc auPortmâme; il pénètre dans Tinte' 
rieuc du Gulfe veisbUtemorUt 6 l^erjles en\ongt 
Sa largeur varie v nmis ne furpaflè jamais 2. Fer- 
Jtts^ Ses différentes Bayes ^ dont uoe à droite,! 
de 3. Vajies de longueur, & d'autres moins 
conÇderales, jointes à fa profondeer fuffîfante 
auprès de fes bords même , à la fureté de Гео« 
trée, & fon fond Limoneux, le rendent U pro- 
pre 
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tre i &rvir d*afile & toutes fortts de bâtîinettKv 
<fx'H peut £hu contredit , écre coaptâ panoi 
1k meilleors (fti m<»)de. 

A 3. Уег /ia <te là , vers le Sw», ртез ite» 
£«iiar de Chtrfiniy oa a on ашк petit GsJ/e, 
qui mériterût le natAétP^rt. On ев resctHitre- 
enfînte eneoTC dess , màr pes {vofoods, aa 
bords des quels le IbimeleCW lir Сифи en tté.. 

Le bord de Ь jUw , deptû ce Port jiapa'aa 
Cij» où eft le соитл ^ 5t. Gm^s, dt en 
géBértd coapé ft pic & compofé de Cndm de 
Tient Calc«â>« entreiBêlée deCpfutUef; &a№ 
près dnCi^ infime, il s'élève avec les SAnteg- 
fies â une aflëz gracde hanteur. La Cote mé- 
ridionde de ce Ct^ , préfente une firaâure 
de Motitugnes remarquable : ^aot plus de 100. 
Sajenes d'âevatioD, eUeifeft coropofée» d^ais 
]ebaijisqu'en'haDt,quedecweftetmtf№«depeci^ 
tss & de grandes Со^иШе; îr(/?;r du genre des i^wH 
miter, qui en quelques endroits & furtouC vers 
le bas , foM changées en Pierre folide. L*ea4 
tpà descend des hauteur & arrofeces CDur^»dépo- 
fe un iëdiment Calcaire & CTétacé autour d'elles. 

La fuperficie de ces Montagnes eft couverte 

SÂr^ martiale гощеа1ге, que fe mêlant à 

l'eau, donne en pluCeurs endroits une teinte 

rôuge к la fitrre qui les coaftitue. On y ren* 

con- 
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Contre 'aUffi çà & là , la Farine /фи dUCaire ; 
& à leurs pieds, dans les fentes des Pierres ^ 
quantité de Pyrites Sulfweufes décompofées ^ 
diaogées en une Matière gris -claire, avee des 
Failletes friables, qui reiTemblent à de rargent,- 
Quelques morceaux de ces Pyrites font couver- 
tes de Soufre en poudre C^^ d'autre manifes^ 
teQCdu Fitriol'tnartial , jaune, qui a perdu 
fa couleur naturelle Ferte par fon mélange 
avec des pardcules ecreufes. 

L'uSige qu'on fait de ce Fitriol dans les Taa- 
neries , fon emploi dans la fabrication de Г£п^ 
cre , & теше dans la pharmacie , font affez 
connus ; mais les Tartares s'en fervent pour 
nettoyer leurs f^res, piftolets & leurs autres 
armes d'acier & de fer. 

La Pieri'e jttramentaire fè rencontre auffi par- 
nû ces Pyrites i elle eflde différentes couleurs, 
И y en a de rouges, de jaunes, d'oranges, & 
шеше de mêlées de ces trois couleurs & de 
vert, cowenant la MatOre vitrioU^ue (i). 

Les 



(.a) C'eA l'eflorctcence VtirloIi<)ue , vialfemblt- 
falement, que l'auteur prend pour du Soufre natif, 

(>) L'original dit: «atenwii I» Jfi'w * lIMol^ 
Cou Fitti^futy 
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Les Mimi^ies entré le Câp St, Сеоф & 
Ъш1ас1аг'а, méritent line attention particuliërds 
étendu qu'elles préfentent des marques évidetv 
tes des chaogemens qu'elles ont fubis, & des 
ЪачСез qui les ont occMîoQpés. 

Elles font compofSes de Ctuches de Pimji 
Calcaire compade, & brillante en dedans^ & 
^'élèvent eti еГсагреЬепв du cdté de la ЛЬг, 
dont une parue ëft cernée par Г£ац, & l'autre 
caJBe & brifée de différentes mani^ea, pa^ 
quelques efforts extraordinaire^. Des Ыоса 
immenfes, détachés de Ieur& Cimes, giifeift 
idam b Mer proche de lâ C6te, Plufleiirs CoiU 
ches de là même Pie&Sy font âans une pôfitioà 
perpendiculaire,, ^ particulièremeijt dans le« 
i^mt^nts qui bordent le Port de Bonlaclatut 
tib diverles produâïons du Feu foutentiny & 
{/ont nous rendrons compté d-déllbus, proiil 
vent que cet élément avoit jadis agi dans cett^ 
contrée. A leurfuperficle, on rencontre pres- 
se partout, uue JrgiU nvge martial* (л>: 
toùtei 



(o) Toutu lu CODtréei , «û les Vekmi ont exlfl| 

ou eiifteni encore, conilenaent lonjours de grandi 

çj)>acex de Tmt rnigt argiliufe. Cène remirque ç«: 

piauint а'я f9iat encore été faite, Ikoa^iioiuii 

С 
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tovtw Ш JPUmt шба» y abondent en parti. 

culei fimifimiiftt, d'où réfiiUe leur couleur 

rougeâr 



comment elle t po ^cbaper I tint â*bibUfli Obfer- 
^•an qui ont décrit aree tome l« ragaeké pofflble 
In Cmtriu FtJrarifwr 4>>*it* ont pvcouruot. On rea> 
coatre fbanM aull des ДГммрш , qui ont le ea- 
fiSàrv J^efcenlfW , к l'exception dei Lava ou des 
Éefaltet, Ha, doatelles Aint eiitiéren]emdépourvues> 
On pounoit, entre autres, citer pour exemple, cello 
fol fe trouve к ебсе des Bains de Geifiear , dana la 
Âeffe , oontnÊe Skhfkbtrg. Elle eft' de forme cotil- 
qw. Il Ton Hden CraHr exlftc encore . mais fendu 
tfepwil le btat jvi^u'ea bas, tt nulle trace de Lan 
«q de ВарЛе. SoQ Sol eft rouge presque partout, & 
foD rencontre dans tba flancs, non àetSmia, malt 
de «rata CnMf aeScMJit Spathiqut roage- foncé. 
91 l'on doutelt vielle ait jaimle <t« Veleeu, on prie* 
roitde prwidre en confidération : i". Sa forme co< 
nlqae. 3". Son Cnatr. 3'. Elle ft trouve dans une 
Contrée déeldémeot volcanique , & la b^mtagnt it 
V n b ti^ e b i, bdubltablement Ftken Мя*, s'eft qui 
l.liqn«delh. Et 4". on taisa0aflKfe*'fianQi,d'aflei 
tne ftxgmen» de Befe!tt tris bien coufervé, mais 
llblét & épan, qui ne peuvent y avoir été trans- 
fwtét par Isourin d*bom»ef «tv ^nol m aufott été 
le but? Ne Ге peut-il donc pas que ce fïh un Feka» 
4r«ft» dont Ici £лув: Se Bêf^tet, ftc. ont été entière* 
aeot décompofés par le laps du tems. Se соотегНа 
en -*eto ronge qu'on volt en fi grande abondaac* 
du» Ib* enrlroBa, A mène fur fti âanc*^ 
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fougeâcre, ^Ы, jointe яах veioei bhudiei iè 
Spmth celeatrigrém, Ifor donne ime «pueoM 
de Aiêtbrt* 

Da&s qoelqoes fentes des BêAiti, en гей* 
nrntre auffi dei Ctiftma evbi^s (f ftidUnit 
dt Spath dmi-tra^^êfiiu, figurent des dmi. 
7»exagonci(a).Onytrouve auffi , dans ^itlqoel 
endroits, du 8сЫ/к taieêtte gris тШ de 
blanc. 

On n'aperçoit lucuoe Pétrificetiau dalu еЛ 
Aâehesi nuis dans les /tudfngwf (ou Snehts') 
ou trouve des Cragmeos de CijiitUef fur les CimM 
même des MmUapiiet, 

LeCÔté£jldeUJAnt4xw, ob ГоваШ 
la FtrUnffs de Bwiêclnat eft couvert de Atf. 
éingtus* Ud f>ieï /étnvtwiw nnaaed de grii 
éc. de roQgeitre сатше du iferin > & сштегЕ 
d'/écaiiies briUmCMS de ш£ше qu* ^ ^№(w M 



, C«) Oao« c«B{v»ad psscc^aerAffienrvfotdtre 
pif Oi^eMciicari-lfMfMff. P«iu-étn veuIoit-V dé- 
ficoer d«i №Д«» ffc«l#idwx. Oa , ferait - ce 1« 
ЦяЛ eiifUJifi ta Dmt et СшеЬят^ U Гоше со effet 
de< Pymiéu штаЦги ф)'о« p«ut ftcUeiDwt preodie 
pour au Jmi-linugtatt. Quut к la fonne Cubivtt 
.qu'il aiigae aux ffliniM O^swc. Qadlroitqu'U «'>|)t 
lel de J>efA-jlMr, 

С I 
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fer ЗрлЩае rouge -brune, compaâe & p^ 
uate, fe montrent lu deflous d'eux. Cette 
deraiëre eft comptée par les Minératogifies dant 
h cliflë des meilleures Mines de Fer, к caufe 
<ie U facilité de ù fonts & de la folidité du 
Fer qu'on en tire , & qu'on peut convertit 
en Acier. 

La .mdme pofition & la même qualité de 
Л<скх continuent vera rOriettt, le long de la 
du. 

La Produitt da Feux /овигг(*к dépofé» 
aux pieds de ces Mmagnes de la manière cy. 
deffiis indiquée , conOftent en une Pierre -f «us 
noirâtre en grand» morceaux t^rgile, cpm- 
райе & dure (ii),avec de laPjirtttSiiJ/iifm/è 
& des Criliaa éflereftemi 4 en 4. efpèces de 
Ia'», dont une eitxrèscampaae&remble être 
tlfliK de Orifina it Scherl mit: plufieurs de 
ce» 



(•JL'Aulent dh: Arglie Ptnifl,. ИеПровЫе 
<|o'U lit pris ft <<ureiépariinsiiiirqiiedef«i^!callW. 
En on fenï, U auroitraifoti, mils on a его ne poa. 
wli nnrensgt diOgoer Ici celte qualité de ел^ш, 
J"'e» la noneiinc An ef cimpOt. II ell mlftnrtll 
№. au kHj. ,ae celte préreodue A,ga, liuijib g. 

Ici 1ПЫЯ УгкМгя, Se, 
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fç$ morceaux pe/ènt plus de зо. livres. Uoo 
autre eft gris-verJâtre, poreulè, remplie 4e 
gniîns de Уегп > & соште enduite en dehcns 
de Ferre blanc tf Fert («)• La troifièmç, 
pu terreufe, brune , & contient de petits Cri- 
JZaux de Scherl noir. Et la quatrième, gris, 
foncée ou noirâtre, eft criblée de petits сгецх 
remplis de Ст^их ijiurtfeens ,(0 n<^"^ & 
|>Iancs: 

Le Port (je Bouîacîava s'étend çnviron une 
Verfleen ioogifeur, du S^ ац Nord} maisft 
largeur ne furpafTe gpere les 50, Sajttus. La 
€6ce SepuntrJonate eit baflé; les trois autres 
forment des MmtasMS très elcarpées. 5оц 
entrée, au Suà^ elt incommode, parce qu'elle 
n'eft large que de 15. Sajenes, &.fes Bords de 
Roc, 



(ц) On n'a encontre jusqu'Ici de cei Verret ф|а 
^iiifle Pelcan itemf de Sandheff pris de SaxenMaufta 
pu deFrenffort; njais ceux- d font ,, ou Blanci dUp* 
haoet 0Ц Blancs mats nacrés. On doit l^s placer au 
nombre dea fittra Obfidiemaet des Anciens, & des 
^mes de OuUituei du Piruviem , qui n'en différent 
tue. par leur couleur noire. On. en trouve auQi й% 
VtTf^SO^, à Lang-gôntz, près de GUfftn. 

Ci) Le iraduâeur n'eft pas fQr d'avoir bien ГаЩ 
le Tens de ГАикцг ici, oe conooiffant pas le Synonl: 
ЩЛ va Françfit des Crtibux dont l'original ifarl^. 
Ç 3, 
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lloc, cibarpds de deux Cttés , la rendent tr^ 
(fangereufe par les vents trop forts. 

Cette ouverture étroite entre de hautes Mon- 
tagnes de Rocht, hit croire que cetfe partie a 
efliiyé un afiâiflèment par un Tremblement de 
terre t quIaura^ormélePorten queftion. Vers 
ItMtr&le loDgduPert, lafurface des Montag* 
fier eft ftérile} maîeà quelque diftance de-là, vers 
FOueJl, commence le Bois Taillù, & !i 5. Ует- 
fiti vers fSfi, Je Bols de haute futaye même. 
Va Lieux fitués fur leur Cété Septentrional^ 
ne font pas dépourvus de fertilité en général , ^ 
abondent en Jardins ^ en Chunps, quoiqui 
. le Sol ne foie, pour la plupart) qu'on mâang* 
fAriUt ^iS'iaunittn, ^ de Gaiett. Mais les 
phis beaux te trouveue entre les Hauteurs fur 
le chemin de Тш/и, об s'étendent^ dans ua es- 
pce de plus de so. FerJUt ,des FeSies fertiles i 
pewt do chemin de BAtfihiffaray, h Ô.Ferfies 
de-làt flir te Rivière S'AcMar, méritent auffi 
la préférence for les autres, par la beauté de 
leurs fittSt & la qualité du Sd. Au refte, les 
i^Htegius ie BculéclêH apartiennent, vu leur 
<tevation, aux ptimitrres de cette Contrée; 6ç 
elles cummencent la principale Odfï» qui longe 
tQuce la Câte Méridionale. Mais avant de dé-, 
с^'цй ceilç-çi, on doit parler des Mentesnes fî- 
tuées 
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bées entre cette Citia & cellei de la Xrn^ 
it devant que nous avods déjà décrites, & qui 
par leur élévation & leur pofitioD , doivent 
être comptées pour des hterméiiains ( ou des 
Centraln.) 

Le commencement de ces itmiieiui Centra- 
lei doit être placé auprès de tjhuttn Crime, 
d'où elles s'étendent le long de toute la baft 
Stpimiriaule de U prinapale СШм, jusqoei 
quaâ Boutactaya. Elles font en-partie jointes 
les unes aut autres , en partie fépaiées par des 
VaiXt» & VaUmti & éparpillées en long & en 
large dans cet еГрасе. Elles flirpalTent en l»a- 
teor toutes celles de la Km^e du âermi, malt 
le cède k celles de la ^c{/ele СЫяе UMib. 
mie. 

Quanti lenraatme, leurs pieds font en plut 
grande partie formés de Cwchet argueufes, en* 
tremêlées d'efpèces ScMJIeuftt, & en {partie de 
Pouiinguesi &[ver3 leurs cimes, d'une i*fcrri 
telcatre dure & compafte ob l'on ne rencon- 
tre, de même que dans les ScHJtis, aocune 
Pltrifimlm, Mais les Muitagnes autour de 
rjncim Crinu, font d'une Птйоге particu- 
lière, & furtout celle qui elt connue fous le 
nom tjgermifch. Elle eft entièrement Йра. 
tée des auires, & fe dirige par une longueurd* 
С + «■ V«, 
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Ç. VerRes environ, <^с tEJl k VCutji ^ &h 
droite de la Уа1Ш où étoic t Ancien Ст1щ. 
^ pieds font en taltis & couverts à'Ârgiîe jau- 
pe & rouge; mais le reftç, jusqu'à la Cime, 
eft de Pierre calcaire Irijie ^ itroitment fotf. 
^fy m$Iée de Cailloux roulés & de Coquilles 
marines pitrifiies t parmi lesquelles оц di^inguç 
lé plus les Pechtinites & les CocUites: le tout 
en Couches folides. Ses Cimes, presque unies, 
^t couvertes d'une Terre ^paifle & de J?o(j , 
^ к leur bout Septentrional) on trouve au 
pilieu d'un Bois, fur une pente de Roche, 
une Ouverture digne d'être remarquée. Elle 
n^eguetc plus d'une Sajenede diamètre enhaut; 
inais l'on ne fauroît jusqu'à préfent déterminer 
là profondeur; parceque les Lits de Pierre du 
^dans , qui fail/enc , empêchent les poids at- 
tachés à Ja cprde de pénétrer jusqu'au fond. 
Cependant on peut la mefurer jusqu'à 50. Sa^ 
j^s Uns aucun obftade; le l^erreau & les 
Feuilljes tfarbres çuî s'y voient, prouvent que 
1^ Eaux des P|uyes s'y rendent des Hauteurs. 
tes Tartares nomment cette euverture, Inght- 
Jifta • Kouiu , mais la rendant comme un aby- 
me incommenfurable, il n'ofent, par fuperfli- 
tion , ГаргосЬег feulement 

Les Mtntagnes à ,1a gauche de la P^alUe ci- 
, *" -..•... dcffus 
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4/е^щ qommfeifonten graqde partie 4rffie4fes 
CD debors , & couvertes de Bois\ en dedans 
çlles renferment de gros blocs d^uoe Pierre 
Calcaire dure. A leurs pieds fe trouve ," eq 
divers endroits, une JrgUeferri^ituufe rougei- 
^e t ùnû que la X'^^ ^ Potier blanche: Les 
Tartans ec font des PotSj ^ différentes fortes 
de Vafes. IMais pris du village i'Jmirathf 
à ^ Verftes de Г /lncien Crime, la matière coo- 
iiicuaote des Montagnes redevient de la шбше 
^cure que de celles dont nous avons d-de- 
vant parlé; avec la diffiérence feulement, eue 
dans les Piems ftudiesy on ne trouve guère de 
Pétrifieetions y & que dans une profondeur dé 
plus de 10. Sajenes de la fuperficie, oo rencon- 
tre des lits d'uD Scki/le crétacé noirâtre ( оц 
de la Pierrt noire , du Craym nitir) ; & au des." 
fous, dès feuillets minces de SeUnite mirâtre 
îrmsparente. 

Cette Pierre noire tombe en poudre à rair, 
fermente avec Veath/orte , & iêrt , fuivant Во. 
^are, à améliorer les vignes Ce)> On l'appel- 
le 



(лУ D*aprèi cette description, cette Piètre nritt 
doit &ae i'jitt^tite des Minéiatoglstes. 

à S 
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le âulll Cruyon-ru^j parcequ 'elle fert i tra< 
сет des lignes, comme le charbon. 

Le fol ац| enviroos de toutes ces Montt^net 
eft ArgUtwtt mâM de GravUr & de Terreau t 
fonnaot une coudie alTez épaiflb, particuliére- 
me&t (Uns le cercle de Fetuien Crime ^ où fe 
trouve une vafte Italie abondante en jardins » 
en prairies et en champs. 

La fituatton Id eft une des plus belles, fiu* 
tout pour la vue; car indépendemment des ob' 
jets varia qui frapent celle-d dans la f^allit 
iftême & fur les Mmt^ruts on peut аиШ y 
ipercevcâx les trois SSers (celles SAtx» , Noire 
& de Sivafche ) &la presqu'île de Kirtfcb, Au 
nord de la Afimtasne ffJghemifehf fe trouve 
tusfi-pr&s de la rivière ^yniale, une très ag- 
ЫаЫе & ferble РШе, qui par là fituation 
unie & là vue fur les Mmtagius boilëes eavl- 
fonnantes, mérite d'être distinguée. 

A 15 f^erjtes environ de Pancien Crime ^ fur 
te сЪШа de SwdtA, les matières constituantes 
jes Honïogntfr font analogues à toutes celles des 
Centrales donf nous avons parlé , & n'en difFé- 
tent que par la pofition d'une Pierre calcaire 
4ure,en couches, qui> dans quelques endroits 
de leurs cimeS} cft perpendiculaire, s'élançant 
vers le haut comme des murs. Leurs pieds 
font 
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font couverts d'JrgUe jiune & quelquefois grisl 
claire, Гиг la quelle Ce forme, aui bords des 
RuifTeaux, le Sel marin. Entre fes coucbes, 
on trouve ацШ en pluCeurs endroits, t'Jrdoife 
felide ou gnjjlîire, griCe: elle ne iè délite pu 
en feiûUes , & s'imbibe d*eau , quoique dii> 
re; par couféquent n'efl guère propre à la cou- 
verture de< Toits. 

Les Montagnes qui fè dirl^nt de ce cbemia 
vers la ikoite, ibnt de la même forme & natu- 
re que celles qui font vera le haut du grand 
Сагфи & de-là jusqu'à Salghir. A leur ex- 
térieur, ainfi que dans leurs Vdlks, elles font 
en plus grande partie couvertes de B^\ mali 
CD y rencontre аоШ quelquefois des РШяп 
rafes. 

Sur une de ces MmtMgiuty k 30. verflet do, 
KaraJ/hu-iazare vers le Sud'Oueiiy fe trouve 
tout au fommeti une immenfe Ouverture qui 
mérite attention : la glace s'y conlèrve toute 
Гаппее. 

Cette iffontagne , dans le fein de la queHo 
la nature a établi une GlacHre, s'ëleve, ainO, 
que les autres hauteurs qui l'entourent , presqu'à 
l'égal de la Chatru méridionale. Ses cimes font 
toute nues & tapiffées d'une Pierre cticairejit- 
pe , Si d*UDe coucbe épaiffe de Terre. Plufi- 
ешз 
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eçR œucbes de cette Pierre font pofêes venir 
çalemenc, dont quelques -unes allez hautes, Ôç 
au milieu d'elles fe trouve Vabyme en queftton. 
Son ouverture s en demi cercle* éll d'environ 
40. Sajtms. A VEfi & au Suil,e]le efl: entourée 
de hautes couches efcarpées, & à l'Otufl & au 
Nord y de œâmes couches incliaées, qui revê- 
tent égalemeqt fon fond. Ses bo.rds commetb 
cent par un elcarpemcQt de 15. Sujejtes: ils 
deviennent eqftiit^œoins efcarpës, & continu- 
ent encore environ 1 1. Sajmes jusqu'à l'endroit 
06 fon fond eft rempli de СЦа & de Neige , 
au defliis des quelles Touverture a 7. Sajmes 
de longtieur & 14. de largeur. Tout à fait au 
fbnd fe troave un autre Trou , qui n*a guère 
plus d'une Sujette de longueur ; mais on ne fàu* 
roit déterminer jiolidvemçnt iâ profondeur, à 
caufe des diffërens obfiacles qui emp£cbent de 
b mefurer. Les traces de la Glace qu'il renfer- 
me, iè décèlent en haut & en bas, par la ré- 
ibnoance que produifent les Pierres qu'on jr 
jette. 

A la gauche de ce Trou , on voit une fente 
profonde dans la Montagne, remplie également 
de glace.; 

On ne fâuroit attribuer la formation de cette 

gUcei à rien autre сЬоГе» qu'a récoulemeni^ 

des, 
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*! eaUl , qui s'y rendent de« Гопшп'М»: lé la. 
cal le proure évidemment; «tc'eft «ucommen. 
cernent du Printems, fini doute, qu'il «'en 
forme le plu», parce qu'alors la Neige qui fe 
troure autour de cette Ouvertun, fe fond par 
la chaleur du foleil, &en l'y écoulant, fegé- 
le de nouveau par le froid presque continuel 
qui doit y régner, i cauli de la profondeur ex- 
traordinaire de !•<**)«, où le foleil ne peut 
JauBi. pénétrer, Л à caufe de la neige perpé. 
«uel/e dont fon fond eft couvert 

Dan» les mois de Juillet & d'Août, le vola- 

me de glace diminue ordinairement i caufe de 

la chaleur de Pair, qui alors atteint même le 

fond de l•^^ym: anffis'y trouve, t-il moins 

de glace en Automne qu'au Printems & au corn- 

œencementdel'Eté, & de.14 vient vnifem- 

blobtement le bruit, comme s'il contenoit plui 

de glace dans les tems chauds que dans le» 

tem. froids. Mais dans le tems indiqué même. 

la fonte de U glace eft р1ш ou motos confidé- 

гаЫе, fliivant la qualité de laftifon & le de- 

gré de la chaleur; & l'eau dégelée alors dan» 

\ЛЬут, gèle de nouveau enhyver, &par соя. 

féquent la glace ne fàuroit jamais s'y époifer 

totalement ' ^ 

t>»m Ы Мтщш! vaUses de Ыфгг, on 

reQ4 
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ia]contrep>r>tout,tuitrarleursnf>ai»qae 
(Ыш Ш f^tUmiM quantité i'JtipU /тиряпф 
Ьпюе & rouge4tre, & au defToiu de celle «ci, 
en plufieun endroits ^ de la МЫ dt Fer lime- 
nni/f de différentet {отчт; & dn St<f<|m<(a 
dans les fentes des Mont^tus, Aux environs 
Л) viUa{e еВяг/Ш , fltud vers te haut de b 
Kivière ci-defTus nommée , les iMeds des Mm- 
isgifts abondent en différentes efpèces SfhifitU' 
fil. On y trouve aulfi > outre FJri9ifi <г«Л 
yiirtgrire, uneitriMyicompaéteou JrgUa^fi, 
dont les feuilliu ont pins d'une demie АгсЫпе 
d'épailTeur, & qui varie dans (es couleurs, It 
«aufe du mélange des parties /aT«giMi(/êsi 4 
une autre tendre & noirttre, ou IJrUfi nuA- 
|re, qui eft fi fragile, qu'elle fe réduit d'elle 
jjj&ne en petits fragmens à l'endroit même ob 
elle gtt. Au relie, là pofition aux pieds des 
Mmu eften plus grande partie perpendiculaire. 

Quant aux lieux fitués près des hauteurs de 
SaiAW > il s'y trouve des РШги! rafes entre 
les Ifoiuegnts, dont le Sol elt par lui-même 
Jrglltux & Pierreux , mais couvert d'une 
couche épaiffe de Terre tifiale, & par con- 
féquent propre à l'agriculture. 

Les bords de cette iUviire font couverts de 

^ariiins & de Pnirkf, de 1» Mmupies ahow 

dent 
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doic en BHi. A quelque diflaïKe de-Ii ven 
rOufi > ces Umugmi entrai» haifléat un 
peo, & coQtiouent aiufi jusque* près dr Btu- 
kul*»i & dus toute cette <iei»lae) eUncoa- 
fideuti eu plustnade putie, eaBmafJf 
f/k, ob lei diSérmtet eQitees de Sci0n ft 
lencontieut en quaititi, & (eut en gininl 
coHveitei de Mr. 

A J'^ud de II fettifité da Sg<, let еаоШа 
renTeniids jw Je S^^ & Г^Пм, 6 difij» 
gueotdu» cette contiimitfde ЛбяЦра: on 
f lencontie des Г<Шм ndlei, abondante* en 
diveis Feturega & proprei à touiN Cntee de 
cultures^ 

U nous reOe i Нот nuioteniot la nitun 
des principales tlmugui maritimes & leur 
pofition. 

£lJe3 commencent, comme on Tadéjà dit, 
iBeululavay &coureDtde-IàparalellemeDtziis 
Bords de la Jf<r Noi/i jusques près de Ctfft 
( 7iea^jîe) formant une CMiu qui n'efl in- 
terrompue que parfois ; & dans toute cette 
éteodue, on reocoutre tant de traces des ef- 
forts videns des Ai» /wurrri», que cette 
partie méridionale 4et Mmtaiius mérite une 
attention plus particuliàie que toutes les autres. 
Leur Jiauteur, quoique non encore politive- 
ment 
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)îieDC mefurée , furpafle probablement lés zoi 
Sàjmes en pluQeurs endroitsi mais on nV ren- 
contre nulle part des Pitrificatùms. La еЫпе 
primthe de ces Montagnes , commençant à Boti- 
Uclavu y parcourt lans interruption environ 30* 
vérités en longueur j & obfervanc presquetoii' 
Jours la même élévation : il s^en détache en- 
fuite une partie auprès du village d*Âli>upiài 
^ui s'éloignant de la Èfer , fe dirige jusqu'à 
Tulte , & eft connue fods le nom d'Jya-d^héf 
La cAte Septehtriettale de tette chaîne eft 
moins efcarpée & couverte de Bois ; & la Miri- 
2torufen'eften pente que vers lebasdes pieds; & 
vers les dmes, fort efcarpée. La Rocktfii formé 
céi efcarpeméns , eft partout uniforme ;c'eft - à - 
dire de Pierre calcaire conipâfte, gris- foncée; 
apartenant au genre des Pierres puantes î caf 
dans la trituration , elle donne une odeur 
ffocufe pourris. Les pieds inclinés de cette 
ChaiM fé terminent en bords efcarpés, mais 
pas bien bduts , à la Mer, & coofiftent en un' 
fond Argileux où l'eau des Plùyes & des neiges; 
descendant des hauteurs , a creufé de profondei 
Ravineti dt cette pro'ximité des Mmiagnti 
avec 1л Шг & leur extraordinaire efcàrpement; 
ôccaGoanent une Violence dans u cbûte. Mais 
blufieurs de ces Rarims, ainû qiie les grande^ 
Piei- 
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rfUrrtt tombées des hauteurs & qui fè trouvent 
aucour d'elleij ont encore une autre origine; 
car les fentes qui Ге reocontrent dus quelques 
tndroits parmi elles , & ГаГреа horrible des 
iimtupws près du village de Simyawffe , l 
so. ^er^eide ICaita^ où l'on , volt deipiaflëe 
éDormes de Pierres éparfes çh & li , & jusques 
liir le Rivage : tout ces objets prouvent indu- 
bitablement que le ТгаШетт 3t Ttm ^j 
шй fait fendr jadis. 

Dans tous ces Rarint & dans lés Bords des 
Ацфаих, l'on trouve de grandes couches dâ 
£сЫДм des efpeces dures &. fragiles ^ parmi les 
quelles on rencontre аиШ beaucoup SJrdoifet 
<n rofftms > pour la plupart de fornie ronde & 
couvertes d'écwce jaune & rpugeâtre omù/ê; 
effet du mélange des parties ferriigineufes. £t 
jpanni les ефесеэ Sckifleufes , Ton découvre 
еяпв quelques endroits, l'Jrdoyi dés Joiti 
BOire, qui fe délite en feuillets minces, ne fer- 
ibente pas avec VEau forte , & éclate peu oti 
{«s du tout , an feu. Toutes ces qtiaJitâ 
prouvent qu'elle ell propre i là ebtivetturt 
des Toits. 

. Dans les Sancf argHeux formant le pied de 
cette сНаШ , il n'eft pas rare de trouver l'efpe- 
me d*Jrgik ЗлЬфеф noire, qui f* dellëcbanc 
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& Pair, fe briCe en petits moreeanx, dont ellii 
couvre des efpaces entiers. Lé Stl Marin s'y 
forme auffî daos quelques e droits des Bords 
des Ruijfesux. 

Le Sol ftiperfidd de ces Pieds» parole par 
foi' швше ftérile* n*écaat qu'une JrgUtfetbe; 
cependant il prodoic malgré cela, non -feule- 
ment dans quelques endroits du Bois & des /'i* 
turûgts^ mais des Figitaux même qui ne fe ren- 
contrent pas aiUeun. Les Jardins plantés le 
IcHig de û C6te 1 depuis Btulaclava jusqu'à 
Taltuy fe diftioguent même de tous les autres 
par la grande variété & l'excellence de leurs 
Arbres fruitiers» qui feront tous indiqués & 
Récrits Jt leur place. 

^i l'on recherche les cauTeide cette fertilité* 
on ne fkuroit l'attribuer qu'à cette immenfe qu- 
ant^é de Sourets & de FbtUebus d'eau renfer* 
mées dans le feln de la Terre, qui y entretien- 
nent une humidité continuelle: celle-ci faplée 
à tous les défauts cUns la qualité du Sdi ce qid 
fe confirme aifiîment par les lieux qui par leur 
fituation font privés de toute humidité > & ptt 
là abfolument âériles. 

Les Roches efcarpées de la chaîne en ques. 

tion , font entièrement nues jusqu'au Village 

£АЩ\а\ de-là| s'aprochant de Tdtui elleé 

comme- 
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Commencent ft fe couvrir de gnnd & de petk 
£Фз qui s'étend eofuite pitu loin. 

Dam le Canton de Yalta , ces iimt^us 
offreotua afpeâ bien agréable: elles entourent 
la Cdce de h lier en demi. cercle & s'élancent 
vers le haut par différens étages t couvens de 
Bois. Depuis les pieds josqa'i leur moyenne 
légion, elfes Ibnt fermées de Bancs aitiltux, 
enfuice de Pierres dures Calcaires^ quedes par- 
ties fem^huufes font parottre rougeitres en 
j|uelques endroits. 

Dans toute cette сЫае on rencontre fur les 
Cimes mimes, àt^f laines vaftes, ea parde 
de Roc, & en partie couvertes d'une épaiiTe 
couche de Tem. Les Tartnes les nomment 
Tâlia. EUes produifênt les meilleurs Pàtwa. 
£«, & les Habitans de li CAte y font paître 
leors troupeaux eo £té > où ils jouiflènt encore 
de l'avantage d'être i l'abri des piqutu^ des 
çiêpes & d'autres InfeAes. 

La PletM aux pieds de ces limais y qui 
a*étend jusque la Mer eft couverte de Champs 
& de Jardins: les deux petites RMkrts qui 
ГаггоГет, ne contribuent pas peu à fon embeL 
liffemenL Ceft Jkar-fou & BaUa-fiu. ' La 
dernière mérite furtout d'être remarquée: elle 
ûit mouvoir trois ЫЫШ , quoique î'eipac» 

D t qo- 
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Qu'elle parcourt depuis fes foorces jasqu'à Гси^ 
ЕшЬоисЬиге, D*tit pas plus de 5. Vérfiesyd» 
iaçoo que Геш détournée vers fon haut, & 
Conduite ftuD decesAfm/ùi; ^aubas du Coteau» 
eft élevée de 3. Sejentt au deflus de Phorizon 
du refte de (bn eau; ce qui prouve la npidittf 
du courant de cette petite Rinère. 

Le сетс1е de Talta , «infi que tous les endroits 
Maritimes, engénéral, abondent es /tui^wx 
& en Fmiaitus que foomiflent les Montagnes: 
on en entend le munnure partout, & leur eau 
dans les plus grandes dhaleurs des mois d'Eté» 
tSt auffi froide que la glace même. 

Depuis Tuire jusqu'à А1офШ ,1a grandt Cbd- 
Ш it MotUi^nes continue à peu près uniformé- 
ment, s'éloignint feulement plus de la iier, dt 
étant couronnée de mêmes Rochers efcarpés 
couverts de Bois que jusques-li; mais Tes 
pieds, dans cet elpsce» (Ëffi^nt de nature: ib 
font hérilTés de très hautes Mmt^ats de diffé- 
rentes formes, ifolées, en partie Arg^tuftsà: 
en partie Piemufts , qui portent des marques 
innombrables des. changemens violens que ce 
Terrein y a fubis. 

Près de Talta on trouve fur une de ces Mctu 
tagmi , un Abimt immenfe , comblé dePinr^i; 
& à fentour, de grandes fentes & crevaflèc 
<lans la terre. Auprèi 
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Лярге* iOwfwe, de grands Ыосв de Pinr- 
.ftt, déOKhà de .la СЫги en queftioa, Ibot 
épan à iès pieds; & au bord швше de la Meri 
Ш» JfsnfdgMdeRocheercaipée&iToléei con- 
ferre mcore les Rnines de TflncJm Our/ôy«. 
De -là jusqu'à KSJUu^ch, les Afont^gn» delà 
CôtefebaufleQtfeniiblenieDts montrant partout 
à leorfurfàce, une Argile Jtmtgijuuft roiige, 
mél^ à la fubftance de la Roche mtoue. £t le 
Cap très élevé près du village de PartAenidi & 
qui s'avance loin dans la Мег, prouve é?ideob 
ment que fon origine eft due aux Ftux fiutir- 
nias. Il conûHe en вое Mmt^ne ifolée cou- 
verte de Bois TailUs , & élevée de plus de loo^ 
Stgetut au deffiis du niveau de la Meri elle 
{nrolt presque ronde, & fes Ornes, en forme 
de/^nSt», font bombées detouscôtés. Sespieds 
ibnt presqu'en tahis, & unis. Les Pierrer qui 
s'y trouvent, apartiennent au genre des Lavu 
itms. Elle font couvertes d'une Croûte gros* 
fière, noire & jaunâtre, & le dedans en eft 
gris-dair&gris-lbncé, blgaré de Crf/Id№c noirs 
de Schorl & de paiUeEees de Mica, ce qui les 
rend en tout reiTemblantes au Piperino des Mi- 
néralo^es, employé à Лоте & autres endroits 
de YltalUt dans leg Bâtimens. 
Ьл grande dureté de cette f Jerri, к rend 
D 3 fus- 
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fusceptibledepoli: oopourroit donc remploy- 
er en Coloones & à d'autres ornemens; les plus 
bmpes paroiSent 7 être les plos propres- JLa 
Montagne du Cap en eft comme revêtue, fit 
de très grands blocs, vertîcaui, la couvrent 
de tous cdtés; mais fur les cimes j ce ftmt de 
grandes /)di/«f qoarrëes, horizontales. Autour 
de& bafe , on rencontre en quantité, du Spëtk" 
ferrugineux rouge- Ы-ип, & de fJrgiU rouge, 
A j. ferjles de ce Cgp, il en exifteun autre 
auprès du Petit Lembat^ compofZ delà même 
efpece de Pitm\ mais pasauffi élevé. 11 forme 
avec le premier udc Ввув faffiGinte pour {èrvît 
de refuge aux vaififeauz. La environs de cette 
Baye manifeftent plus que partout ailleurs en- 
core, les effets d'un r«m*fcmeHt A 7m*. Le» 
Rochers efcarpés de la grand* Chaitu font fen- 
dus ici de différentes manières , & d'inuaenfes 
Pierre! font répandues k fes pieds, & jujques 
.dans la МегтЫе à uneafôz grande diftance 
des Bords: plufieurt d'elles font fort élevéei 
au deflus de la furface de l'Eau ; tout le rivage 
eft couvert, dans un efpace de quelques Г<гЛ», 
de Blocs de Pierre Cakairt rouge, remplie de 
fentes par l'effet des Feux fauterreint» qui 
la fjntparoître bigarée, par rinfiltration d'ua 
Sptth blanc dans fes fîffures. 

Auprès, 
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Aupris Al Greni 1лтШ , utué fur une hau- 
te Mmtagne k 4. Ferfiesàe-A, on retrouve en- 
core les т&тея Produits Fçlcamtuts, en grands 
blocs perpendiculiiremeoc pofés , dont quel, 
ques-uns ont plue de s> Si^ttus en longueur & 
en largeur. 

I^es Mwittaffies à Banet tribus qui s'éten* 
dent du Pttit Lamiat jusqu'à Jlntfchta , éga- 
lent presque, par leur élevaticMi, celles de la 
Principale Chefne ûtoéea derrière elles, & for- 
шеяг vers Ja Mtr un bord haut St efcarpé. On 
7 trouve , tinfi que dans toutes celles qui par- 
viennent iosqu'id depuis TaUa» dUFérentes ef 
peces de 5dU/7» Mrgilmxi & dans ta Aùntepu 
Гиг la quelle le village de PertbenUt eftbatl , da 
grit feuilittét que les Habitans du Lieu & du 
Lamhatt employeot à la couverture des Toiu, 
quoiqu'il foie peu propre à cet ulîge. 

On rencontre suffi dans ces Bancs argtUux » 
partout , & particulièrement au bord de la Ater, 
d^épùflês couches ^ArgUt fitrifiie grife & jau- 
nâtre, abondante en parties ferru^neufei t & 
dont les couches fint pour la plupart couver- 
tes d'excroiflànces de ^artz blanc , d'une très 
grande pureté, & qu'on employé k la fabrique 
des nrret. On trouve encore du Quartz feuil- 
Uti Je plus pur > en grands morceaui, entre 
D 4 Talta 
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Yalta & Ourfove. Quant à la fertilité da Ter- 
rèio dans toutecetteétendi№; elle eft analogue 
presqu'en touti aux endroits fîCués entre Bow 
laclava &. Talta. 

Aux pieds de la Ch^itnt croiffent dans quel- 
ques endroits des Jrbrijftuux , & fur les Cimet 
le B«is rnSme, & d'autres yi^itaux: des Jar- 
dins ftuitiers s'étendent tout le long de la Côte. 

Aux environs d^urfire, la lituatlon fe dis- 
tingue par fa beauté : des Roches efcarpéec 
entourent ici une Fallie en pente, & font cou- 
vertes d'au Boh épais : les deux bords d'une 
petite Rivière qui traverfe cette Fel/ée par le 
milieu , font couverts de vaftes Champs & 
jardin 1ш 

' Pr^à'Jloufchtah grande Chaftus^iatmomptf 
à, deux iinmenfes Montt^tus détachées d'elle, 
ferment dans un grand loin:ain i là Pallie cy- 
dêflus nommée. Une de ces Montagnti eft ré- 
putée être la première de toute la Tauride^ & 
ï caufe de la reSemblance de fes Cimes à une 
Tente ou Pavillon , les Tertaret l'ont nommée 
TfchatiT'dagh ou "^ehadirdaghit quiveutdire 
ifontagne en Tente, ou en Pavillon. Par (k 
longueur, elle fe dirige entre ГЯ^&ГОве/?, 
s élevant de ces deux côtés en bords efcarpés; 
âe ^eux autres, Ces pieds font en pente doueè^ 
"" ' dont 
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éont celui du Ntri sVteod environ ii. Vtfjtu^ 
& celui do Sui, 15- Уеф! jusqu'à la Me^ 
même, & confifte en ^eifj ergikwc^ en dif- 
férentes efpeces de SeUfits. Elle a, Гиг1е< 
dmea, des i'Wmf unies , vers le Sud & Iq 
Kord, en partie Pierr^fis & en panie couverr 
tes d'une épaîŒb Ccei^ de Ttrrt qui produit 
(fifférences Plantes 4fpines f mm le milieu 
mdmedela Mmtagtu confifte, vers la Cime, 
uniquement en Pics hauts de ]я Pierre. pamte 
aûcairef piCe, très compaâe & dont les cou- 
ches en plufieurs endroits font perpendiculai- 
rement élevées. 

Au Sud, fes pieds fon tous couverts d*uq 
Bois épais. 11 continue également au Nord ju3< 
ques près de &s Sommités ; avec l'exception 
que plus i] s'en ap^Ktie, plus rare il devient, 
ne formant à la fin que^ des B^tages épan. 

I7n de ces Boettes recelé aulfi un .Âlim ou 
la GUce & la Neige te conferveot toute l'an- 
née. U n'eft pas ацф vafte que celui dont 
nous avais déjà parlé ; car il n'a guère plus de 
4. erehinetâe diamètre > & peut-être 14. Saje, 
net de proroodeur. 

Tout au Sommet, dans quelquei autres 

crevafres» la Neige fe сопГепге également tout 

U0 été.- CépencUnt elles Tont très peu ptofbn- 

D 5 ^»» 
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det I & iralement ft l'abri des nyont àa St. 
ktt; ce qtti proora félévation dilliDguée de 
cette Montagne f joint i ce qa'on l'aperçoit du 
Câté de Pénap, à plai de 70. Г«г/»и, <c 
que pour la plupart da tema elle eft couverte 
de orages. Par on tenu fort clair « ou peut 
voir de cette Иаааег, presque toute la partie 
Occidentale de la Ргещи'Ш Тйуп^ш: lesob* 
}eee variés qui fe préfentenc «lors ils vue, font 
de la plus grande magnificence} ft nommément 
les MmttgfHi boiféea qui l'environnent & qui 
lui font bien inférieures en élévation, h vàfie 
РШм qui s'étend ven Knitwe, liUerKmi, 
& toutes les Habitations de ces lieux. 

La féconde Montteiu qui ferme la РШш 
d'aupris AUmftbid, elt i la droite de celle que 
sons venons de décrire, & ne lui cède guère 
en élévation. Sa longueur fe dirige du Nori 
au Sui. A ïEfl, elle ей Агй<чГ« * couverte 
de ВЛ, vers fes pieds; mais vers le haut elle 
eft formée de mêmes ВмЪч Ысфч que cel- 
les de fes autres MoningM» environnantes. Ven 
1'0ik/I, elle eft eompofée de Bmc! ArijOtia 
Mlés de ScUpi, dans fa partie inférieure, 
& d'immenfes Blocs de Ptuttnpitt font fendus 
& brifés de différentes manières; ce qui donne 
un alpeâ étrange à toute la limugnt. Qoek 
* ques. 
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фш-ш» de ca Coloflèi pofâ fur fa cima, 
teffisinblent t des banto Toivi, i da Pyrad- 
ia; d'iutn* к dn СоШти, &(èmblentâtrc 
f OQvnge d«8 miini dbommes, 

La ^awAtpiu qui Kpr^fentent cet <diScet 
inuginaira, ne Ibnt pn d'une Iblidlti unifw 
me: il y en • de li ftigil», <)a'aii lei brife à 
la main: d*aaCrei, font ezcrémenieoc durs, & 
préifentent on compofé de fhigœens de PUm 
OitMrt, de j2m>w > d[ degranda ftpetit» (Ш. 
(юг, taui cbaattéi pa me тйИп ю^иф. 
On rencontre aufli du» quelques-uns de ces 
Bloo, desmorceaDi fjrgilt pltriJUi, migi. 
Ьиж immt Fer , (f cemmi it l«hs Mita- 
us CMlnr A Fini, (a; 

Toutt la partie fopérieure de h Montagne 
courerte de ce PêuMufiu ей lldrile , mais теп 
ЛЫ&, elJe n'eft pat dénuée de fertilité , & 
auienwroiB du village de Tmirâji, le Sri eft 
propre к l'agriculture & i к culture de diffé- 
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nncet Го /tet «TArbres & autres v^gtfuux d^ 
Jardinage- 

Les Afont^^gner qai gfilèDt de lli ven le Nord ж 
font couvertes de ВШ épais. Une Aerre Cotr 
сфе, noire f qui s'y rencontre, mérite d'être 
remarquée : elle eft d'tme conliftance Û dure^ 
qu'elle reflemblei un Sf^x» & doit, fana dou- 
te, là couleur au mélange d'une Mutiin сощ 
bMfiibU. 

Combinant 1л nature de cette Pierre, avec 
b lîtuatioD & Гафеа de cette Mont^^ne, il 
eft impolEble de douter que les Feux fmter* 
Ttins n'ayent auffi produit jadis différens effets 
dans cette Contrée. 

Tout ГеГрасе comprit entrfr cette Mont^tu 
ft Tfchàtir-degh , ^ occupé par des Soks 
argileux fort élevés , qui s'étendent jusqu'à 
jtltt^ehte. Parmi les efpeces ScUJleufes * on 
rencontre en abondance une РШге Jrgikuft 
noire, fi fragile, que fes débris recouvrent en- 
tièrement plulieurs de ces Bancs. 

Le 5o/ aux environs d'Aloufcbta, ainll que 
de toute la Côte méridionale, eft jaune Argi- 
leux, & û Cec dans les lieux élevés, que les 
Plflnt» fémées exigent immanquablement d'être 
arrorées; on doit même Taméliorer avec du 
umiieF pour l'agriculture. Mais le long d'une 
œédi- 
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nétffocre JUtière qui y ferpente, on volt qnaii- 
tfzé de Jardins pourvus de différens jirbre't 
fruitiersi parceque Ift couche de Глте à fes deux 
bords, eft épaifle & humide par foi -même. 

A quelques Ferflts de 1я t^alUe où le village 
aâuel à^/lloufchta eftficué} la Chatae des grmiet 
Montagnes maritims, interrompuet jusquesU, 
recommence & contiaue enfuite fans inter- 
ruption, jusqu'à Ôuskuthi iè tenant éloignée 
d'eaviron lo. Verftes de Ja Côte. 
■ Tout i'e/pace compris entre elle & la Mer, 
cft occupé par de hautes Mentàgaes argileufesî 
matière qui compofe également tous leurs pieds. 
Au refle elles font de même nature que cellei 
qui foDt entre 7alto Ce Âleujchu. 

Relativement à l'élévation & la nature dei 
Raéhes qui conflituent cette СШпв j elle eft 
analo^e avec h'principele que nous avons déj& 
décrite & dont elle n'eft qu'une partie. Mais 
quant à la qualité du Sol des lieux iîtuéa à fes 
pieds > il efl: égal i celui duCaotOD à^Alti^chta, 
Dans les УаШех & ^alms , kïongdes Auts- 
feeuxy le Terrein eil affez fertile; mais flir 
les Hauteurs il demande de l'amélioration et de 
Гагго1етбпе, parcequ'il elt extrêmement aride 
ft produit ttèspea de Figétauxpuioi même. 
£n âce d'Oatkutk , les Cimes de la Chaîne 
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fe араг&л en ieax (Tune manière pardcnliire » 
laiflàQC une longue оитегшге entre elles, 6t 
où l'on a pratiqué un chemin droit à Keraffe» 
bazare. 

De deux càtés de cette Ouverture font deux 
très hautes Rocheî , de foime presque Conique , 
qu'on aperçoit de loin du chemin de Phtcop 
avant tontes les autres Montages. ' Aux envi- 
ions du milieu de leurs pieds, on trouve en 
quantité de la Л£ж Se Fer jSrpUufe. De mé* 
diocres Mmtoffus d^JrgiU imne&deSebifles, 
s'étendent ici depuis ces Roekes jusqu'à laifer: 
on rencontre аиШ pamû elles , d'épaiflès Cou< 
cbes de Pitrre ÂrgUeufe noire & grife, fur la 
quelle {è forme , aux en^^rons tOutkitth , atnS 
que par de-lk, le long de la Cdte, quantité 
de Petits Crifiaux de Roche (e) qni par leur 
pureté & transparence, ne cèdent en rien aux 
Cri' 



Ce) L'orignal «joute : tm wu peiiitt ОрЛ w iêj^ 
(ou M Iwtf}. On a ftipilmé cette addldoa , comme 
loutlte; or В l'Auteur vouloit déGgner par-lk U Pi' 
ramide ordinaire & commune sus Oijiaux 4* Rotbe 
ce n'itolt qu'alODger le dlteonrt. Mail i*!! ivoû 
quelqu'autre Idée ea rue, elle itoft InecunpriheDllble 
pour le Traduâcur , l'Aiitear ne l'ayant potat ex- 
pUluée. 
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Crifaix OrUtuaa. £■ font nfflamls pw Irar 
bafe, dans un Qjiertz Iblide. 

Fjrmjles Scht/ttrdectiMmtagntiy plufiean, 
i cauTe de l'abondance du Fer qu*lb contien* 
nenCj ont non feulement changé de couleur^ 
ЖШ Ibnt couverts même d'Ocre jaune. 

On trouve aoffi parmi eurj dans diffëreni 
endroits» des РвйЛя^иа qui le montrent 
également par -ci-par Л, m Sud Л au Wsri 
des pieds de deux Rocbes d ■ delTus indiquées. 
La filUc â'Oushak jusqu'à la Uir, тпЫ 
& par ШК petite Xivitn, eft alTez agréable 
par la quantité de Jardiesi mais les Mentag. 
an environoaniea Ibot pour la plupart ftérilet. 
D'Oiuitili à Stiidat, la Oabu de Mmtaf. 
ml redjrigedela même manière que а'АифЫж 
à Ouskuth, & on n'y remarque aucune diffé* 
целее ni dans 11 nature de fa Pjirrs, ni dans les 
propriétés de fon Set, Блои qu'elle elt encore 
plus éloignée de la Mer, 

La C6te de la Ver eft formée de mâmes 
bautes Mmtagnes Argileufes ftériles, qui pro- 
duiiénc feulement par-d par.là, du Bois, en 
l'aprochant de SeuàAi mais les VMiei & fol- 
Ims finies entre elles, font fertiles, & on y 
rencontre partout des Jardins & des Cbrnips. 
A lo. fer/lnd'Oustuth, un G>^, qui s'avan- 
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<се аЯ*а loin daai la Afer, mérite d'être retnsN 
que : il apartienC au genre des Hauteurs primt 
tives qui %Штл fur la Côte méridionale de ta 
Fresqu'ile Tawique, 

Une haute J^ontagtie , éloignée de toutes le» 
autres, forme ce Cap, qui correspond cepen* 
dant par toutes fes parties conftttuantes i à cou- 
. tes les Mantegius qui l'environnent. On voit 
encore jusqu'à préfent fur fes Cimes , les ruines 
d*une 'lour de pierre & d'auti'es Sdtimens: \ei 
Torlarer les nomment TJchoban-caU, ou \e Fort 
àts Bergers, parceqù'elles fervent d'azile aut 
Troupeaux qui y pâiftent en été. 

S'aprochant de feui^aitonvoit encore un Ci;^» 
très diltiàgué par fon élévation & par foa 
étendue dans la Mer: il eft formé par lesA/ee- 
tcgnes de Soudak. 

Près de Sotuldi même, toute laface àesSUes 
change . & toute la Contrée préfente de nou* 
veau des traces évidentes des événemens que la 
Nature y a opérés, relativement aux change- 
mens dans la PartU mmtueufe méridionale & fiir 
les Côtes de la Mer. La grande Chaîne de АЛоп- 
tâgneSf s'éioignant de 12. ferjies environ d* I* 
Mer, eft couronnée de Roches perpendicul^- 
тешепс pofôes , & brifées de différentes façont 
& donc la Ptehe Calcain , qui les conftitiïe , eft 
mar- 
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iaitbrée de rouge & de jaunâtre : efi^t dli 
mélange des panies ferrugineure». Les Mo»- 
iagnes argileuft! qui s'en détachent vers \л Met 
& qui font éparpillées fans aucun ordre , font fé- 
parées les unes des autres par de profondes Ra^ 
ffnesy Ce couvertes A*^r^lt grife & jaunâtre ^ 
fous la quelle giflent différens Minéraux; lavoir : 
Je Schifte groj/ier, gris, là Pierre argHeufe àurei 
les Poudingues, formant dans quelques endroits 
des Montagnes швшез; la MinedeFer argiltufei 
brune en dedans & rougeâtre en dehors, ed 
bouches épaillès & en Afe№f écailleofes; VOcri 
& les Criftaux de SiUnite. 

Ail relie les irès- hautes Mmtagnet de Явс^ 
de la Côte même, manifeftent:, tant par leur 
afpeâ que par leUrs parties conftitnantes, qu'el- 
les dnt été en partie Ibulewées par les efforti 
des Feux-fouterreini, & en partie en ont Ibbl 
difTérens ctiangemeDSj parmi les queb la Heif 
teur fur la qUelle la Ville de 8оиаЛ ей Ctiiée j 
doit fUrtout êtte comptée pour le principal 
Elle eft éloigùée des autrfes, & de forme pres- 
que coiiiqijei toute formée d'une PUrtt calcaU 
re dure dont les couches , fi étroitement ibo- 
dées, qu'dn ne iàutoit les diftingUeri font fl- 
turéea d'une Couleur noirt^foncée aut pieds de 
и Montagne. Dans Ы partie fupérieure, cettç 
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Pierre еЛ grife<Qoii;atte; n»is à свиГе du mé- 
lange des parties ferrugineufes , elle n»nifefle 
dans quelques endroits d'autres couleurs. 

Ces fubftances « ferrugioeufe & infiamiivAle , 
indiquent déjà aOez rorigine de cette M<x)ti> 
gne } suis les différens produits des Ftux-fit^ 
terrtHuqai gUTent à les jùeds, ie témwgneot 
encore davantage. Ce font quelques Layts de 
Гефесе de celles que nous атооз déju ci-delliis 
déGgnées; uvoir: une Piertv-pmti noifâtre & 
grititre, mêlée de Caleâirei de grands шог. 
сешх d'une Pierwe ergUeufi , gri^trei remplie 
de Qriftaux de Schorl & A'Eprifctns, & det 
Seariei ferriigiiutifts qui reiTemblent parfiûte- 
ment à celles de nos forgts. 

A la droite de cette Monti^e , on en vdt 
encore ШП , furpajiànt toutes les autres en 
hauteur. Elle efl «uoarée de profondei Яа- 
9imes de trois cdtés^ & au quatrième, baignée 
par la Aftr. Lu Rêvines fout revêtues de cou- 
ehei éptifTea d'Argili pitrijiie & de Scbifte gris 
ettrêmement compaâ , qui ont des inclioaifixis 
. (Sffifnntw; quelques ■< unes шёше iooc verti- 
tttenient роГ^, 

Parmi leaSchl/Ut coœpaâs, от ей rencontre 
fUi fe délice aifément en feuillets, 4t s'imbibe 
>ey-d'eau; ilparoît, par confôquent, propre 

it 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



X 67 X 

i la couverture des toks. ta Cime dé la BAff- 
tèsM eft légèrement concave к foo milieu; U 
ycroic, ainCquedans d'auuea endroit! delà furi 
face, du £ots de haute futaye. Au refte, elle 
éft entoiirée de /l»ckt, ^ij s'élèvent en Fitt 
ducôcédelaMerdepuUfitbafey & font boute, 
verfôes de différentes шаЫегм. La f Inw СЛ- 
<em qU'on y rencontre» oontieac auffi un ш^ 
JùigedeA^, & parofe par- là ш^гее de rou- 
ge & de jaunâtre. 

Les Мтщш5 le long de la CÀte ï là gaiu 
chede Seudâky pnt des afpeâs v^iiét. £Ueé 
font plus ballb que les deiix précédentes , malt 
Elles leur font analogues par la nature de leiua 
laBniraux. Les plus proches ont, pour la plu- 
part, leurs Cimes en.arrâtei, & leurs piedSi 
touverts i'JtgiU grifitre > mais «Iles qui foq^ 
i une 8ne de yerjlet de-là , vers Sud-Bfit 
avancent en Primontàre dans la Мет, dont Ici 
Roches bouleverfées prouvent » qu'elles avoient 
jadis effîiyé une forte fecoulTe. Sur leurs d- 
mÊs, aÎDll que ftir les autres Hcuteut-s qui fé 
détachent d'elles ven le iVbrjf, on rencontrd 
dans les fifltirea, quantité de Spaths Caluitti 
jaiioes, & des BoiUes mariuufeSi flfiitréei it 
veines mites Spathiques ^ qu*ori nomme PieUti 
tîoifumies ( tudus Htlm<mtii')i 
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LeSo/, auprès de Swifeifc même , ellftérile, 
бс à t'exceptioD de deux ou crois fortes de Plan- 
tes particulières, il ne produit presque aucun 
Végétal y à caufe de fa féchereflè extraordinaire , 
qui doit 6tre attribuée, ainfî qse dans tous les 
endroits de la Cdte ci-delTus marqués, il ГаШоп 
des Feux fwterrems dans Jes tems anciens. 
Mais à 5. yerftu deJà, le Sol eft déjà beau- 
coup plus fertile : les Montais vers le Nord , 
contenues dans cet efpace, commencent à de* 
venir boifées, & leurs flancs produifent diffé- 
rentts Herbes. 

Les fameux Vipwblei de $ouàeky qu'on pré- 
fère à tous ceux de la Tauriât , occupent entre 
ces Montages y une vafte Voilée qui s'étend 
environ 10. ^erj3» , jusqu'à la Л/ег mdme. Le 
fond de leur terreln , eft une argile griHtre, 
mêlée d'une Terre mire & graffe & de gravier, 
&audeflu8 de la quelle git une autre jfrgiU du- 
re, rougeâtre. D'ailleurs la quantité ioombra- 
Ые de fources d'eau qu'il recelé & qui l'entre- 
tiennent dans une humidité continuelle , &cill« 
te, non feulement la produâion des meilleures 
efpèces de Raijîns, mais auffî d'autres fruitt 
délicieux, dont les Jrbres plantés fans aucun 
ordre & mélangés d*autres fervant uniquement 
à l'ornement, donnent le plus agréable afpeft 
du monde à ces VipiohUs. De 
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De touiuk à Caffa, les Montagnes font en 
partie Argileufes & fondantes en efpèces 
ScUfieufeSt & en partie de Fierrts Calcaires à 
leurs cimes, où croiflent quelques aibtes dans 
quelques endroits. Elles foac aflèz hautes. Se 
celles de la Côte, pour la plupart flérlles; 
mais à quelques yirftes de-li, les Vallies & ' 
yallons finies entre elles, font fertiles & abon- 
dent en Pdturagtt & autres Végétaux: on y 
voie auffi des jardins à Arbres fruitiers , planta 
le long des ruilTeaux qqi les traverfent. 

A 15. Ferjles de Caffa^ la Principale Chatae 
ieMtmiagiKs ^termines ducdté de la Mer, par 
de faautçs Monti^s en Roche ^ ifolëes, la plu- 
part formées de la тбше Pierre Calcaire noirâ- 
tre, que celles de Sou^difc. Quelques-unes d'elles 
s'élevcn с en arrêtes, & font couvertes de Boi$ 
& de Brgujfaiiles. 

Vers la Mer y elles font tailles à pics formësde 
fvuàingws (de CaUloux cimentés par une Ârgits 
rouge-brune) dont des blocs immenfes, déta- 
cha font répandus aux pieds des Montagnes 2| 
dans la Mer, 

Dans les fentes des Montagnes, on rencon- 
tre dans quelques endroits , une Pierre verte res- 
femblant à du 3^afpe , qu'on nomme Pierre Л 
Cçroe, & foa autre elpèce, veinée (f tachetée^ 
Е3 * 
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$L prjj du Village A'Çtoujfe , ainfi que par de. 
li, rers Caffày oq trouvéfurlee Montugnes ar- 
gikufes, du Talc blanc & pur ( verre de Moscth- 
yj;)j mais fes morceaux n*ont guère plus 
de i A'Jrchint de longueur, & font très ràbo'- 
teux Л poreux. 

Les Moraesnes qui s'étendent de cette extrê- 
mité de la Principale Cbatne vers Çafa, de< 
viennent ergUt^s presque toutes; &il eft к 
remarquer que leurs Roches commencent à re- 
celer des Coqiitiks pétrifiées dont on n'avoit eu 
jusques-U aucune trace dans toute retendue 
de cette Ckaitu. 

Vers ta Mer, on remarque fur ces Monti^ius 
de grands afiïdflemens & éboulemens ,* particu- 
lièrement dans toute cette partie dii terreia 
autour d'une Saye , où étoit conftruite la Doit- 
tle Batterie. Ce qqi joint aux Pierres qui fè 
trouvent dans la Mer, prouve que \е& Monta- 
gnes y ont fubi différées changemens daiis leur 
pofîtion & dans leur nature. 

Celle aux pieds do la quelle efl fituée Caffa, 
verslaMer, êflcompoféey en plus grande par- 
tie, dVrgtie mameù/if blancb^tre, mâlée, dans 
quelques endroits^ d'Ocre jaune, & qui produit 
très peu de Vitaux. ' La Pierre qu'elle con- 
tient,n'eft formée que de petites Co}jrf//«î ; elle 
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â fervi à la conftruâioD de presque toute h 
vUIe. 

Le O^ qui 9*étend des pieds de cette Afiio. 
tagfu & la Ftînte de Terre qui s'avance de la 
Prtsfu^ilt 4t Kertfch, forment une Saye таАе, 
qai fen de Fort à toutes fortes de vaifleaux. 

Le rivage de la Мег^ qui > depuis Soulacla. 
va jusques-là eft couvert de Sablt de Mtr grit 
& de QdUeus Toulit ; Teft ici , le long de la 
SayCt de Gravjn* jaunltre Гиг lequel cnnlTent 
des joncs, ^ d^EÔilIes de différentes CoquilUs 
La Âfer y rejette en quantité de VJ^ue qu'on 
emploie en France pour enfumer les Terre. 
ft pour enveloper les vafes de verre qu'oq 
cranfpoTte. 

Au relte la Nature a pofiî les bornes à la 
Partie mratttvft & Textrâmité de la MotUagra 
que nous venons de d'écrire, de façon que de- 
là vers Г Orient g commence la Presqu'île de 
Kertfchy quidiOère des zones précédentes 4 
par fes fituatioiu locales &:par la nature de foii 
Sçlt comme on le verra clairement par la des- 
cription fuivante, 

3^ De la paisQu*iLB ds Keitscii. 

La Presqtt'ile dt Kertfeht qui n'a qu'un pe« 
E^ plus 
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{Яи? de 20. I^trfiet de loogueur, ft aoàje 
^ largeur a préfente à fon entrée des Р/<цш; 
fafes & unies , qui fe couvrent eofulte de CoU 
fmtf , & près de Ktrtfcbt de petites Mmag- 
fus т£ще. , 

Les Bordsde ]аЛ£я- iVetre &dç срЦе $Аа^ц 
auU'entourent, font fort élevés & efcarpés» 
formés роцг la plupart de Céteaux ar^iltux.y 
flont quelques -uns s'étendent danç les îerr^, 
jnteiTompaat en long & eq large les dite9 
haines. 

Entre сезСоШ'пех, dans i<z& Valions ^ pn гепт 
contre fouvent de grands & de petits Lacs 
SaUs, où le Stl Ce fonrie ep été, & qui par 
leur poGtion prouvent évidemment , qu'ils ti^ 
reot leur origine des Galfis de la Л/ег; car 
plufieurs d'em n'ep font féparés que paf 
des Langues de Terre étroites & baflès, dont 
ie Sol tCett que Sable de Mer & Coquilles, dîob, 
l'on doit conclure que les vagues de la Affront 
comblé leur communication. 

Tous ces endroits manquent abfolument de 
Rivières , à l'exception de quelques Ruiffeaux 
peu importans , dont l'eau tarit en été , & n'elt 
pour Ц plupart, que ЬоцгЬеиГе: auffi les ha- 
tiitans de ces lieux, & de ceux qui font 
Çtués entre Per,efo^ & Salghir , font obligés, 
dç. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



X гз )i( 

й iè lêrvir de Геаи des Pu&f , qui, feton fôn 
fond , eft dans quelques endroits fort fauœiirQ. 
Mais aux environs de Kertfch & de Jinicaîi, 
les Montagnes fournifTent d'excellentes .S'ourfer» 
donc Геаи eft amenée par des conduits fouter- 
reins , dans ces deux villes. 

X^e Sol en général , à rexçeption des MertU^ 
Saians autour desZ^» Sali$t peut palTer pour 
^rtile. JI eil formé} ainÛ que la plus grande 
partie de /a ^auride, d'une Terre franche arg^- 
ieufej couverte d'une épaifTe couche de Terrt 
graffi & noire j très propre ^ ragriculcure r 
auffi le cercle de Kertfch pafTe • t: ■ il pour le plus 
abondant en grains de toute cette contrée. Il 
produit partout} en grande abondance, àaPâ- 
tartres & autres Vègitinix: les Fignet & les 
meilleur ^rprts fruitiers y réuffiroient Гащ 
grande difficulté, témoin les jardins qui refteot 
çQCore auprès de Kanti/ch-bourount, iô.Fer- 
ftes de Kertfch , & ceux des environs dp 
Jiniculi. 

La Presqu'île eft abfolument dépourvue de 
Saisi mais il ГещЬ1е que riffi n'empêcheroit fa 
multiplication , vu le fuccès qu'ont ici les ^• 
bres des jardins, & les Arbriffeaux de RoGer 
& d'Epines qu*on y rencontre, quoique rare- 
ineat, dans les yallons, 

Zs Vmmxa 
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L'/fthme à*Jrabat forme une pytie [ipuée 
ie la Ргщи'Ш il Éertfch , le mérite des ob. 
fervatioDs particulières. Il fe dirige pretqu'en 
droite ligne, du Sud au Ntri, entre les Mers 
tJur 4 de Sivj/c*» fou PuWfe) il a en. 
viron 10. Virftt! de langueur , mais fa largeur 
varie , apnt tantâtplus, & tantôt moinsd'une 

Le fond de foa Sul eft Seili & СцтЯа, & 
t l'exception de quelques ШШ:, Cm ter. 
rein eft uni. On y rencontre аиШ quelque* 
petits iMt Salis, fur lesqueb , ainfl qu'aie 
bords de Шф1а , le Stl fe forme dans les 
grandes chaleurs de Pété. L'eau douce ij 
trouve bien dans quelques Pufri creufés ; mais 
pour la plupart elle eft Stumitn. Quant aux 
Fltltaa, й n'y croit que des HerUi de pin- 
rage, aux quelles le fond du Stï eft propre. 

Les Montegm , qui commencent i 6. yerfte; 
de Kirtfch & fe terminent au bout de ia Trisqn'. 
iU, ont une fituation uniforme: car en traver 
fant celle-ci en large , elle forment différentes 
Ckatrutt entre les quelles le trouvent des l^e^ 
Uei fpacieufes. La Рмтге CelciUre qui les con- 
ftitue , eft remplie de Ctquilles pétrifiée!. 

Dans ces Faiéts du Canton de Kenfih, on 

rencontre quantité de BiHUt CTumului) fort 

élevées: 
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élevées : tombeaur des anciens babîtan; de 
cette contrée. Elles font de différentes dimeQ* 
fions. Souvent plufleurs font rangées fur Ь( 
même li^e , & c6té l'une de Tautre , & Vbnx* 
jïe qui les recouvre , leur donne une apparence 
de CoUints produites par la Nature. 

ЪаВапа argileux des bordsde hMer-NoIrt 
& du Golfe ie JirûcaU, Coatqwàqaetoîs mé-' 
iangés de la теше Pierre Ctucaire que celle det 
Mmt^nes de к Presqu'Ue , & particulièrement 
à l'endroit où ce Bord forme un СЦ^ Oant 
d'autres , fes efcarpemens font forma unique- 
ment de afférentes couches fjrg^ méiéea 
avec de la Ыйи ie Fer & de l'Om, & de dé^ 
ponilles de Coquilles marirus. La couche ft|. 
périeure eft partout à^^rgUe fertile , mêlée 4e 
Terre greffe fif noire ; vient enfuite l'ArgiU 
JatMt ordinaire, d'une Sejene d'épaifleur. 1л 
trotfieme eft une Terre brune /ет^пеф y mê- 
lée à*Ocre & de différentes Coquilles où Гоо 
rencontre апШ de la véritable Mine en Ckhiks. 
Les CojtttJIet y font fouvent remplies d'Ocré 
>/eitf, proprement nommée Л/ш de iV«/7èMt^. 
Au deflôus de сеЦе -ci, une Argue hlmehe, 
mêlée de fragmens de Coquilles, s'étend par 
couches jusques au fond. 
' Près de Takelmtjfet à 25. Verjles de Kertfck, 
oh 
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OÙ le bord haut & efcarpé de la Mer eft formé 
de pareilles couches , l'on Crouve quantité de 
3^^ de Fer limaTUt^, qne les vague 
JMb* détache & reiette fur le vivage: pa. 
reté, elle reflemble à du Fer de fonte. 
etitre les lits à^JrgiU , dans le bord i 
çlle eft de Гефесе des fragiles , & co- 
de taches de Bleu de Prujfe natif. On t 
auffî aux pieds de ces efcarpemens , de la 
rertCf (vert clair) qui doit vraifemblabl*^ 
u couleur au mëlaoge de l'Ocre jaune a.^^ 
Sleu de PruJ/e. Près de Kamtfch-boatoum^ 
(kp des Joncs") qui n'eft qu'un amas de 3 
très peu élevé & s'avançant de quelques f^ 
en forme de Prespi'Ue dans la Mer y od 
contre dans quelques endroits, du Sabltfi 
gpuu» noir; & les lits inférieurs desSablff 
bord, ont une teinte verdâtre: c*eft-la 
Ton trouve le plus du Bleude Fruffe natif & 
coDgIomérations de Coques pitrijiies y : 
rées de Mine de Fer. 

Quant aux Co^uûtet en général , rénfeni 
partout dans les Roches de cette Cdte; e 
font pour la plupart de l'efpèce de celles с 
la' Mer y rejette encore de nos jours ; m 
comment foDC • elles parvenues à une profc 
dqu: de queli^ues Sajenet & 1Ьц| des couch 
d'Jrgi 
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€ Argile 7 On ne fauroic autrement décider 
cette queffiOD> fi non que c*efl l'effet des fé- 
dûnens de la Mer dépofés en diffërem teins, & 
qu'il faut renvoyer aux anciennes Epoquei de 
la Nature. 

La Côte de la Mer ^Ахлкг eft analogue pres> 
qu'en tout à celle que nous venons de décrire; 
à rexception qu'on y rencontre moins de Со. 
quUles pétrifiées. Au refte elle abonde égale- 
mer.t en Matières fem^neufist & l'on y re- 
trouve dans quelques endroits l'Ocre jaune & 
VArgilt rottge. 

Ens'aprochantde£№t/ci,Iesbords de Roche 
du Golfe de Jinîcali forment une alTez gnnde 
Baye , dont le bout Sud eft un Cap aflez élevé 
&en Pic, nommé M-bi»tretme. De la jus-- 
qu'à Jénicdé & dans toijte cette contrée, le 
bord eft extrômonenc haut, mais delà même 
nature, étant compofé Л* Argile blanchâtre таг- 
neufe , mêlée dans quelques endroits d'Oere 
jaune, & de Pierres formées uniquement de 
petites Co^uiUeu 

Vers le Nord, à i. rerjle de Jénicaléy les 
Sources fttlées y fituées fur les Cimes des Mon- 
t^er, méritent d'être obfervées. Elles fem- 
blent bouillir en fortant de Terre, & raporteat 
du Pétrole de fon feia: celui-ci furnage l'eau 
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dit» àes baflÎDS creofés lutour d'elles, & on 
1*7 ranulTe pour Ctre employé & graifler les 
roues , ou dans les lampes en guife d'huile. 
U a auQt fan utilité dam la Médecine, furtout 
i l'égard des membres gelés. Epuré par la dis- 
tiUatioD , il eft encore en uGige dans les Apot- 
hkaimies pour différons remèdes , de mime 
que pour de certunei Compoûcidns fervent 1 
rAnillerie. 

La Titre ergitn^ k l'eoCour de ces SiHtrttj, 
cft toute Imbibée fiiperâcieJIement de cette 
Huile de Montt^nesj de façon qu'elle eft noire, 
comme de la Poix , & s'allume facilement ati 
feu, donnUit une odeur forte & désagréable. 

A s ytrfi^ de 1*» vers le Noti-Ottefit on 
trouve , également fur les Cimes d'une Мол- 
t^nes, un Marais rempli d*un Linan noir Sal- 
fumtx dans une Eeu falie amere, qui répand 
une odeur d'oeufs pourris. Sur Jes Figétaus 
de ce tardif fe forme le Foye de Sùufre (Я«- 
par îulphurit ) ; ce qui joint aux SiUrces ей 
queftion , démontre ГехШепсе d'Une SuH- 
fiance infiammabîe dans le fein de la Terre: 
Ceci mérite d'autant plus de conlidération , 
qu'on en retrouvé des marques abondantes 
dam la partie oppofée au Golfe ai Jénicaléi 
c'elt-àrdire dans Ylsie dt Taman qui nous reflë 
k déCTire- 4'»; Иг 
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4** ^* l*Ili de Tkuath. 

Cette De remarquable, gic le long du Di* 
troU de Jénicaliy & en eft en partie entourée, 
& en partie pu lei bas de b Rivière it СвЬвп, 
Elle n'a pu lo. f^erfitt de diftance de la pointe 
Septentrionale de la Cftte de Jhtitelii mais 
datu d'autres endroits, elle en eft к il. Si 
longueur , juiqu'à Tmrvk , fiùt environ 60. 
Per/ltsi mais là plus grande largeur, jusqu'au 
bras méridionBl duCiiAm, eftde4o; &lamoin> 
dre, jusqu'au Ытт, où ce bras fe jette, un 
peu plus de ЯО. Perfiet, 

Sapoûtion, relativement au niveau des eaux 
environnantes, eft fort élevée; fes bords font 
presque partout efcarpés , ayant plus de lo, 
Sujenes de hauteur. 

Le Tirrein y eft pour la pUipart argiUut Ôt 
vmtueux , nuis Tes МтЩгих , сошроГеза de 
£«1» d'JrgUet peuvent n'être comptées que 
pour des ColUnes , vu leur peu d^élevation , 
quoique de loin elles paroifTent acre aflez bau* 
tes : aparence qui n'eft due qu'à la poQtion 
(zhaulTée de ï4slt même, 

Ooy rencontre auffi , dans quelques endroits^ 
UB/cni de Sable, particulièrement dans la par- 
tie Méridionale, aux environs de Limon, où 
fe 
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fe trouTent аиШ de vaftes Salinti & tin graùd 
t^ae Sali, où le Sel fe forrae en été. 

tes marques de l'abondance des Parties Sali, 
nts dans ce Terfeini fe manifestent également 
en difFérens autres eodroits,* ce qui n'a pas 
empêché cependant qu'on n*y aie pratiqué ci- 
devanc l'agriculture avec fijccis , & particu- 
liérement dans les f^allies en pente entre les 
Coltines 1 où la couche fupérieure du Sol ей 
mêlée de Terre noire graffe. Quant aux РШ- 
TOgeSi on n'y en manque pas, & ils ne diffé- 
rent en rieil, aînG que les autres Végétaux ^ 
de ceux qui fe trouvent da^s la Partie de U 
Presqiiile àe Kertfih qui lui eft oppofée. 

La Nature n'y prcfduit pas фопеапетепе àii 
Sois &. des BroUjfailleSi mais comme on voit 
aux environs de Татап» de Vailes jardins de 
quelques Ver/les d'étendUe , où le Raifin & 
difFérens Arbres fruitiers croilTent depuis bien" 
du tems , l'on doit en conclure qu'il n'eft pas 
impoffible de les y multiplier non plus. Entre 
les principales caufes qui contribueiit k la fer. 
tilite de cette i/e, l'on doit, ûnsdoute, comp- 
ter la nature même de fon Jir, qui fe remplie 
continuellement de vapeurs de l'eau environ- 
nante; d'où il arrive que pendant les Mois dé 
ta piQS grande ehaleury on y efiuye, non Cea- 
teaient 
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, ]еш&пС de Rnfiu particulièrement fortes ; тазл 
d'épais & longs SnuiUards шбте, qui rafrat* 
chiflent 1аГп»&1ш commuQîquent i'humldiié 
Déceflàire à la végécatioo. ^Mr. le CoQ&ilIer 
d*£cat MUUer prétend que Je nom même de 
Tamm dérive de fes fréquens Brouillards; car 
CD Turc & en Rujfe le Brouillard fe Domme 
Toumaaet or. Il affirme que les Turet appel- 
lent V£e en queftioo, Twmam, & non pu 

On Q*a aucune Sau nureWe dans toute TiZr; 
mais la Terre y renferme dans fon ièin d'abon> 
dantes fources d'Eau douce, témoin les соп' 
duits fouterreins pratiqués pour amener cette 
£au dans la ville de Taman & fes environs, & 
les Puit$ des différeos autres endroits. 

De tous les objets remarquables de cette 
I/e, & produits par la Nature, les Gouffrts 
qui rejettent on Limon faliy & les Sources folies 
qid contiennent du PéiroUt mériteoC le plus 
notre attention. 

Les premiers font à 5. Vtrjles de Temm, 
vers Sud'Efiy fur les Cimes des Afontagnes ar- 
ffitufesj feparés, mais peu éloignés les uns des 
autres. Quelques uns ont déjà tenniné leur 
aâion : d'autres rejettent encore une Boue ou 
Xtom grù-fmci тШ de Pitroky qui fe ré- 
F pand 
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pind uttoar d'eux fur U furface du Sel, &qaj 
par une addition continueUe 7 forme déjà des 
CeUines. 

Ces CoUints font de forme {vesque roode, 
avec une pedte ouverture toutau milieu du fbm< 
met, où le Umm en queftion s'élève comme 
une veffie, de d'où ilfe répand de tous cfttés. 

Le Sol aux environs de ces CoUines ей tout 
à Ait ftérile & couvert en dîfférens endroits 
de Stt HtAnifflble dt glauber ^ qui.fe manifefte 
également fur le Ытт ddTécbé. 

Auprès des Gouffres le terreîn eft plein de 
HenteSy de crevaffes, & mouvant lorsqu'on 
marche defliis ; ce qui doit être attribué au 
vuJde qni eft deflbus. Les Gniffirest ci- de- 
vant agiffîuu , conûftenc maintenant en de hau- 
tes (Шаея» formées de Limm projette^ qui 
en fe deflikbanty s'eft fendu partout. 

Aux environs des Gwtffns qui Ibnt encore 
en aftivitéi on fent une certaine chaleur dans 
l'air t quoique la liatiere prejettie paroiOé 
froide au taft. On remarque de plus que cette 
àîetUre eft rejettée en bien plus grand volume 
^ndant les jours chauds que dans les tenu 
froids. Tout cela doit fervîr de preuve de l'ezi- 
itence d'une Subfiance infiammabU qui agit là 
dans le fein de la Terre. Lès 
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tes Soaras faUts, р1ш abondantes en Pi- 
tnle que ces Gmtffres même. Tant il 3. Ferftet 
du Limm viridiOTut du Cuban & à to. de Гв^ 
имя, droit vers le Sud. Elles occupeat une 
étendue de 300. pu dans un VaUan entre deux 
Montagnes, Elles ont auffi une ouverture rondo 
& rejettent quelque Limon f mais en général 
elles font remplies d'une Eau /die bovrbiuff 
foe It Pétrole fumage. Celles qui font près 
du grand cbemin de Ltmarff en abondent le 
plus : une couche d'un pied environ d'épais^ 
leur j les recouvre, & ce Pétrole eft beaucoup 
plus épais & plus noir que celui d'auprès ^ 
Jtniealé. 

La Terre aux environs de ces Sourca folies 
eft pour la plupart Mameufct & tout ГеГрасе 
qu'elles occupent eft rempli par un StU/ie Mar- 
heuxgrisâtreff légèrement jamitret aiumineuxt 
faturi de. Pétrole , qui fe délite en feuillets min- 
ces à l'air, & peut être employé à la fabrication 
de YMun. Ces lits des SchiUes de cette efpe> 
ce, s'étendent bien par de-)à \ea Sources faîéeti 
& dans tout ce ValUm: dans quelques endroits^ 
ils. font verticalement pofés. 

L'on dit que vers le haut du bras méridional de 

]a Rivierede Cubm, près de la ci-devant Colonie 

ésHehoJfowt oa aowc des Sources de Napkt 

Fa pttTj 
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рог, &П8 гаПап^е <Геаа. Va donc cettsgnn- 
de abondance de VHuiU des Montagnes dan* 
différeos endroits de cette lU , Гоп doit con. 
dure que tout fon intérieur £ft rempli dans la 
profondeur, de MatUres cenéufiiblet rijîneufesi 
d*ob cette Huiie fe diftiHe, felon les opinions 
des Phyfideos, par l'aétion des Feux Jmatr' 
rejsr: шШ la trouve -t on, pour la plupart, 
dans les Heut où jadis les Feux-fuuterreiosf 
iToient exercé leur violence. 

Il nous refte encore i remarquer que ce Pe- 
inte eft fi volatil, qu'U répand Tes vapeurs к 
des diftances presqu^ncrovibles: par les vents 
d*£/{» Voient qui en énuoe ^ fe fait fouvent 
fincir dans l'air « snz environs de Keraffe-ha* 
zart) m milieu de la Pre$qu^iU de TaurUe, 

Quant к la continuation de la CAte de Г«- 
tutt le long du Détnit de JemcaU; il efti ob> 
ferver qu'elle eft en plufieurs points analogue 
à celle de Kertfch qui lui eft oppofée, étant 
compofée, comme elle, de Bancs argUeuXt 
parmi lesquels on rencontre , quoique rare- 
ment, des fingmens de différentes Cofuilksi 
mais oo n*y trouve aucune trace de la PUrrt 
tdUairt , dont toute VUe rnSme eft dépourvue. 

Mats h principale conformité de leurs bords 

confîlte , ea ce que ГещЫаЫе к ceux des RI- 

Tieres, 
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viens , îb correspondent entre enx; fi bien 
que qaaod un d*eax préfeote un Cap^ ou un 
■Dgle faillanC, l'autre, it ГорЫЗСе, préfème unq 
Baye ou une anfe rentrante: refultac du vio- 
lent Ceurmt S tau dans ce Détruit, qui de tenu 
en tenu change , fuivant la direâion & la force 
des venu. Mais en général, la Mer efl beau, 
coup mofnt profonde près des bords du Taman^ 
^l'^I'opolite: il «'en déuche mâmedeux Benes 
fort étendus, dont Гцц coure paralellemeot à 
lV/0, & l'autre, fouourin, coupe le G«//e en 
diagonale & s'aproche fi pris du bord oppofé, 
qu'il ne lailTe qu'gn p^flage très étroit entre eux 
pour lei vaiffeanx. 

Ces deux Bancs forment une Bsyt Грас1еиГв 
devant ]a ville de Тащац , qui mériterott шбш» 
le тнп de Port , fi fon peu de profondeur п*еш. 
pécboit les gros niflêtuz d*jr «Qtrfr* 



F Э Ayant 
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Ayant décrit le« diffëreates politicx» des lieux* 
les propriétés & ta nature du fol , & tout 
ce qui méricolt d^ire obfervé dans le Atg- 
IK ndnirel, nous ptiéfemeroDS de mfime lu 
autna objets relatifs à la conffitutioi] phy. 
lique de la Temide\ c*eft k dire» fbn CU* 
mat» la nature de foo air , fts V^iUttii 
4E fes Minaw. 

Oy Clibiat bt об lanato- 

ai SE L*AXft. 

Relativement aa CHmet, la Nature a doué 
Ja ТмагШ de toutes les meilleures propriété 
qu'on pniilè atKndre de & favorable pofition; 
& on manquoît de preuves de cette aflertion , 
iès produélions P^igitaUt feules doivent le té- 
moigner ; car indépendemment de quantité 
i'Ariret & de Planta uuvageSj propres feu- 
Jeoient «ЦХ Contrées méridionales, les Fruitt 
les plus délicats, qui demandent un grand foin 
& des abris contre les froids dans les Slimatt 
modérés même, murilïènc ici dans les jardins 
fans ацсшм peine & travail; сошще nous lo 
f^nw VOk^4^CaUci.deirous.. 

и 
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La ubàxké da СШш doit encore le confise 
шег iw h confid&idoay que Ttir chaud f 
régoe les ) de l'Umée» & que la Nature ne s*f 
repofeque 4. mois dans Гаапее, & quelque» 
fois encore moins. 1л Frinttms conuoenco 
communément au mois de Mars, & la chaleur 
de l'air, elTuyant les variadoùs dutems» crotf 
par degré jusqu'aux plus grandes» qui durent» 
depuis la mi. Juin jusqu'à Iami-& quelquefoit 
Jusqu'i la find'Aout. £tq(KHqu*on n'ait point 
obièrvé encore к quel degré ces chateius par- 
viennent j en général cependant elles font for- 
tes. Mais les vents forts & continueU, qui 
pendant tout ce tenis fboflent атес une régu* 
Jarité particulière , depuis les xo. heures da 
matin jusqu'à 6. du foir, les tempèrent de les 
rendent plus fuportablee que 'duu bien des en* 
droits de la parde Méridionale de Ь RuJJie, Les 
pluyes fréquentes] accompagnées fouvent de 
tonoeres violens, contribuent auffi beaucoup 
it rafrdchir l'Air. 

Dès te commencement d*Aout les nuits de- 
viennent déjà fraîches, & àla mi-Aout, les 
chaleurs du jour même, commencent auffi к 
diminuer. Les Mois de Septembre & d'Oâo- 
bre , forment communément la plus belle fàifoa 
de ranné«: la chaleur de l'ahr eft modérée alors 
F4 4 
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& le tenu agréable ; ce qu{ coatinue qoeJcrtie 
lois jusqu'à la mi -Novembre iâns ïnterraptîon^ 
A II fin de ce mois commence ordinairement 
TAvtomntj futvi, en Dieaiibr$ y d'un froid très 
incooftant dtHiver, & de Ne^er, mais les g&i 
lées, qui fiirviennent alors, ne durent jam^ 
plus de t. ou de 3. jours; & П arrfve même 
fouvent qu'on a des jours chauds & agréables 
dans le mois de Jantner. 

' Quant aur diffijreas venta obtêrvëc- dans tou- 
tes les fâifbns de l'année; œuz du Nord & du 
Ikri'EJi, peuvent être comptés pour les plus 
tonftans; car ils durent plus long tems que les 
aucres , & traverfaot des Pleiius rafes où ils ne 
tvncontrent aucun obftaclei leur direâton, ils 
fouBent toujours avec jmpétuofîté, apponant 
h Neige & le froid en Hiver y & un tems né- 
buleux en automne 6c au Printms. Mais les 
naines vents, fouflant dans le même ordre' eu 
Eté , fervent le plus à rafraîchir & à purifier 
Га1г, & on doit les regarder comme un don 
particulier de la Nature dans cette Contrée. 

Tous les autres vents, au contraire, diaib 
gent (i fouvent de force & de direâion , qu'on 
peut les appeller tou< en général , inconflans : 
& ils n'ont aucune qualité dîflinguée, excepté 
ceux du Sud.Ouefit qui fouflent, quoique ra- 
rement. 
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cément, avec ^pétuoSeé pour !■ plvpttt en 
tems en Autmmu, Pendant leur règne» oa 
ob&rve une c«taioe chaleur pardcuUere daiu' 
l'air; de plui ils fi>Dt accompagnés de fifclw., 
reflb , malgré la quelle le ciel eft cepndant 
couvert alors; en quoi ils rdifemblent fi bien à 
ces Ourtgew chauds de la f «r/e & des antres 
endroits de 1*4/!^ 1 qu'onpeut les regarder com- 
me de la même eipèce. Le degré de chaleur 
qu'ils occaHoonent ici dans Tair, n'eft pas 
аиШ coniidérable à la vérité , qu'U l'elt or^' 
oaîrementdans ces contrées-là; d'ailleurs ils nY 
produifeDt pas non plus d'aufE mauvaifes fuitef 
pour la fantéde ГЬоште) qu'en Âfiii ce qu'on 
doit vraifembkblement attribuer , à ce qu'en 
traver&nt toute la longueur de la Mer-Noire^ 
ils changent de nature. 

Aïoli la différence dans la polition des lieux, 
occaiîonne аиШ quelque defférence dans la na- 
bire du Climat des diverfes parties de la Tatiri- 
ie\ car dans toutes lés Plaines qui s'étendent 
depuis leDrùeper jusqu'aux Montagnes, on res- 
feot des chaleurs & des froids plus vifs; les 
Tlttyes mêmes y font plus rares en Eté y qu'uU 
leurs; parceque leur lituation nue, &ksP'entt 
{txts qui y régnent j empêchent, pour la pIu' 
F s P*rf». 
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^, r&omjdittf de l'tir de «*<ссшпи1ег«вв 
Ëtrmtr des noagcs plovieox. 

Mtis {faos 1Л PartU Mmitteufe^ on trouve 
шю différcDce notable entre les lieux lîtués 
vers le Neri & сецх de la côte n^riiimiaUi 
malgré le peu de diftaice qu'il jr a des ши aux 
«itresï car les derniers étant couvera au Nori 
par une bante Ckafyu de Montagnes^ font bien 
ш>1шехроШ aux froids que les vents en apport 
Ceat, que ceux du Nord. Les vapeurs cfaau* 
des de la Mer contribuent аиШ à y tempérer 
1'^: auffî y rencontre' t-on des Plantes par* 
ticulieres qu'on no voit pas dans les autres en- 
droits. E^ ^ti, l'aâion de la chaleur folajré 
yeft beaucoup plus forte, parceque la granif^ 
Gtttne de MmtagTUs le long delà cAte, fert 
à faire réfléchir les rayons du foleilj & quoique 
Гшг, en pompant les vapeurs de la Mer, 
contribue le plus à la formation des Pluyes dans 
h Partie Mmtueufei elles font cependant rare? 
dans la Partie méridùmale , parceque les vents 
de Mer diffipeot les nuages qui s'élèvent & letf 
chaflènt plus loin au Nordi d'où il arrive fôu- 
yent que dans te même tems que l'on effuye 
une Pluye fbrte à un des côtés de la Chaîne , 
un tems ferein &une très grande chaleur теше^ 
continuent к i*autr«k 

lA 
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£д 1>ЫШоо des ЗАям^я» qol fonsMit cctw 
ОиФи, & lei différeotei oavercuréiqu*«Ueitai»i 
ftnc entre leurs cimet , (AcafioDOent suffi qoeV 
ques fingularités obferrëet dus le» veats ; air 
«bu» quelques endroits Us ehragem pli^eiut 
fo» «n un jouTi de force A:'de dlreAkm: il 
arrive même alors, qu'Us forment quelquefï^ 
é^ Оигцм! Q viotens, qu'ili déradiienc let 
plus grands arbres. ^ 

' -Mais ce qui mérite le plus iftat remarqué» 
c'en OD certain vent de ГеГресе des Ьитфаи» 
obfervé dans le canton de Soulaclava St dans 
d'autres endroits de la C6te miridimaU, qui, k 
rinftar de cet Rufalts de Маг^ commence par 
fouffler avec violence, & s'appaife dans un tria 
court elpace de temt, Et quoique pour la plu- 
part du tems il s*éleve ici après Je coucher dn 
Çol&l, il produit cependant une chaleur remar- 
quabte & une odeur forte dans l'air. Sa direc 
tion ordinaire vient du côté de la iftr, & com- 
me on ne le remarque nulle part que dans le» 
endroits ci-deffiis nommés, il paroît vraifem- 
ЫаЫе par toutes ces qualités & ces figoes» qu'il 
eil. produit par les vapeurs Sulfureu/ei des Sub^ 
fiencej inftammablti fouttrrtinet cachées dans les 
abimes de ia ifer, 4 dont on découvre tant de 
traces ftir ce bord, 

Juge- 
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JUgeue на tMni da propriWi de Kiir 
' ^ j, Гл^тА , il D>D cootienc en laï-même 
■ocnae пиШЫе; Ь en «iclMnt let Beuxfif 
tnét proche * Stitfchi, on ne Ouroit le con- 
edérer que ti*« ûini or a n'y enfte lucone 
сюб «ni poUK enpteber de lui ttCriboer сею 

qualité. 

Тшв let lient y font dus une poUtion liif- 
fiCmunent dévie tu dellUs du niveau de l'etn 
anvironnante; on n'y renconoe nulle part ni 
ttÊTiii ni Вт fifpmu, & lef vapeurs de 
la Terre t'y diffipent ф «'épurent par lea 
venta continuelt. Le canton de Sbi^'fii Teul, 
cft rujec aux yfajrt putrUa qui t'y élevenc 
dm> le< mois chauds i nuis qui ne Ге répandenc 
cependant pas au loin , et ne font fenUbles que 
dans fon voilinage, lorsque let renta viennent 
de Ton cAté. 

Mais comme dans tous les autres cas, lei 
endroits qui forment la Contres de U Tauride 
se font pas tous dans les mâmes circonftances» 
on remarque auSi quelque différence entre eux 
quant i l'air; & ils font réputés plus ou moins 
ûins les uns que les autres , fulvantleur poiîlion 
partielle & quelques autres oiuiès. La Pertit 
mmtutu/i , par exemple , eft regardée jufte- 
ment comme la plus ûine» jt cau:e de fâ meilL- 
leuec 
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tsore expofldon & de ГехсеПепсе de fes Seiêai 
t'oD préfère eufuice les canconi de Xêtiev & d« 
&rtjch к tous les auere& 

On n'a poioC obfèrvé de maladies partkuUe. 
ns jusqu'ici dans cette Cmrit : les сошшипеа 
iÔDt les Fievrtt & les Rems eh§ttdit («) qtd 
iê manifeftent» pour la plupart, comme dana 
Jes autres climats chauds, ven la fin de YEUt 
quand les jours font encore cbaods & les nuita 
déjà froides. Mais fi on prenoit alors des pré> 
cautions oéce/Iàires contre le réfroidiflement) 
on rerroic qu'elles nelbntpas inévitables. Lea 
Ttrtans doivent nous fervir d'exemple là des- 
fus: leur manière de vivre & de fe v£tir, lea 
cxpofe rarement à ces maladies. 

On a auffi des DiJfmterUi , dans cette твше 
Зафп, occafionnées en partie par les mâroea 
canfei , & en partie par l'uiàge des Fruits non- 
murs. 

La Pefle ne s'ell jamais engendrée dans la 
Teuriiti elle y a toujours été apportée de la 



C«) On pent-ltre les Finnt maUgnu; earleiKu«< 
ifei donnent le même nom h cei deux miladlet dlM- 
reotes, lei aommant tomes dvex, 4гшвше 1аЛт« 
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Tirtiilt- Ihb « q<i< m^ra te plus d'être iw 
jnarqu^, c'en ()iie 11 maladie cruelle, connue 
dans la partie Méridjomle du^GMwnufRnt 
ejftrum foui le nom de ttalaib ii Crimli, 
eft abfolmnent incoDDue ici: on n'en entend 
ftulement ры parler, & il efl tril vraifembla. 
Ые que ce nom lui a été injoûeoKnt donné 

C»)- 



(c) U ng»9 к 4/heem ane ef^iece de Ltpn qn'oa 
^ellc It UeiaiBi it Cfimit^ tt qui attaque 4» gens de 
tout ftge, mafi principalement ceax du bat peuple* 
^1 A notfrtfl'eDt eommunément de mauvali polÂboi 
& d'alimena cnids ou îùit. Cette ilitiMU ne par- 
vlem i Coo degré de mallgnlui qi'au bout de quel- 
que* annéeit & pour !on elle devient mortelle; de 
forte que les muAu- , quf aurolent pu la guiiir daitf 
let commencement, ne Ibntplus d'aucun effet. Là 
premiers fymptomes par le* quels elle s'annonça, 
fimtatf vlftgeboun'Sr bleuit», -des taches rouget 
i dlférens eudrolta da corps parttcullérement aux 
extremltés: ces taches ne font point douleureurea 
d'abord \ mais elles саиГет par la Tulte des déman> 
geailbns, & des eulflbna riolentei. An bout d'une 
couple d'années, toute la peair du corps devient 
rude, dore* ееаШепГе, & prend uoe eouleifr ropge 
tfram fur le bnin ; te vifage s'enfle со nSdérabl entent 
ft devient ablblument difforme. .Les glMuÀu qui Tant 
Q»us U peau da vUkge» fiius la langue,' celles du 
ЛГа* 
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yiennent f^uIrTenfei. Lutvtneursa'ouvnatpeuipeu, 
AdégiDcreDi* commuDimeiitaux J»mtut enulceret 
iBilli» qui exhalent aoe odent fttlâ*. QueJqaei unsde 
cet ulcères Ге deffeckent d'eux -mCmei&fefbrmeDt, 
alors ils refteni qvelquafbti ftnnés, qnclqnefois auffl 
us Ce tonvrent. Le* Bnbmr auléétàt forment une 
croûte Udeufe , & lorsqu'elle Ге fecke , le ifêUdt 
refleutune cruelle démangeairon. SI l'une des écalï. 
les vient i fe déueber par quelque accident, lien 
refaite auffl -tôt des ulcères qnl pé&jtteni jusqu'aux 
0/> & l'en a des exemploi que des itigti ça des 
Orttuils font tombés anlcuJatioa par anieulatlon. Bn 
Su le mal pénétre dans les parties Intérieures , la 
CtTge , в;«ц1сеге * les Nartnu Ге fermept ou fe rem- 
ptlITent d'abcèi. La Lvngui & le РлЫг font rongés, ' 
A fouvent tout le PiU tombe. Dans dea circoih 
fiances anH) déplor^les, le ЛоЫ* conferve tgut Ibn 
appétit. & jouit pour l'ordinaire d'un ГотшеН uao- 
qulle; h transplratlOD eft tantftt libre 8c tantSt Inter- 
rompue. QuelqueB -ш^ reffenteet des doulears dans 
Im membres. Amont lonqn'II (b bit quelque varia- 
tlou dana l'Atmosphère; d'antres éprouvent des maux 
de tïte; te pouls eR ЫЫ« St accéléré Turtout veif 
le Ibir. Od ne peut pis dire que cetre £«fH bit 
contagfeufe . quoiqu'elle atuque quelquefois des 
foidllea entières. Il paroit qn'lt faut attribuer le 
principe de cet a№enx mal, à an degré extrême de 
corruption daoa le ftog & dans les nitres bumeun 
qui fe forment dans le ftng & qu'on peut le regardée 
comme le dernier degré du Surbut, 

MB: Nom 
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NB: Nooi deroDf les détails de cette cruelli 
Malddie as célèbre & malheureux Samuel 
GecH-ge Gmeliu, mort martir de l'&û. 
tofre iietvtlU dans les prifona du barbare 
Vtmiy-(^en. Mais Mr. Camper, qui я 
va un homme attaqué de cette maladie à 
Ix>Ddre3t &euoccafion de traiter un autre 
à Amftgdam , la regarde comme YEUphen- 
Ht^i bi vnie Ltprt des Gréa, qui n'a 
lien de commun arec le Storbut. L'au- 
torité de ce Savant profond, eft décifive, 
& il ne doit plus relier aucun doute fuc 
Гфесе de ce mal. Les malades dont par> 
Ь Mr. Camper, venoient de VJmiHqut 
ob ils avoient été atteints de cette terrible 
& incurable maladie : les détails qu'il eo 
donne I font vraiment effroyables. 



Fie DB LA PftIMISRB 

Partis. 
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ae. PARTIE. 
Du Rbonb VioéTAu 



En parlant de U fertilité du 5o/ & de la na* 
ture du cUmat , nous avons plufieurs 
fois fait coonottre que le Règne Figital etoiC 
également très abondant par tout ici. L'ordre 
exige donc , que noua rendions compte main» 
tenant de tous les produits qui le compofent. 

Les Plantes font auffi variées dans la Taiaidst 
que les contrées qui la compofent le font par 
leur ûtuation , par les propriétés de leur Sol 
& par la nature de V/Sir. 

Elles repondent toutes au but général que la 
Nature leur a impofé; car les unes fervent к 
embellir la furface de notre globe, & à multi- 
plier les fîtes agréables ; les autres font défit-* 
Vits aux différons ufages de Thomme & con- 
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tienneot des vertus mëdkiaales & autres quall- , 
t^ utiles : les troinemes fODC propres aux pâ- 
turages & à la nourriture d'autres Animaux, 
Enfin il en ell luffi dont on ne connoit pas 
encore le mérite , aioG que daos les autres 
pays , & qui ne fervent qu'à animer la curio* 
fité des Botanffles Ji la recherche de leurs 
qualités. 

RelatKremeot à leur conformité avec des 
Plmtes des autres Pays, 1« Végétaux de la 
Tauride font pour la plupart de la même efpè- 
ce que ceux des contrées méridionales de VEu* 
npt; mais il s'en trouve auffi, & particulier 
ment dans la partie méridionale des Moraaçnesy 
qui ne font indigènes' que dans \'Afit feule ; & 
ce font* pour la plupart, les mêmes que (jtax 
qui croiflÀnt fur la càte oppofée , en NëtoliCy 
& qui nous font déjà connus par les decriptiont 
du célèbre Tourmfort, Panni ceux-ci on en 
rencontre, dans quelques endroits, qui necroîs- 
fent communément que daos les Pays Septen- 
trionaux ; & fur les Cimes des plus hautes Afsn- 
tagntSj on trouve des Plantes Jlpmts. Un 
mélange auffi varié doit fervir de preuve de 
ГехсеИепсе du Climat & du Solde la 7<ntndr. 
Les Plantes des Jardins cooGilent en parti» 
en celles qu'on y avoit tranlportées des Paye 
vmfins. 
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vtMltiu, tt «a ptrtie de h Tarfak; & la d^ 
lërenoe remarquée eo diven endroits entrt 
elfes» nedépendpasautntdeicuifesphyGques, 
que des foins qu'en prenaent les propriëtaircs t 
car la nature contribue partout uniformément 
à leur produâioSb Et quoique leur nombre 
en général, foit déjà alTet confidérable, on 
l'angmenteroit encore bien davantage, fi <»j y 
en introduifoit d'utiles det Paya étrangers , tant 
de VSwnpe que de VJ^t conformànent aux 
convenances des terreine. 

Combinant donc le nunbre confidérablc di 
ces Piiitaux , avec les différentes fins & и(«- 
ges aux quels ils peuvent fervîr, nouf devoni» 
pour en rendre ппешс compte, les divifer en 
ptufieun clafles. En conféquence nous trani> 
crirons ici, X*. les PUmtts des Jardins ft de* 
champs; a°. Ie8^£r<rdcs Forêts & les Arbw- 
tes; 3«. les Fltutt àt les Herbts quixioiOènC 
екл le ûuv^t 

DbC jAaniNI CM G&N^RAb. 

Les endroits ofa la pus grande partie det 

^tttiins de к lêuHit font plantés* ont déji 

été été indiqués ei-deflUs: ils fe relTemblent 

G % tow 
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r^firoquement en ce qu'ils font toujours йшёа 
le long des Rivières & des Ruijfeaux qui des- 
cendenc des Montagius & bcilicent leur ar- 
rofemeat. 

Ils occupent partout une immenfe étendue, 
& pourvoyent aux commodités & aux befoins 
des habitans ; car ils fervent non feulement à la 
ргоаиШоп dedifférens Arbres fruitiers t mais 
encore к la culture de toutes fortes de L^u- 
mtt & de Plantes. De plus, ils renfennent 
des prairies pour les Pâturages & les Faucha- 
ges} auquel cas leur grande ëcendee & les ar- 
bres plantés là fans aucun ordre, les font pa- 
Toltre plutôt comme des Bois fruitiers crées 
par la Nature, que comme des Jardins рта- 
duiu par l'art. 

Outre le Arbres fruitiers , on y rencontre 
suffi partout différens autres I fervioten par. 
tie & Pornement, & en partie pour donner de 
l'ombre i en conféquence ib font ordinaire- 
ment plantés autour de leurs enclos ; mais 
dans plufieun endroits ils croilTent auffi indis. 
tinâemenC avec les Fruitiers, & forment on 
mélange très agréable. 

Confiderant Tétat intérieur de tous les Jar- 
dins en général , & les foins qu'en prennent 
les habitans, on y remarque partout fi peu de 
traces 
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traces de travail &ée Го1Ш« qu^il femblerole 
Яи'оп a abandonné presque tout aux follicitu- 
des de la Nature feule. Malgré cette négligence 
cependant, tout y réuffit à merveille. 

11 arrive rarement qu'un propriétaire gréife 
quelque^r^TV, ou qu'il le fiircle d'une manière 
convenable; так malgré cela, la plupart des 
Fruits font d'une qualité diflinguée. Dans ce 
cas* la Figae еЛ ce qui mérite le plus d'étro 
obfèrvé; \e Rmfin y eft d'une grandeur remar- 
quable > quoiqu'on le laifle croître dans un 
parfait abandon , car ce n'eft que quelque part 
feulement qu'on foutient fes feps par des Eth»- 
lasi on les laifTe s'étendre par terre, ou elles 
s'entortillent autour des ^rb-e^f quifetronveqt 
à leur portée , comme la Vigne fauvage. 

Tous les foini que ртеппепг les propriétaires 
de leurs Jardins fe bornent preiqu'uniquemenc 
dans l'arrofement: ce qui même ti'eft pas d'une 
nécelGté abfolue partout; auffi ne le font-ils 
pas autant pour les Arbres frui'ierSj que pour 
les Plantes fémées parmi eux, & pour les Prai. 
ries qui les accompagnent. 

Relativement i l'inégalité obfervée parmi les 

Jardins de la Tauride , nous avons déjà indi- 

flpé ci-deflus les endroits où fe trouvent le» 

jmeiiJeurs j néanmoins , 4 l'occaûoo de chaque 

G 3 Plants 
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fiente fiotu Indi^iereiis encore, nomorfment 
]ee увЫШ otl il s'en стоите le plus. En con. 
IfiqueDce nous allons commencer par un dénoni' 
bremeot de toutes les еГресез fférbns, aiofi 
gue des autres Pigituia des yariiiu. Nous 
préfenterotts avant tout, le» première* par or- 
dre; c'eft-i-dire, fuivant le rang que leora 
fniUi obrervcot ordinairement pour leur m»- 
«nité. 

Lia Ariris Fruitibrs n 
I.BS Buissons. 

%; Les'Guignes. (P»iim»sCmyia>deLinn<.) 
Elles fs IrouTem en quantité dans presque 
tous les ?«гЛи, * de deux efpeces: la 
première , en mariHtot .devient tonte ro». 
ge; la féconde refte jaune, & eft plu» gran- 
de que la première. 

Elle cfoh le plus dans les J"*' des en. 
virons de SrnMl, & mûrit dans les dwis de 
Mai & de Juin. Les Tartmt l'appellen» 
Briaff'> & employent fes jeunes branches 
en tuyaux de leurs pipea^ 

j». Les Cerifes ( Pnmu! Ctnfus , de Linné. > 

Eilea mûrilTent dans le mois de Juin & fe 

ttou- 
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tinavent pu tout eo' qnuttjttf; anb notant 
pirtottc que uiiSMgee. , elles iboC petites , 
raige-foMcées 4t ajgns. 

3*. Le»A№cots. (_Fnamt Aminiacéi deXin.) 
Us mûdOeiit aiiffi vos h fin de Jam, & Ге 
trouvenÇy presque daos (ou» les Jurdiruy 
«0 très gnnds arbre» ; mail рЬз encore 
aux ennrtHisde F^SiwJm Critu âc de Setii^. 
Engluerai, Ics^McttJ^&BtpaBgnods, 
ргакре touc iauoes, & fbrt яф^^аЫез au 
goâc. 

4^ Les Рпш8 (Рпммг Jm«jSif<, de Lis. ) 
Toutes lenra efpeces mûnûent dans le mcHS 
de Juillet La première, jauntEr»} ronde, 
de la grandettr d*mi« N«is » fe trouve en 
plus grwde parti» aux «nviroos de Bah' 
JfUJferey & de Soviek. 1л feccHide, gros- 
lié, alraeée, jaune, геОетЫаас aux Fru' 
net de Ste. Cathtr^ des Frenfoit, ne fe 
trouve que daos les Jardint de Baki/chiffa' 
vy. Viennent «ofuite les Prunes noires 
commaoes, répandues en abondance dans 
tous les Jaràias. Les Tartaret les nooiœeDt 
Irik. Ils en expriment le fuc , qu'ib font 
cuire jusqu'à la conOftance de Miel Ils 
Je mêlent avecde Геаи &en font leur boïs- 
ibn, qu'ils nomment PetmiJJè, 

G 4 Oa» 
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Dam les Jardins vers le bas de Cabartha, 
iï Ce Ciouve une efpece particulière de Pru- 
nes -tuiret 1 de la grandeur d'un oeuf de 
poule. Et aux environs de 'BaktfcUJfaray » 
OQ en rencontre la grande efpece ronde. 
5'i Les Poires (^Pyrui commttniSy de Lin.) 
Elles ne mûrifient pas toutes en même 
tems. Uneefpeccmûrit) presque dans tous 
les Jardins, dans le mois de juillet. Elle 
eft d'une grandeur médiocre , arrondie^ 
d'un vert tirant fur le jaune, fc trèsfuc* 
oilente. La féconde, d'une fonne aloo- 
gée, jaune , d'un goût particulier, fe trou- 
ve, pour la plupart, dans les Jardins le 
long de Catfeha & de Cabartha, La troi- 
fieme & la meilleure, murii dans le mois 
d'Août. Elle furpaflè en grandeur («^ & 
en goût toutes les autres, & croit, le plus, 
dans les Jardins fitués le long d'Indalt & de 
Cotjchs. 

It fe trouve encore, .aux environs 

^Мшрка., une efpece particulière ЛеР/Л- 

res ffbiftr, de la aille d'une grofTe Рлэтпе, 

d'un 



(a) Сей reft>ece de Potru qu'on nomme en 
MfJ^, Dnilis, très communes en Ukraiat. 
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^\т теге tirant fur le jaone, & marqoée 
de petites taches rouges , comme les Poires 
ie Reujftlet de li Franee. Elles шйгШепс 
dans rame» faifon de l'Automne, de mê- 
me qu'une autre variété de celte -ci des eu. 
virons de Cerajpnt-bezare, qui ей ronde, 
&pl^ce, & qui reHembleila Bergamottei 
mais n'eziftaot que dans le fauva^e, ell* 
n'eit pas bien agréable au goût. 
$*. Les Pommes. (_Pyrus monts, de Linné.) 
Dans tous les jardins i & leurs elpeces 
variées mûrifTent, depuis la mi -Juillet jus. 
^u'à la fin de Septembre. £Ues font en 
général, d^une graocleur médiocre; maîi 
quelques unes d'un goût exquis, parcicu. 
liéremeot celles d'Automne des environs dt 
Soudak. Elles font plus grandes que les 
autres, d'un goût aigrelet admirable, d'ua 
nmd aplati} de d'un rouge -foncé. 
6*. Les Meures. (Mbrufaïitf^fl^gra, deLîn) 
Les Meures noires , à feuilles d'une gran. 
deur remarquable &(iontIes Beies fontpres. 
que de la taille des Prunes noires, croilTeDC 
«n quantité dans tous les Jardins maritimes 
depuis Boulaclava jusqu'à Soudai, de même 
qu'aux environs dé Baktfibijfaray le long 
é*Jlme, de Cat/cha & de Cabartha, 

G 5 Ces 
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о» Jr9m ont qvelqwM» j АгеЫве de 
dboKtre. LeurfrdegvmirkduHle'moîs 
deJoHlct, a en {oOt aipe agrMlé , & ce 
n'eft qoe ptr report h kd que VAfbm eft 
tntrecena te» kt J«r^$: La XvtvMeQ 
font une gnode coefeanutiai , de frais 
et de йсЫк On peut en faire du firop, 
qtt'oe employé avec fucoèi dam difl%r№tcs 
maladies. 

Une ancre ефеее » a kc ftaillet Se les 
Béiêt beaucoup ^us petita, & ce« ^'» 
font blanches & rouges. Elle fe trouve 
■me ks précédentes dans plufieuis JarMns 
de b partie Septentrionale des iâontoffusi 
mais plut encore aui environs de VJncitn 
Crime. Elles eft plus pr<^é à la Dourriture 
des Vm à Seyt » & mérite d'être plus mul- 
tipliée pour les SoyeriiSt non introduites 
jusqu'à préfent encore par les Tartarei, ùlds 
égard au climat , & l'air , & aux autres 
circonftaDces, très favorables partout à ца 
pareil établif&ment. 
t«. Les Avelines. Noifettlers francs. 

Elles font de deux efpeces, & fort grdTes: 
Гцге eft ronde , & l'autre alongée. La 
plupart crotflent dans les Jardint mariti* 
mes aux environs de Talta; elles font mémo 
en 
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Mgittde.^oadtace, & mflriSèm ЛатЬл 
Юал d'Aoat. Outre celles-là , on гаь 
eoncre suffi dtns les Jardins aux environs 
de BtAtfebisfm^ de tetres endroits, deuc 
ефесевеосвге, dont reuerondej petite, 
«ne une pointe aigoB, & très faajleaiè; 
Vautre» de la taille des Noifttut ordinai- 
res des £«V> eft d'une Ibrme aloqgée, & 
refle blanche après & maturité. 

g. LeiNbjrers. ^Nta jugions y de Linné.) 
Si croiffent dans presque tous les Jw^ 
dini, tant dans la partie fepteotrioaale que 
dans la parde méridionale des ltUnta^ts$ 
entre boulaclava & Aloufchta , on en ren- 
contre rofime des Arbres d*uae grandeur 
eztraordittaire , qui ont plus d'tme Ârehina 
de diamètre > & dont les branches s'éien- 
dent à plolieua Sajmes. lodépendamenc 
de leurs fruits, leur ombre fertaia Habi- 
tans d'abri agréable dans les grandes chaleurs. 
Ils mûriflbat vers la Яп d'Août: en général 
les NwK font groQes ; mais il s^n trouve 
aux environs de ?Jnck» Crime de la trèl 
grofle efpece. 

30, Lfis Vignes (^Fîtis viniferay de Lin.) 
1^ différentes efpeces de Seijîns , шО- 
xiflènt. 
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titbat depuis li nd - Août, ' jufqu'à la 
jni = Oâobre. Elles fooC tris variées^ & 
différent entre elles tint par la couleur & 
к forme des Raifinst qu^en partie par d'au- 
tres qaalicés , étant plus ou moins propres 
pour }e Pin &pour le traniport dans les pays 
lointains. 

Voici la lifte de toutes: 

t, lÀ Rsifin blanc, gros, aUongé, i peaa 
épailTe & к grandes feuilles. U relTem- 
Ые à celui qu'on nomme & Jftraean. 
SMJin de CasbitUf & mûrit au com- 
mencement d'Oâobre; il eft propre > 
au tranfport , à caufe de fa fermeté. 

t. Raffin ordinaire Ыапс, l(mgf reffem- 
blant & celui qu'on nomme à JfirMon 
Memlkt de Chèvres. II mûrit avec 
le précédent, & fouffre le tranfporc 

3. Blanc, rond, pointu vers le bout, à 
feuilles velues par deiOous. En mûrif- 
UDt en Septembre, il prend une 
teinte jaune; c'eft le plus propre pour 
le Гт. 

4. Blanc, rond, & peau épwfle, très gros.' 
Il mûrit en Oftobre, & fe trouve 

égale- 
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également propre pour le Pin, 
pour le tranQ>ort. 

5. Blanc, rond, к peau mince, gros, te 
qui en mûrîflàDt en Août devient Ideut- 

' tre. Il ne peut fe tran^orter k caufo 
de la fioeffô de й peau ; maù il peut 
être employé eo Ph; les Tartares le 
nomment Bia^-i/unu, 

t. Blanc, rond, petit, к peau mince. Il 
reilèmble h celui qu'on nomme £ifeb^ 
mi/ch à Jftracans mais il contient do 
gros pépins, au lieu qu'on n'en apep- 
çoit guère dans l'autre. 1.еиг8 Feuillea 
A tous deux, font veluea par defToui. 

Il mûrit en Août, eft ргорте pour lo 
Уш, & ne fiiporte point le tranfporc 

7, Blanc, oblcmg', de médiocre groflèur, 
& relTemblant au. Kijchmifçh long d'Jf- 
irerm. Eo mûriflànt en Août, il deT 
vient jaunâtre, d'une douceur гешаг- 
quable, & un des meilJeurs pour le 
Fin. 

8. Jaunâtre, rond , avec une petite tacbe 
noire au bout; il mûrit en Septembre, 
& a une certaine Spreté au goût; d'où 
les Tgrtans l'ont nommé bfufead, U 

peut 
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рея ttxe спЫроле, & employé en 
У1я, qui ne coacnâe rien de foa 
lpret& 

y. Koage.clur> ronl, вам gnadeur 
гавкфиЫе, КШпГротЫе. '■ 

la Rooge-cUr , rilongé, petit. II mft- 
fit un peo pliu t>rd que le précédent, 
eft'd'm gâ№ trèi agréable, de peut & 
tnn^octer. 

Ж1.' Noir, aloogé, de la groUbur preiqne 
d'une PrVM-iwire, k feuilles d'une gran- 
deur remarquable & découpées moins 
profondément que celles du Raijh mit 
ordinaire. II mûrit en Oâobte, &peat 
être tranfporté & employé en Un rtu- 
» i£$ Tartans le nomment ^mu. 

ji. Noir, long, d'une grolTenr médiocre, 
mûrit en Septemijre , de peut être tranf.. 
porté. 

it. Noir, lond , tris gros. En ml^s&nt 
en Septembre , il prend une couleur 
bleuïtre, une douceur remarquable, 
& devient très propre pour la iàbrica- 
tion du fin mit, 

14. Noir, nmd, petit, àfeaillea trèspea 
décoH- 
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découpées. U devient anffi blmâtKea 
muriirant, Ôl propre la Fm. 
15. Noir tiiantiîir le rouge, le р1а8|1чМ| 
reflemblantà la Ртте Mire y et союпм 
veiné. Il morit ea Oâobre, & quoi- 
qu'à peau très épailTe & dure, ^estjge^ 
foDC D fragflei & caflantes^ qu'on ne 
fàuroit le craaipoiter. A Aflracm (hi 
rappelle Raifii ie Confiaiainopk. 

1л plupart de ces Roijm ^croiflent 
dans les JarMtts aux eovirous de 5№ 
ipki mais quelques-uns fe trouvent 
auffi en abondance dans d'autres en- 
droits maritimes, de m&ne que près de 
BaktJchiJ}ar4&i le long à* Mme, de Cat- 
fcba, de Cgbùrthâ, &c. Le Гш qu'on 
en fait , tant rouge que blanc , eft d'une 
qualité fupérieure. Il eft d'une force 
modérée, d'an goût agréable, & fort 
fain ; аоШ peut on le compter au оош. 
Ъге des meilleurs Fhis de tatdc. Malt 
qaelte amâioratiOQ ne recevra -t Л pat 
encore avec le tems, ferfque iès t'igtus 
feront mieux fbigoées qu'elle* ne Ге- 
toient jurquld , & qn'on aura transpertA 
Leurs Sept lur les hauteurs, Oh l'Air & 
Je S«l icur font &Bs «omparaUÔD plus 
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convenabfes, que les bas^fonds où Ils iê 
crouveat sâuellement ? 

tr. Les Pêches (Jmygâulus Perftca, de 
Linoi.) 

"^ n s'en trouve également dans к partie 
Septentriooale comme dans Impartie Méri- 
fionale des Montagnes i mais les meilleures 
Ibnt dans les Jardins Maritimes aux envi- 
ions àîOurfove & de Soudtk. hlles iDÛis- 
fènt en Septembre, font d'une grofleur mé- 
diocre* blanches en dehors & eq dedans» 
nais n*ont pas le goût auffi agréable qu'il le. 
léroit, fi leurs Arbres àvoient été grefiTés. 
Auprès de Seuiak onenconnoit une еГресе 
partiâiliire, dont la chair eft rougeâtre en 
dedans, mus dont le goût eft pareil à celui 
des autres. 

3X. Ьез Amandes (_/imygialus Communis, de 
Linné. 

Dans les Jerdint des environs de Bakt' 
кЩапА-, le long à* Aima ^ de Catjcha, & 
dans quelques Jardins Maritimes , ainfi que 
près de TenicaU , mais en général pas en 
quantité > & d'une feule еГресе, petites, k 
écorceépaiiTe, mûrillànt en Septembre. I^ 
Itrtares en font peu de cas, & n'ont pas 
beau* 
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: Ъемсопр tlché juTqu'à prefètit de les malt]* 
plier, &Ш égard aux fuccès de ces arbres 
partout oùilsfont bien entretenus; carniRl- 
gré cette négligence, ils parviennent à la 
hauteur des SauUs médiocres. Far confé- 
^uent leur .grande propagation pourroit être 
d'une grande utilité, furtout П on iotroduî- 
ibit les meilleures efpeces, comme celles de 
UPer/e, dont les Noj/ètfe^, quoique petites, 
font envelopées d'une écorce fi mince, 
qu'on peut les caflêr i Ja main , & dont le 
fruic efl d'une douceur & d'un goût très 
agréables. 

t4. LeCuignier. (Pjruj Cyionia.') 

Ils fe trouvent dans presque toiis les 
JffrdinSy & furtout en grande quantité dans 
Yljîe di Tamani on en rencontre аиШ de 
AuvageSf dans les MimtàgrUs entre Éalou* 
elava & Jloufckta. Le fruit mûrit vers la 
JBn de Septembre , ^ en général il eft d'une 
groOèur médiocre. Mais puisqu'il rétiffit H 
biea ici, on auroit pu y introduire celui de 
ia plus grolTe efpece qui croît dans les Mm- 
tegnes^de Caueafe près de Mitdakj & qui fe 
diftingue par le goût ; d'ailleurs il eft parti- 
culièrement propre i tire conSt. 

H b. Le 
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l^ Le Cormier cultivé, с 5«ii(r^an^{(«, de 
Linné. ) 

C'eft la même efpece qoe celte de la 
Жгапсе & des autres contrées méridionales 
de YEuropt > & fe trouve id en quantité 
fuffi&nte le long de Gtt/cb, à' Aima, de 
СаЬвпЬл & des CAtes. Cesarbres égalent 
les grands PmmUrt en hauteur , leurs 
feuilles font comme celles des Cvmdtrs 
ordinaires ; mais leun baies font groiTes 
comme des Peamut fiuvuges, & de deux 
efpeces: l'une eft rondo, & iWre allon- 
gée , en forme de Poire. Elles font jau- 
nes d'un c6cé & roagefttres âe l'autre. £в 
muriÛÀnt elles donnent un afpeâ très agréa- 
ble à Vj3rbr«, 

Avant de les manger , on doit les gar- 
dée quelques jours: elles acquièrent par 
là de la moUeOb & du goût. En Frnm 
on les feche pour Phiver, & fuivant le 
témoignage de Du Hamel , oo peut ea 
faire du Cidre qui furpalTe en force celui 
des pommes. Elles mûriflent ici su cent- 
mencenKnt d'Oâobre. 

x6. Le Cornouiller. (Comusmufcula , de Linné.) 

En quantité dans tous les Jardins , te 

un des jirbrts les plus commuas des Forêts t 

çrois- 
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Crôfl&nt dans presque toutei les Mtiuag^ 
fuj, & gui dans le tenu de fa âeuraifon, 
& vers l'Automne , lorsque le fruit en eft 

déjà mûr , eft d*uD afpeâ agréable. 

Ses deics font de la gr оОеш' d'une gno- 
de Olive f rouge- foncées & très aigres; 

* ' mais gardées après avoir été cueillies , leur 
aigreur diminue, & tes Tartares les man> 
gent fnicbes ou féchées. Mais le meil* 
leur emploi к en faire efi de les confire 
ou deles mariner comme l'Epine •vinette. 

17, Z.es'grenadiers.CPem'^gninffîHf , de Lin.) 
Ils ne croifTent en auffi grande quantité 
que dans les Jaréins maritimes méridionaux 
entre Balouclaya& Aloufchtaî mais ils ne 
iônt tous que des fauvageons» transportés 
de la Natûlitt & par là petits de pour la 
plupart aixres, quoique mÛriHwt parfai- 
Eemeot en Oâobre. . Or tout ceci prouve 
qu'on pourroit Introduire ici les meilleures 
(«tes y dont on tirerojt différences utili* 
tés ; car ces arbres ne fervent pas peu à 
i'embeUiiTementdes Jdrdintt lorsqv'i^s 'bnc 
couverts de leurs JPîears г<щег, quidurent 
depuis la mi> Juin, jte^qu'cn Août. LeiW 
Fruit d'ailleurs contient une propriété 
ajédiçinïle; Гесэгсе de celui*cî cftfui- 
И 3 t«U( 
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tont employée dans li Phtrmaeiei & Ji 
où il s'en trouve beaucoup comme , p. e. 
eo Per/ti on l'employé u^ dans les Tau 
eerUs. 

I8> Les Ôlivesk ( G/ee Еипркш, de Lin.) 

Croiflènt dam différeos jardins le long 
de h cdce , depuis BaUnulava jusqu'à Хля- 
bati & 1<^ Smwjgeof», dans Jeurs jfonf** 
pnj àe Raches, mais en général^ pas en 
quantité. 

Les troncs de leurs Arbrts abandonnés 
aux foins de la Nature feule , ont dans 
quelques endroits près d'un ÂrcUm de 
diamâcre , & donnent fuffi&mment de 
fruit, qui n'eft pas bien gros. 1Аш& il 
> feroit facile d'y remédier, en greffimt les 
Afbres & en les transplantant dans des 
lieux convenables. Maâ les Tmaret en 
font fi peu de cas, qu'ils c'en cueillent le 
fruit qu*occafioneUement, pour tee feu- 
lement mariné. La multiplicatiou de ces 
Jrhns feroit d*autant plus aifée qu'autour 
de leurs racines ils fort beaucoup de jeu- 
nes tiges, qiii transplantées, réulfiffenc 
à merveille. 

19' L« 
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t^* Ье Plaqueminter ou lo GtuSacana ( Dit>* 
pyns lotus y de Lin.) 

Cet jSrbn > propre uniquement aux 
climaca chauds > crott ici dans lei> Jaràint 
maritimes eotre Balweleva & Ahu/clna, & 
fuis ге£ГетЫег en rien au Pûimier ; il eu a 
reçu le оош des Tartant. 

U fere pîus i ГетЬеНШешепе qu*&Tuci* 
Jité,- car vu â grandeur , il peut être comp- 
té panni Jes plus hauts arbres. Ses FtvU- 
les, très belles, & re0èmblant par la for- 
me & par la grandeur k celles des Noyert, 
font en ovale -alongé , d'un vert fonçi 
audeffijs, &d'unvert pâle, & tant fort peu 
velues en deflbus. Entre leurs tiges pi- 
reiflènt, en Juin, de petites Яеип Ыап. 
diStres, eafuite des BaUtt rondes, delà 
groflèur d'une Ctri/e contenant quelquei 
grattes. Ces Baies en mûrilTant en Au- 
tomne, prennent unecouleurjaune; maia 
quoique douces, elles font très aftri?gen- 
tes, & par Ik jugées être bonnes сспсгц 
les Diarrbiet, 

Selon Jes écrîts des voyageurs, nue e^ 

pece particulière de g?oflès Baies de cet 

^rbre^ eft employée en Âmériqw: à faire 

H 3 une 
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две forte de CnfUnn on de Pitt, iffH- 
Ueari gout, dl de l'£«i dt f%. 

Les Tmtam en font peu d'ufage , de 
Ignorent d'où cet ifrbrc leur a été aportd. 
Mail c'eft de 11 ^7<taUe, vrtiremblable- 
mem; car il croit dam plu&enra endroics 
de ï^jU; & en Ptrft en (lande 4qantitd 
neme, de où on l'appelle égalment i></- 
tttfr 5et№^. 
«e>. LeOtrcf^cduTartates. Uicocoulier^CW- 
tiil OHmUttl, de Touniefarc. j 

Les rartmt appellent de ce nom une 
certaine (orte de Beytt d'un ЛгЬге , qui 
par leur gout méritent peu d'attention, 
mais qui par leur rarert exigent d'être 
obferwïes. 

Elles croisent en quantité dans les Jir- 
tlat entre Bulnulma & îiftj, ainli que 
dans leurs Mmtagmt de Roctt & fur quel- 
ques Pics des environs de ЗЫЛ , mais 
dans l'état fauvage. 

Leur /frire ell de la hauteur d'un Orne, 
& fort braochu vers le fommet. Ses pe- 
tites Fiùillu font ovales, pointues vers 
le bout, dt dentelées aui bords. Elles 
font très roides de raboteules , d'un vert- 
(aacé en delTu!, & d'un vert pâle en dej- 
ibus; 
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faouf ев bu, ven la Щв еПе» oDt det 
bords inégaux. 

Leurs FUwt n*ont aucune beauté: el* 
les font petites & cacfafes parmi les Qutiut 

^ des FèuUUt. 

. Le!> BêUt pcndeat k de longues Qjuutt 
cdXhnblanc un peu i la Сегф, & ren- 
ferment une grabK dure. Elles commen- 
cent par £cre jaunes & deviennent enfuite 
fouin% Elles (but douces ^goûc^ mais 
ayant quelque choie d'Acre. 

Elles mûriiTent en Oftobre, & Ûk où 
il t'en trouve fnffifamment > les Tarteret 
les mangent. 

Au refte cet jtrhre apartfent suffi uni- 
quementsux C/jmotr chauds, & Toumtftrt 
et dans fes voyages qu*il s'en trouve en 
Aeto/te. 

On a deux ефесез particulières de cette 
ibrte de fruit dam la partie méridionale 
de VEitnpt , dont l'un eft noir, & l'autre 
rougeltre. Quant aux propriétés médi- 
cinales de ces Baiet^ on leur en attribue, 
ainfîqu*i leurs FtuiUa, une aftringente. 

SI. te^eUtéT(MespilusPyrocmtba,deb\nné.') 

и iè trouve dans presque tous les Jârimi; 

H4 ^ 
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• & dans Vhle de Taman, ea grande quaH- 
tité теше- Oo en a ааШ dans le faavage 
dans les bois des environs de Talta & de 
Lanbat. Le /rat(eftde la grofleur d'une 
jVoix & mûrie après tous les autres , daq| 
l'arriére 1иГоп de TAutoinne. 11 eft d'un 
goût médiocre , & demande d*£cre gardé 
quelque tems ayant d'être mangé, &ds 
quoi il eft trop dur & trop aigre. Mais 
on pourroit le rendre encore meilleur , en 
greffant les Jrbret, aiofi qu'on ел agit 
dans les autres Paye. 
%г, Grofeiller rouge ( Sihes rubnm. ) 

Dans les Jardins de BektfcUj}atmk\M% 
& pas en grande qisuitité e&core. 



Lbs Arbres servant a l'em- 

belli5sbmbnt dbs 

J[ A R Д I N S. 

ï«. Peuplier d'Italie (Pû^u/itf n^a. Var) 
' Cette excellente еГресе de PeuplUfy & 
difiingue parfon élévation de tous les autres 
Arirts fèfvant à rembelliflèment; fe trou- 
ve dans presque tous les jardins, & сой. 
Cribue beaucoup Jt leur oraemeat. Ceit 
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ttn Arire droit, très haut, & qiit^Ieve tu 
âme audelTusdetous ceuiquit'entoureDt; 
car il n'eft pas rare d'en vpir qui opt lo. 
Sajenet , & davantage , de hauteur : fes 
tranches & fèa t^es пошЬгеиГез Çt diri* 
géant toujours vers le haut > lui donnent 
l'air d'ooe pjramîde. (De loiDj il res- 
ièmble à un Cyprès i de- là différens Voya- 
geurs dam la Tauride l'ont pria po.ur le 
Cyprès. ) Л devient зиШ très gros , & 
dans Je> Jardins de Souiak ainfi que dans 
d'autres endroits j il s'en trouve qui, veri. 
к Itocine , ont pris de 4 Jrchitus de cir- 
confërence. Ses feuilles refTembl^t k, 
celles des Peupliers communs,- elles font 
ièulement un peu plus petites, pointues, 
& d'une couleur plus foncée. 

II efi tout аиШ propre à âtre propagé 
9ue le Peuplier commun ; puisqu'on peut 
le multiplier en plantant feulement dei 
verges ou des pieux, comme 00 fait avec 
les SauUs. D'ailleurs îl a une croiflànce 
fi prompte , qu'aucun autre Arbre ne fau- 
roit l'égaler, & fuivant le témoignage des 
écrivain^, il acquiert toute fà perfeâioQ 
ta ix va. 

H S Qaaat 
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Qmnt I Ces propriété», П èfk ЬеАаеоор 
pluf tittr & plui folide que le Pettptter or* 
diuaire, ft koatifis dbré^litédb utrenue, 
il efl propre à toutH fortes d'ouvrages & 
aux Ûtimeos, ainfi ^u'k 60% fdé en plan- 
£faes. D*obi)refiiltei qu'indépendamment 
de Coa bel ifpeft. Il peut encore raportet 
d'autres utilités: il mérite par cooi!îqaent, 
qu'on en peuple tues les lieux qui man- 
quent de bets. Les lieux bas, un ùol bu- 
nide, ftvorifbnt le plus fi croiflkacei dt 
comme les parties de la Tauride dépour- 
vues de ЛШ ne manquent pas de pareils 
lieux» An nefiuiroit choifir un meilleur 
Jrbrt que c^Di>d pouf en former des 
Foritu Dans tonte la Partie méridionale 
de la КиЦи même , oti le aUuttSi le Sot 
Ы font convenables > il réuffiroiC auSi par. 
iaitement En ÙatUt il eft déjà regardé 
~«>mme très utile, & on Га multiplié en 
quantité , alnfi qu'en Frma où oti l'apellc 
PiupHtr ie LmheriU. 
Peuplier ordinure, ou Peuplier. (Pept^ut 

n Ге tronve dans la plupart des Jar^t 
qu! font le long des grands Ruijfeatix , & aux 
bords desquels il croît ipootanémeot. Et 

' quoi- 
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quoique les Betmiftes croient que le précé* 
dent D'eii que la ibucbe de celui- ci» il eft 
cependant extrimement rare que celui-là 
croiiTe quelque part dans le lâuvage. 

3, Peuplier blaiie. (^P^ukualbay de Unnë.) 

Avec le précédent dans les Jaribu , & le 

long des bords des lineres & des nij0eaaz. 

Sa feuille, d'ua vert- foncé en ddfiis & 

blandie comme la neige.eo defTous, donne 

-. UQ agréable afpeâ à ГагЬге. 

4. иОгтб, (Vbnus CempefiHsi de Un.) 

H fe trouve en quantité dans tous les 
Jeritnst & planté autour des enclos. Il en 
vient auffi dans le fauvage , vers le haut 
de Sa^Ure. 

5, Frfine. (^Fraxinus excelJUr, deUn.> 

Il fe rencontre le plus dans les Jardins lé 
hngd'Jltm, de Cotfcha, de CabarthOt & 
dans les lieux maritimes entre BtUoucleva 
Se Jloufchta où il s'en trouve auffi fuffilam- 
ment daos le fauvage, 

6. Saule de Babylone (_Salîx Buhyîmie»^ de 
Lin.) 

Cette efpece particulière de Saule fe trouve 
mais rarement, dans les Jariku aux envi' 
том de Baktfehijfaral t deSoudikSt le long 
de Catfcka ,•- car elle n'eft propre qu^auz 
contrées 
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contrées JJîatiquet d*ob ргоЬжЫешюе dl» 
a été aportée. Sa manière étrange de croN 
trcj la dîftingue de toittes ]es autres efpe. 
cet. Sa hauteur eft comme celle des Sautu 
ordinaires; mais Tes branches font fi miib 
ces & G pliantes , que ne pouvant s'élever 
elles pendent toutes jusqu'en terre , ce qui 
donne un air tout particulier i cet Jrirt, 

Sa feuille eft oblongue , dentelée ^ étroi- 
te, vert- clair avec une tâCe ЫапсЬе crans- 
verfale. On peut Je œuldplier comme les 
autres elpecet de Saules; & c'eft ce qu'il 
mérice décidément k caufe de fa rareté: 
d'ailleurs; mêlé parmi les autres Arbrts il 
ne contribue pas peu à ГещЬеШ1Гетео1 
des ^erdûit. 
. Xérébintbe, ou Fiftacbier fàuvage ^PiJU- 
cia Terebiiubus,") 

Un des plus beaux Ariretde la Tauride, 
& qui crotc dans les jfefiins aux environs 
de Soudait, d*Oufbff&; le long 6^ Aima ^ de 
Cabartha âc dans d'autres endroits de U 
c6te méridionale de la Mer ^^oire ; & dans 
le iàuvage, aux environs du Port dt Stfat- 
toptlsk, dé Balouclavtt & dans les Manteg- 
nes Maritimes. ' Indépendamment de fon 
afpeu agréable, il a encore d'autres pro. 
priétéfi 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



X "S У( 

pTÎétés Utiles } mais incoDDUM aux habî* 
uns; auffi en font -ils û peu de cas, qu'ils 
ne ]e coafîdereDC qu*à l'égal des autre* 
jtrbres des Forits. 

li égale les plus grands fnmi&s en hau- 
teur, & a quelquefois près de { jitchin* de 
diamecre. Л eft touff'u âc branchu vers la 
fommet, couvert d'une écorce gerfée d'un- 
vert clair, & fon intérieur elt blanc réfî- 
neux , d'une très dure confiftance. Sei 
feuilles par paires fur de longues Qucms 
rougeâtres aplaties par deHus, font termi- 
nées par une petite foliole. Elles font 
longues , élargies au milieu , d'un vert fonctf 
luifant & fuffifamment fermes & épaifles. 
Ses Fltwrs naiifent au commencement do 
Mai, avant les Feuilles ^ entaifées en gros 
bouquets; mais par elles mâmes, elles font 
petites , jaunâtres , & guère joliep. Les 
Fùujfes mâles & femelles nailTent fur diifé. 
rens Arbrts\ mais il n'y a que les dernières 
qui portent fruit, confiibnt en de petites 
Noifettts de la grofTeur d'un PoiSj relTem- 
blant à des B^es ; elles l'ont couvertes d'une 
peau fine, rougeâtre tirant fur le jaune au 
commencement, mais qui devient i la lin 
bleue & aigrelette, chaque Aoi/ette ren- 
ferme 
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fe me uo N<^au blanc, dont le goflt res. 
ГешЫе à celui des Pifiacket, A la fin de 
juillet tout VJrbrt fe rempUt d'une A/tatUn 
rifineufe liquide , qiti par fon odenr agréa- 
ble, геПетЫе au Beaunu de la Mecfue \ ic 
c'eft dans les tiges des bouquets portant 
fruits, qu'elle fe œaaifeftele plus. Encas. 
une celles- ci, la Si^ découle par goûtes 
blancUtres. Les Nettettet en font auffi 
aboodammenc pourvues. Dans ce même 
temi, il fe forme aux bords & au bouc des 
Fevilles de quelques Arbres, de petites ves. 
lies rouges , occafionnéca par la pîquure de 
quelques InfeQes , & qui renferment éga- 
lement une refîne visqueufe. 

Les Apothicaires appellent cette Matiert 
rifineufe , Tirihenthine de Chypre ( Tere- 
benthÎTM Cypria ) d'où lui eft venu le шбте 
nom dans les langues étrangères. On Га> 
porte en Europe de Vîste dt Seio , шш^п 
fi petite quantité, qu'elles refte rare par- 
tooC^ ou bien elleeft fîiItîBée par le mâlan- 
' ge avec celle de Fenife qui découle des 
Milifet. 

A regard de fes propriétés médicioales , 

elles efl comptée , au nombre des meilleurs 

BeautBesj & peut £tre employée dans plu- 

fieur» 
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0М1П ou ivec faç^ à la phce du Вешшя» 
it la iâec^. 

Quanc à 1я manière de 1асцеПЦг; elle ne 
demande pu» fuivut tes écrlu, beaucoup 
d*adre№ & de peine. Les babiuni de Sei» 
loDC des iocifiODS avec une hadie dans les 
uoocs des arbre» , depuis U nclne jus* 
qu'à fti branches, & b lérikeutktae en dé. 
coule elle теше fur des pierres placées à 
l'encour , de defliis des qusJlet on la ramaflê 
atrec de petiCs bicaos qu'ils laiHênc égouter 
dans des vafes ; & cette ràcolce dure depuis 
Août iuBqu*en Oftobre. On cueille «иШ 
dans cette ItU fes NoifetttSy qu'on mange 
comme les Pifiachet & qu'on marine pour 
Ш faire le commerce i Cmjîmtimpte. 

Tous les écrivains afîurent qu'en greffant 
furcec ЛгЬп le véritable PifiachUr , dont il 
eftconfténere* il en devient d'une beauté 
diftinguée , & fournit d'ailleurs plus de 

AînG, confidérant toutes lès utilités, П 
fflériceifétremultipliéen quantité. £tcom- 
me il s'en trouve déjà fuffilànunett dans les 

yarâhs & dans d'autres endroits de la con- 
trée de la Teurid«, il ne s'agit dans le pre- 
mier moment, que de tranfpkQter tous ces 
^rbrts 
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:ï^^r» dans le même endroit, poUr Stre j^Im 
aifômetit muItipUés & pour la recoice de la 
ЛтШпШпе f qui avec le tems pourra de< 
venir du nombre des plus utiles produâiom 
de la Tauride\ au Гиф1ш on pourroit aulfi 
Ге procurer , par le шоуеп ci ■ delTus Indi- 
qué * les véritables Pijîashes , en faifàot 
venir quelques-uns de leurs Arbres de It 
Turquie, pour la griffe. La grande con- 
formité d'ailleurs de la Tiribentkine avec 
YÂrbre qui fournit le Beaume, & qui apar- 
tient également au genre des Piftachiers, 
rend vraifemblable la poffibilité de multi* 
plier auffi cet utile P^igital dans les contrées 
de la Tauride, 
ft. Le Laurier. C^it>^ tuhiUt, de Linné.) 
11 crott fpontanément en aflèz grande 
.quantité, autour des jardins près des villages 
maritimes А^АЫркл & de Mtottsk». Il eft 
de la même efpece que сеЫ des parties mé> 
ridionales de V Europe , forme id d'alTeE 
grands ArbufUsy & fatis égard au terrein 
pierreux t cù it crott fans aucun foin, it 
porte annuellement des fruits. 

Les Tartarts n*en font aucun ufage ; & 
n'en prennent nul foin; de là vianc qu'ils 
n'ont pas fongé jusqu'à préfentàle multi- 
plier 
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plier & à le tranlplanter ; ils n'en auroiene 
cependant pas peu embelli- leurs Jardins} 
car cet Artn conferve fa verdure toute 
l'année, & fes feuilles fraîches font très 
agréables à la vue. Indépendamment de 
l'emploi de ces feШlUs dans la cuifiae, 
elles ont encore, aicG que le fruit, une 
propriété médicinale : les apothicaires les 
employent à iâire ce qu'ils appellent Huilt 
m Fires 



Les Flxurs ois Jardins. 

Toutes les Pkurs des Jardins de la Tauriàe 
font des efpeces communes de V Europe i par 
conféquent elles q'eilgent pas des descriptions : 
il fuffit d'en indiquer les différons genres , Sx. 
les lieux où il s'en trouve le plus. 

I. Lilas. (^Syrin^a vulg.") 

Leurs grands Bmffms embellilTent les jar- 
dins des environs de V Ancien Crime , de 
YJlmaj de Koslow & du Taman. 
a. Le Rofîer (^Rofa gallica.') blanc & rouge. 
Il fe trouve en iuffîfante quantité & eh 
fleurs doubles , dam les Jariins aux envi* 
Z rons 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



>C 'S» X 

raiu de VuSncien Crâif > de ВйЦрсЦ^апЗ 
de JiHicali & du Татая. 

3. Rofe jaune (Jte/d eg^teHtf, de Linné.) 

ElleeCt rare, & enKmrs Amples , dans 
les Jardins aatour du village de Bakfme , 
fur la rivière de Bewttdtfch. 

4. Jaanin blanc (^Jasa^vm Ofidn,") 

Dans les Jardins de Bektftiàjfarài fenb* 
& рав en quantité. 
f. Bafilic. COeymum haJUicum, de Linné. > 
Dans les jardins des environs de Bakt- 
fchijfaraiy de £e/eucfavfl & dans d'autrei 
maritimes. 
tf. Oeillet d'Inde. ( Tâgetts patuis,^ 

Aux environs de An(f/fAi/«r«it, deBilmc. 
lava, & dans d'autres Jardbu en quantité. 
7. Souci. (^Caknduia o^cin. de Lin.) 

Dans les mômes Jardinr , & dans les 
lieux maritimes. 

5. CPhafefius Gtcsâiem » de Lin.) 

Dans les Jardins autour de BàktfeHs- 
fertâ. 

9, Anuranthe » ou вешг de jaloufîe. ^Aeuh» 
ranthus Caudatus.") 
Dans les Jardms lutour de BéUoucIoM 
ro. (Ля 
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le. (CblwAwhK parfanus.y 

Oas> les JarUns i remboodu^e di 
Bni^Hatuk. 
II. Flaildeli)leiL(H>Il<liti«f амши.) 

Dam le mtaet JmiiB, & lilleun. 
It. (^Dimtbat Cenhufimtam, de Ua.) 
Duu lei jvdiai de ВЛфЫЦка!. 
i]. В>Ш|11|11е.(^а^<(>|»><{^)м1М, de Lin.) 
A BAtJibifa^, i Bçlimlm», & >u- 
tre< JarUas iinrieiaK<< 
14. Merveille, oa Belle de soie (,ШкаЫШ 
jutafpu, de Lin.) 
Dans tes jaidins aotoor de BtUueleva. 
35. (^ijHum eendiium, de Un.) 

Dans les jardins autour de VJtuUn 
Crime.') 
%6. MorelIeàgrappes.(i'ÂyfoleMd»endr«,de 
Lin.) 

Cette Plaiu des Jtrdi»î de Brit/cMi- 
/èratellcoiqpceé par^iles iarescn£iiro^, 
^ mérite par - là une detcription détaillée. 
ESe eft originaim de i'MMvM, & a 
été introduite dans quelques Jardins de 
l'£iin>p> à caiife de Га belle venue , mal* 
elle n'y fiipporte pu partout* en plein air, 
les froids de l'hiver. Sa Racin/. eft tràs 
{rofle, & dure pluSeurs asa^s. Sa Tif 
I» eft 
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eft haute, grofle & rougeître. Ses FtaU- 
les CoBtoblongaes , larges, d'au veit-fon- 
ce ou rougeâtres. 

Ses FUurt blanchâtres & petites parois- 
fent au bout de la Tige, en bouquets re- 
levés; Elles fout fulvies de Baies ixMiges* 
œûrifTant en Automne, remplies d*un Suc 
épais couleur de Carmin, &. qui reflemble à 
la Сапте-1цш qu'on aporte des hdes, 
& dont on a donné le nom à la Plante* 
Plufîeure écrivains aflurent que ce Suc 
eft propre à la teinture. Quant à la vertu 
médicinale de ces Baies , elles font pur- 



Lis LioOMis KT LKS Hs&Bis 

VOTAOEKBS. 



i. Choux blancs ordinaires. 

Il fe trouvent dans la plupart des Jaràins 
fitués dans la partie Septentrionale des 
Mmt^nes , & fe diftinguent de toutes les 
Plantes potagères des autres lieux , par 
leur volume ; car leurs Trônons pefent 
fouyent près de 20. livres, Л font d*ail- 
leuia très blancs & d*ua boo goût. 

3> Les 
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t. Les Carottes. 

Dans les Potiers des environs de Bab- 

Jihijfaraiy de Carajfou-Uaare & ailleur». 

Elles ne difFcrent en rien de celles dei 

autres Pays. 
j. Les Betteraves rouges Se blanches. 

Outre les Betteraves communes, ils s'en 

trouve une efpece particulière dans les 

Potagers des envirors de Bakt/chiffarai ; 

elle eft d'une grandeur remarquable, & 

presque toute ronde, comme le Navet, 

4. I^s Raves. 

Dans les Potiers des environs de Bakt- 
fcUjJarai^ Je longdeCeiertAa, & аШешь 
Elles font longues & blanches. 

5. L'Oignon. 

£n quantité dans les Pof^en maritimes» 
d'où on Je transporte dans les autres e№ 
droits. 11 eft quelquefois fort gros. 

6. L'Ail. 

Dans les mSmes endroits , & dans ceux 
de la partie feptentrionale des Montagnes. 

7. Les FêVes. 

Endifférens endroits, maïs le plus dans 

les Potagers aux environs de Baktfchijfarat. 

I 3 • 8. Les 
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8. Les Haricots. 

Dans Ira Pttagert auprès de Sidctftbii' 
fafàt &; le long de Caburta auprès db vil- 
lage de Divin- Ш. 

9. FoU< chiche t ou Pois d'Efpagne. 

Ce font les mêmes que ceux de VJjU 
6i des Pays méridionaux deYEuiope, & ne 
diffarenc des Pft'f communs que par leur 
tonne anguleufe & parleur grofleur. I^ur 
T^i n'a pas plus de l arcbine en hauteur, 
les Feuilles petites , & chaque Coje ne 
contient que deux Pois. Ceft dans les 
Pvtagtrs pris de Sainulava qu'en en feme 
te plus. 

xo. Ibfayenne, ou Melongene. С5(Лаяыт1А- 
lofl^mo.) СтсояЛге i'Arnanie. 

£n quantité dans les Poitiers près de 
Sàktfcîttfaràï & ailleurs. Elle refTemble 
en apparence Salement voit conconAres; 
car elle eft d'un rouge violet ^ &d'Qngoût 
tout différent. 

Les Tarteretf atafi que les antres №tioQS 
jâfiatiqaes, en font une grande confom* 
nation^ tes préparant de di^érentes ma- 



li. Les 
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1 1. bu Pommes d^our. Ç ScUmmt lyçopir. 

On les feme wec les précédentes » & 
on tes mange ^galemeot. 

12. Poivre <rinde. (^Capjicvm mnium.^ 

' Dans différens Pttagers. Les Гл-Гм^; les 
marinent j fc en font ainfî une grande con- 
(bmmadon. 
Д3. I.es PoDUoes de Terre ( HtUaa^tya tubu 
re/ut.y 

Dans un lêul fotâger, du village de 
Otrbecmle , Gtué au pied méridional de 
Tfihadir-iagh. 
%4, Blé de Turquie. (^Zta méSs, de Unné.) 
Dans les Potagers auprès de BaktfcUs- 
faraï, de Bdouelofët le losg de Cabarthê, 
& ailleurs. 
j$. (ffolcus facharetus, de Lin.) 

On le feme dans les Potagtrs près de 
BttktfehiJJaratt &IeIongde Cabartha: aux 
environs de SjhÎow aux bords des champs 
des MtUms ^ Eau; mais uniquement pour 
l'ornement. Il croît fur des grofles Tigtt 
-ou Joncs , de plus de 4 Archineis de hau- 
teur , & fes Epis branchus, fe répandent 
en haut de tous cdtés en forme d*uQ ВаШ. 
l4 5ei 
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Ses Feuiiies reflembieut en tout к cellci 
des ^mcf, & & graine fort grolTe, ett d'un 
jaune tirant fur le rot^eitce. 

En multipliant beaucoup cette Plante , 
on peut fe promettre de grands avantages ; 
car elle elt ptodigieufement fertile, & Ces 
Joncs font Q propres au chaufTage, que 
toute la BMuhêrU n'en connoit pas d'au- 
tre, faute de £oif. Mais il s'y trouve une 
autre flipece, gui produit Гиг d'auffi faau- 
tes T^et àe grands bouquets contenant 
de grofTes graines blancbesj dont les Ha- 
bitans font leur nourriture ; & celle -d 
mérite le plus d'£tre cultivée dans le Pays^ 
plat de la Taurtit, 

16. Tabac de Virginie. 

On le feme dans pluGeurs PoU^cts , & 
furtout aux environs ^Jloufekta & autres 
endroits maritimes. 

17. JLe Lin. 

Aux environs d^Jleufchta , d'OusbUh 
& d'autres lieux , le long de la Cdte. 
)8. Le Chanvre. 

Dans les mêmes Potagerst mais pas eu 
quantité. 
19. Les Concombres. 

DiDi la plupart des Potagtrs. 

10. Le« 
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to. Les Concombres longs de Turquie- 

Aux епУ1Г0Ш de BtAtfcUJfartii & ail* 
leurs > en quantité. 

SX. Les Сиго|Ш1ез jaunes. 
Presque partout, 

12. Citrouille, Гигпошш^ C<nihc№Aa. 

Elle eft oblongue, rétrécie par le mi. 
lîeU) jaune en dehors» & тоще tirant fur 
le jaune en dedans; à caufe de fon extrê- 
me douceur & de l'excellence de fon goût, 
. c'eft la meilleure de toutes les efpeces 
pour la cuiflbn. 

En Europe elle efl; connue fous le nom 
de Citrouille de Surinam ^ & à Aflracan on 
Га Turnommée ОтЬ<т\а, parceque fes 
graines y ont été aportées de Cubm. 

On en Гете en quantité dans les jardins 
maritimes & furtout entre AloufcUa & 
Soudek: elle mûrit après toutes les autres 

23. Citrouilles en forme de bouteilles, ou k 
longs -cols. 

Dans les Potiers aatour de S^tfehijfa, 
rat, & dans ceux du voillnage de Ift Mer» 

24. Citrouilles longues, retTemblantes aux Гаи* 
ciflcs. 

I 5 Dans 
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Dans ta plupart des P^é^en. hm Tm»eÈ 
en font nn« ртЫе confodiffiatios, & les 
apprêtent dedKTéreiteefonttimiiiiltplus, 
en les fardl&nt de viandes » de&t Us foiK 
ce qa^ils noinment Dolme. 

»5. Les ftldona. 

On la ième daos les УвЫЬа ft-dans le» ■ 
Qiempt. L*eQ>eceqiiiyiitflrkIapreiniere| 
eft ronde» plaM> jaoQe en dedans & d'an 
goût très agréable. Elle ett uùvie par la 
gatKle efpece» oUoogae, jaune, en de. 
dans Uancbe ou verte , &4ш elt du même 
genre que celle qu'on nomme à Jflracen, 
Mtlen ie Boucbaritt qu'elle égale pour le 
goûc La troifieme efpece eft auffi ronde, 
ayant ta chair rouge, & le dehors coaune 
couvert d*aa filet; mais dont le gouc eft 
médiocre. 

86. Melons d'ean, rouges & Ыапсс. 

On les feme au(E dans les Jariim & dant 
les champs ; en général ils ne font pas 
graodr, te d'une bonté médiocre; ce qui 
vient en partie de la nature an Sol, qui 
n'eft point mélangé de Sable t nécefîaire 
à la bonne produAîon de cette plante , & 
»n partie peut- être, de ce que les Tertares 
n'ont 
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ta^oDt pas eu foin d'en avoir de la bonne 
graine des autres Pays. 

Les MeUms de Temm font préférable! 
i toutes tel autres de la Tattriie. 



Les BbEDs. 

t. Le Seigle. 

Od lefeffle sa Frintems & en Automne» 
dans les Flâitus qui s'éteodeid: de ferecop» 
à Sâlgliint dans la Pnsqu'iU de Ktrtfch, 
h dans фкЦива endroits de la Partie твн- 
tmufe. 
t. Le Froment 

On eofeoie pour la plupart anPrintems, 
& partout en bien plus grande abondiace , 
que des autres Bledi; furtout dans le Cer- 
. de de Koslaw & à la Pofnfe ie Tarckan. 
Il fe diftingue des Fromens des autres 
Pays par la grofTenr de foa grain. Sa fa- 
rine convenablement préparée, eft d'une 
très grande bonté & blancheur. 

3. L'Orge. 

On en feme апШ en quantité dans difTé* 
rens endroits; mais il ne fert j pour la plu- 
part, que de nourriture aux chevaux. 

4. L'Avoi- 
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4. L'Avoine. 

On en feme en petite quantité , & dana 
les endroits feulement où le Terrein lui eft 
convenable;; mais c'cddinsV LU de Tmm 
qu'il riiuffiiroit le mieux ci- devant. 

5. te MilIeL 

A gros grains, rouge & jaune. Onlelè- 
me dans pIuQeurs endroits en abondance. 

Cette efpece deBUdy la plus produâive 
de toutes, n'eft pas uniforme partout. 

Dans les terreîDs les plus fertiles , com- 
me dans le difldét de Kertfch^ & vers le 
bas du Soigbtre à l'embouchure du Guaii- 
Carajfouj il n'eft pas rare de voir le Fre- 
inent donner 30 pour i.; dans d'autres» 
10. & 30. Mais Je MUet produit ordinal* 
rement iso. 

Les Forêts. 

L'étendue que les Sois en général occupent 
dans la Partie montueufty forme environ 150. 
Fer/ies en longueur; mais on ne fauroit en 
diitcrminer au jufte la largeur , parce qu'il fe 
trouve entre les Montais boifêes des efpaces 
Vtiià^s : Cependant dons plufieurs endroits ils 
s'éteo- 
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s'étendent au travers des Chatnes des Sâontagntt 
к plus de 10 Vérités. 

Leurs Arbres ne font pas d'une taille unifor- 
me partout: Elle dépend du fond du terrein, 
plus ou moins propre à y contribuer. Dans 
toutes les Montages de devant & ctntraUst 
ils ne font ni аиШ hauts ni аиШ gros en gêné, 
rai, que dans celles qui font vers la Mer, & 
particulièrement dans les gorges profondes aui 
environs des Montagnes maritimes; ce quipro. 
vient pour la plupart de ce que les Montagnes 
les plus proches du Nord ne font couvertes que. 
d'uoe couche mince de Terre j аиаеПош de la- 
quelle fe trouve une Fùrrt compaâe ; par con- ■ 
fôquent les racines des arbres ne fauroieot y 
pénétrer bien profondement, & par- là leur 
croiflànce efl retenue. Mais dans les gorges 
entre les Л /ont^ci méridiotiales ^ ces couchée 
de terre font fuffifamment épaifles ; de plus 
l*eau qui y descend des hauteurs y ajoute en- 
core & cette épaifleur le Terreau qu'elle y apor- 
te. D'ailleurs ces endroits ont en eux mêmes 
plus d'humidité que les cimes découvertes des 
Montagnes de devant , qui contribue auffi entre 
autres, à la belle venue des arbres. 

Les principaux endroits et il crott le plus de 

grands Jrbres, font entre Balouclara & Ta!ta 

fur 
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fur la cAte SeptentrimaU des Moutt^aet mari- 
times , ainfi qn'autour du pied de T/chadir - dt^h , 
^3t» le caiton d'Moufekta , & dans les pro- 
foodes ravines entre les MMtt^net qui fe di- 
rigent vers Ouskuth. De plus let Efçarpment 
de Rocbe du Cercle de Xalta, & par de -là, 
produifent veis la Mer une efpeee particulière 
de Bois qui mérite d'être nommé de Bauttr 
futaye. 

Mais dans les autres endroits tous les Jrhret 
des Fbrtts ne parviennent qu'à une hauteur 
médiocre, ou ne croilTent qu'en BtdJJhnsi ce 
qui provient, indépendamment encore des ob. 
ftades relati£s au fond du terrein ci - deflus in- 
iques, de leur croilTance trc^ touffue, qui 
]es empêche de s'élever davantage : d'où il re- 
fuite que te meilleur moyeu qu'on pût employé^ 
pour leur piultiplication & leur correâioa, 
fbroit d'en tranfporter une partie dans les lieux 
gui en manquent. 

Les différentes ef^es à^ Arbres & de Buif* 
fms, qui forment les Faritt delà Tauri^t ren- 
ferment différentes utilités -, car indépendam* 
ment de ceux qui font proprés aux bâtimens 
et à d'iutres ouvrages , il s'en trouve encore 
de FruitUrsà. d'autres fervant d'embelliflemen^ 
aux Jviins , parmi lesquels quelques uns œ^- 
riteoc 
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riteot d^être introduits dans les Jardins. Dt'ea 
rencontre suffi qui pourroient £tre propres aux 
ufages de rEccnomieSc de la Médecine. Nous 
allons en rendre compte ici^ & indiquer le 
lieu natal de chacun d'eux. 



ArBBXS VOtSSTIERS KT 

в и I sàoHs. 

z. Le сЬбое. (Quercus rebvr. de Linné.) 
II croît en Btùffims dans toutes les Motu 
tugrui boijies , & en quantité ; mais vers le 
haut de Sa^kire * ainfi qu*eQtre Bekuciava 
&Jl(mfchtat il eft de Hautt-futaye, 

4. Le Chêne roure. (^Qji»(usetrritt de Linné.), 
£n quantité remarquable fur les Mntag- 
sits encre BAtfcliiffvéi & ЬАепиле , & 
dans les h'euz maritimes où il parvient à 
une alTez grande élévation. Ceft la mSroe 
efpece qui produit ce qu'on nomme en JJu 
les Nobc f encre, (j) Il diffère du СААм 
commua en ce que fes FeuilUs font beau- 
coup plus étrojtesi de comme couvertes 
de iuvet, 3. Le 

C«) l'es Шх d> gatt apparemmeat. 
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S. Le Hêtre. (^F^us Sylvatica, de Lin.} 

D forme, en plus grande partie, le Beit 
de haute futaye de la partie Septentrionale 
des Mentugnes maritimes , mais fes plus 
grands >^r^rff 9 dont quelques-uns ont plus 
d'ua йгШпе de diamètre, font fur le pied 
mériiional da Tfihaâir-àagh & entre BalouC' 
lava & Moufchta. Sur les cimes de quel- 
ques Mantapui ctntrales , il eft d'une gran- 
deur médiocre. 

• L'utilité de cet jirbre eft trop connue,* 
& il mérite préférablemeot zax autres, 
d'être cultivé & multiplié par des glands 
dans des endroits qui y feroient convena- 
bles. Mais indépendamment de Ces différen- 
tes utilités , on tire dans d'autres pays, une 
ИиШ de fes glands qu'on afliire reffembler 
par a douceur & par fon goût à celle des 
Noix. 

4. Charme. (Carpinus bttuhts.') 

Dans toutes les Forêts en quantité. Dam 
les MbntegMJ voiunes du Norà, & dans 
plufieurs maritimes, ilcroît en But/Zonr mé- 
diocres; mais autour du pied de Tfckadir- 
dagh & entre Satoucleva & Akufchta , гтй 
que fur les Montagnes vers les Sot^ces du 
ЗлкЫте , U s'en rencontre de la grande tail- 
le; 
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ïe\ & bn peut le compter «' aiAfî que lé 
SAri commua, pour xJne des grandes e»* 
peces d'Arbres deâ Fàriti de la Taitride. 

Son tronc eft blanc âfolide: il embel* 

lit les Jardins en Fr^n» , & dans quelquet 

pays il eft employé en allies Л en Chanhillei, 

5. Petit Erable des Bois (^Jcer Campififîi, di 

Linné. ) 

Il fe dillingue de VErable cotâmun par 
)a petiteflè de Ibs Ratltet, qui font décou- 
pée*, mais point dentelées. Il crc^t parmi 
les autres Arbres dans presque toutes les 
Foritt^ & parvient à unefuffilànteélévatioit 
■^. Tilleul. ( TiUa Europaat deLinnéi) 

5etrouve,maisrarement, danslesForÀi 
aux environs des pieds dii Tfihadir • dagh , & 
entre Èalouciavà & Taltà , en grands Arbres, 
f. Tremble. (Poptdus ttmulat de Linné.) 
En quelques endroits feulement, dans les 
Bois en -remontant le Salghire , aux envi- 
rons dAloufchtay & furtout aux euvironjt 
de VAncien Crime. 
k. Fr£ne. (Frextn» Exceîfior & àrmtu, dd 
Lin.) 

On en a de deUx efpeces , dans presque 

toutes les FtfltSy mais pat endroits feuler 

К ment. 
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якпь L'une eft rordinaire , & dont оош 
«VOBS déjb paru к l'article d^ jardins. 
ti^atre croît en Bu^m. Ses Feuilles 
font plus petites que celles delà première, 
& «Ite crott pour la pl£|part fur les cimes 
^ blutes Sfimtesaes cetar(ûes. Elle four- 
Bit en Ceiabrt uoe Matière гфкф douce , 
nommée htanae « par les Apojihicalresï 
iUvm Çelabtina, ) 
y. Aane.(J)i«tUiiatetf» de Un,) 

Le long à'JùM, dans la partie m&ldlo- 
nale des Mma^gnet pris d^Jt9uftktai mais 
pas en quantité. 

19. Pin. C^ùiM piiufii de Lin.) Pinus mari^ 
tim alt&St de Mathiole. 

Cette elpece particulière de Pi«t ainfl 
fionunée par quelques Boturdjlesy parce- 
qu'elle té trouve pour la plupart dans le^ 
[ônlesméricnonàles maritimes de l'Bttrtpey 
croît ici dans presque tous les Efcarpemms 
àe Rtche le long de la côte de la Mer 
Noiret & furtout aux environs de Yalta, 
06 toutes lee chats des Mmtoffus font 
couronnées de fes gr&nds & ^слАгШи 
On en rencontre suffi liir les huites Mm- 
toffut tmtraks, aux einûoiu de iSmf 
htut 
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hut, (ГШепмяг & auprès de Maktfchif 
/агауу autour da Fort des Juifsî oommtf 
J)JM-fimt-Kali. 

11 diffère du РЫ «uamun, pu-ibo appi* 
rince, paru taille & par d'autres oarques. 

EoappaKQâe, И гейГешЫе {dus m Cidn 
<|Q^u fis > formant un Jrbre haut , i 
branches étendues, couvert d'une Ecorce 
gris^foncée raboteufe & rëOneufb. - 

Ses jeunes Branches font la plupart iocli> 
nées, très minces, fouples & liâes; leun 
bouts pouffent de longues РеШа , ou 
aigmilesj fines , par bouquets de 3. ou 4. 
ytrfchoes de longueur , vert - fonçât. Ces 
bouquets font toujours au nombre de t. par 
nid. Mais les vieilles Branches n'ont point 
d'aiguilles, & font toutes nues. 

Leurs'Ctfwr portant fruit, font Oblon* 
gués, pointues, de a J Vttjchcs de lon- 
gueur, couverts d'écailles rougeâcres liflei 
fit fe tiennent ferme i rejttrêniité des Втап* 
chtsf mais devenus mûrs, ils prennent une 
couleur griQtre. 

Les Pouffes annuelles font rougeitres 
tirant fur le jaune, & l'écaillé qui les rt* 
couvre, eft aiguë au bouc 
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Dans le mois ^e Juin , YEcitrce mantfefto 
quantité de Л^уГм blaocbâtre, quidansla 
combuftion* donne une odear approchante 
de celte de VEiuetu. Tout YJrbre mâme 
eft extrêiaement réQneux , & les Turtaris 
de Talta & de Lambst en tire une Rtjù» 
qui leur fert il calfater leurs bateaux. 

Au reile le tronc de cet Jrbre eft blanc, 
& peut беге employé à différentes pièces 
relatives à la conflruâiQn des vaiflèaux; 
mus dans tous les lieux ci - defTuf indiqués, 
on en rencontre rarement d'une belle ve* 
noe : la plupart font tortueux & trop nou- 
eux, défauts qui leur viennent, probable- 
ment, du fond pierreux où ils croilTent. 

Les jeunes pins de cette efpece, font 
d'une belle apparence, & faits pour embel- 
lir les Jer^ns, Ceux des Jardins de la 
France ^ e ^ qui donnent les Pignons qu'on 
y. mange, approchent beaucoup de cette 
efpece-ci, &il feroitfacile de l'introduire 
dans les Jardins de la Tauriie* 
IX. Savine. (Jumperus Sabiru, de Linné.) 
Cmevrierdu Dont en RuSè. 

ЕПе 

{<■) L* Franc pin, «Ц le ,РЫ pifiâir. 
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Elle diffère de celle- qui cr^ duii lei 
lieux SibloDneiiz do Dm & en Sibérie « 
par faa élévation fupérieurej & fe trouve 
en quantité da» let Mentsgnes le loi^ de 
toute la cdce méridionale de la Mv. 

Dans la partie de la Ruffie ci-deiruei]t> 
diquée, 2c dans d'autres de l'Europe , elle 
croît ordinairemeoc en taillis; mais ici, 
elle forme des Arbres^ qui, quoique рец 
élevés, oDt fottvent plus à^an\Jrcim» 
de diaffletre, & font d'un très bel afpeâ, 
étant couverts en bas d'une Ectrce gris- 
dure, & couronnés de braeçhes touffues: 
Ses Ftuiilts , menues & reiTemblant i cel- 
les de la Tiribintbe, font d'une verdure 
agréable. 

Leurs Baiet bleues , qui m&rilTent à la 
fin del'Eté, contribuent aufli il l'embellir. 

Quant k fes autres caraâeres ; elle elt 
blanchâtre en détiort, & d'un rouge -foncé 
en dedans, reffemblant à l'Jfy furnommé 
^rbre incerruptible. Les planches qu'on 
en fait font tr^s propres pour différeos 
ouvrages de menui^rie, 

(.es apothicaires font proviUon de f^ 
Branches vertes pour en faire une décoc- 
tion employée dans différentes maladies ; 
К 3 * 
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Д Ш Sëies font trèa bonnes eo parfum: 
Jeor odeor tu. plui a^^Ie mime que celle 
do Gmuvrt союаио. D»m le« moii 
ctandi de l'Eté, U fe œanfefte moêVJr. 
ht & VScont, Ш* JU^pvn, inuu- 
fueatx, égaleaMot d*uo odeur agréable» 
^iil квЪшЫе i la gomme oomméc SmdO' 
raki & il eft probftble qu'elfe peut Ы être 
fiiblUtoée. 
. Grasd Genévrier, (^mîpenu Ccmmunis, 
éetiané.) 

On en trouve ацг environs âa Pm de 
Stvujhpohkten médiocres baifSsns; mais 
entre Selmularê & Lembat, & aux envi, 
rons de Souàakt il croît en Jrbre d'une 
grandeur moyenne & en grande quantité. 

Cet Arbre eft fort noueux. Coupé ré- 
cemment, il préfente une couleur gril3tre, 
qui devient enfuite roageâtre, & d'une 
odeur agréable ; i caufe dequoi on Гет« 
ployé dans les autres pays , il diSérens 
menus ouvrages. 

Ses différens emplois en médecine, font 
afl'ez connus. 
. L4f. (Texur baccgta, de Linné.) 

On en rencontre en petite quantité dans 

ks endroits pierreux fur les cimes des 

iientag- 
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Л^Ша{яи emràletj formant âé» Arbitt 
taéàoctèa, 1ЬигсЬш vers le Ьаос, & coa- 
verii d*uae S,cm:t ШТЬ , rongeitrt. 

àes FeinUei leflbmblent à ceOei dà &. 
^f, mab elles n*en ont pas la dureté, 
elles fout aigaes au bout» роГёез fur de 
longues tiges en forme tfe peigne, d*ua 
теге noirâtre & loi&nt eo dèJTia, & од 
peu p&Ies en deflbus. 

Ses Bâitti qui murifibot en Automne, 
Gm^ petjtes, d'un rouge -foncé, &con- 
tiennntuooiTelet Doirâtre, avec un N9y- 
M blanc «1 dedans, qui n'en eft pas en- 
liérement recouvert; il cft шво» tout à 
décourart par w baoc, ce qiû lui donne 
' vn air étrange. 

An refle, on ûit que cet Jhkt fert dis 
Jestems 1er р1ш reculés, &ronmnentdei 
JuHns en Eurept, par tout où le climat 
le permet; &que oi)n№vant toute Tanhée 
fi verdure il peut' être taillé de différentes 
formes. 

Son jntérienr твше Га fait fufflfam- 
aient connotcre ; car il eft d'une couleur 
■ ronge agréable, & proprie à différens ou. 
fng» de menuiferie. 

К 4 I4. Po^- 
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1,4* Porte -chapeau. ÇRltaamus palittnu.') 

Du» toutes les Aiontagtui boifiet ea 
quantité * ^ en gninds ât Ipetits BuiJf<mSx 
dont les premiers égalent l^Nnfmitrsùxx- 
vagcs, 2; fçDt couverts depuis la racine 
jtisq4'a4 Гошще1 d'aigi;iiiles pointues^ en 
crochet ; d'où lui vient foo пош. 

Ses FtinUes CoBt un peu vrondiesj trë& 
lilTest &d'un vert clair.. 

Au comiDencement de TEté} il ft cou- 
vre de quantité de petites FUurs jatiats, 
agréables à h vue. Le Fnât les fuie, dç 
reffemble en quelque fiiçon à un petit cha. 
peau à bords rabattus, delà grandeur d'ua 
Vard, & couvert d'une Ecorce dure. Il 
contient trois graines; & fa refTemblance 
à UQ petit cliapeau, lui a mérité le nota 
^ Portt-eh^eau en Frtnce. 

- On ne fauroic avpir un Jrbre plus pro- 
pre i ençlo^ les Jardins que celui- ci ; 
car Tes épines & fes aiguilles les rcndroient 
^aabprdables. Les Tartans sarDlflent leurs 
enclos de fes branches ; mais ils feroieoc 
mieux d'en planter des Buijjms avec I« 
wocinet autour de leurs Jardms t ce qui 
^roic Цеп pliu diable ; & сошшя^^ i'en, 
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tiouve fuffi&nuiKne partout, Ht рецуеш 
aifémeat y être employée. 

Il eft & remarquer que cet jtrirt ле ft 
trouve que daqs les <Ц}шаа chauds j сонь 
ine en Frmctt en £/^i^gne, en L^ & 
en ^e j & particulièrement aux pieds tfai 
Çaucëfe, où il eft même eu grande abon-, 
dance. 

15, Sanguia ordinaire dei Boisj ou Comouille 
lemdle (Crniw 5e^s»te4a.) 

I^nni les aucrea Arànt, daoa quelque! 
mdrotta des Ftrits, aiofi qu'aux eoviro»- 
des Jardins y en grands Baijfms, dont lei 
.Brdn«i<r font rougeîtres vers le haut. 

Ses FeuiUes font d'un verd-noiritre. 
Dans le mois de Juin , les fommets, dea 
tranches fe couronnent de petites FUur» 
blanches en bouqueca, enfuite de Baiet 
noirâcres^d^ungoût rebuunt: tout VJrbrt 
mSme exhale une odeur désagréable >& it 
n'eft propre к aucun uuge particulier ^ 
étant du пошЬге des Figkaux les ptua 
communs de YEurope, 

%6. Ful^ib. (Ermyfnui Europatts,âe Limé.) 

Famli les autres arbres auffi dans les 

J^orits & autour des JardbiSf en quantité 

К S iuSB&a. 
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tl^bneAdeâtaxetpicesi l'âne ftAutf. 
Ut iMiges, & raotre ft t^Ut Aroiftift- 
bblongoés. 

Cet Arhn iflèz Côima de toQC le tboa- 
de , ezifte (hn presque tous les J'dNfM 
de VEuropt. 
Kf. îfoifettitff. Ory/itf aveilûiia, àéLîtmé.') 

Du» tous les Fer/tr des Jliimfiç^r Cm* 
entête f m quudté. Mns lee Tmfms ев 
CDdllent мтвепс le frôle, qui rafle ^oar 
lii plti^art faaf шаеиа emploi. 
И. Foflée: (Mimt Сирт, de JUd.) 

Epan daot les' faite, &-ей {йш gMnd 
леяЛп SDX eovfrow dé Г«и«пг Ctbm, 
4c ШшЬ/Ифга^, & de MMghtat» £a 
d^ard à foa-peu dé greSear & b fa вмП'еге 
de en^tre brandràe, on pourrait le re- 
garder comme ua grand Btdffm. 

Son BetrtM âft gris-claire, liflb; iês 
РсШе9 fur des QHMaf f rouge&tres , Ibtit 
grandes, en ovde élargi, arrondies vers 
le bout, & presqif auffî fermes II compac- 
tes que celles du Leatiar. En Ët^ elles 
font d'un vert-dair, &, vers l'Automne 
elles deviennent rougeâltres ^ & tombent ■ 
fort tard. Les Htvrt font petites & peu 
agré^les; mais de petits bouquets rouges 
4c 
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tt lllimiait, 4Л IbttcM « mCne tem 
' qa'«U« na «nnintii d« bnaeha & 
ща ft mClnt >VK «UMi donnent beia- 
саар cl« bmité i toot l'>in. 

Sei Sai» font Cernait petites, if on 
toag«-<bnc<tlnmt far levetd. Son Soit 
«ft jnne-diir, onde, & rempli en été 
d'une Riftu li^iUe qui a rodmr de 

Dms les autru pays on VaaçAoft pour 
tebdre CD Ormge toutes fonts d'étofiê» 
de laines ft; antres ; mais cette coaleiu: 
n*«ft pas ашаЫе. Les FetUBes font ea 
afage dans les Tanneries î mns les Tartans 
n'emplojent que ces dernières pour tein- 
dre en jaune leur Maroquin , & ippellenc 
Okraqae, V^h0e mdme. 

La couleuF jaune, ondée, agréable* 
de l'intérieur de l'arbre , le rend très 
propre aux ouvrages de marquetcerie. 
29. Noir^prun, ou Ner-prun. 

Ce Buiffe», connn en Ли]^ & dans les 
autres pays de VEurope , crotc ici en Tuffi- 
ftnte quantité anx environs des Jardins 
fituésle long d'JlmaSL de Catfcbay & dans 
d'autres endroits , tonnant un Jrbujh de 
la hauteur presque d^un Pnmkr, 

Ses 
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Ses RaiUet Cbat obloDgues, deatdées, 
Ша & Ini&aces. Les extrâmités de fet 
bnmebes font garnies d'aiguilles algues. 
Ses Saks, я"! mûriifeDt eu Juillet, font 
nwitm , de la grandeur d'un PuUt & 
dont la chair eft verte, molle, juteufe, 
& contient quelques graines griTes & lis- 
fçt, qui font propres à différeos ufàges. 
On le connoit dans' la Pharmacie 1ош le 
nom de Spina Cervina» & c'eftie meilleur 
& le plus Шг des purgatifs. On en pré- 
pare аиШ , pour la peinture , une couleur , 
connue fous .le nom de Уега àe Fe^e i & 
pour la teinture de différentes étofiès , 
OB peut en faire , en y mêlant d'autres 
iliatieresj le vert, le rouge & le jaune. 

Ш0, Bourdaine.C-RAimmuf/rfl^u/a, deLinné.^ 
Elle ne diffère en rien de celles des au- 
tres pays , & croît ici le plus vers le^ four- 
ces de Saighire- La vertu médecinale de 
fon Ecoree eft alfez connue. 

Я1. (^Jgnus Cafius oa Vittx agiMS CaJîus:)?oi- 
vrier fauvagCi en Ruffe, 

Il croit le long de la c6te entre Xalta 

& AïouJcUO' Quoiqu'il n'ait aucune re»- 

femblance avec le Poivrier ^ excepté Ion 

Ù4Û.t qui a du rapport ÇQ apparence &, par 

foa 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



Ibn goUe Icre tnc le Pt4tn% les }aif^ 
niers Rujfes lui en ont donné le oom; & 
on raiatroduic dans quelques Serres à ешь 
fe de la \xxaxà de fes Anirr. 

Sa taille eft médiocre, & parfoQ crû, 
il геЛетЫе i un Suijfm , étâoc fubdivi{3 
en pluGeurs Branches Toupies dès It/iecùtr. 
Il a des Feuilles clair- femées pn^oodé. 
ment découpées, comme celles du Clen- 
yre , & blanchâtres de deux côtés. Set 
âeaiSt qui paroifitHit en Juin i Vextrè* 
mité des Branches minces , forment dei 
bouquets blancs & bleus, & ont une odeur 
forte, mais désagréable, qui le remarque 
également dans lès feuilles. Son Bruit 
gris -foncé, reflèmble aux grains de Poi- 
vre, & renfenne quelques petites graines 
d'un goût extremement acre & ашес 

Jl^toit ci- devant introduitdansJa pba:.' 
tnacie ; mais aAuellement on en fait pea 
d'uiàge. 

Pourfonbel afpeâ, lorsdefaflearifon,' 

. CD ponrroit remployer соошю un orne- 

roeot^ians les Jardins. U crotc fpontanf* 

' ment en 1Ыи & dans d'autres climatï 

diauds. 

82. Bi^ 
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•fti. SigaeaeUBet. (СЫюеа Athmfiem.') 

Sur lec Mom^mis d'Attnvat, de St^ 
9фр0Ук flc ааш tes £»ff de r§lt9. ^ 
Cet igréabte & trèt beiu Bn^, rcffiimble 
par fcf FeviUes &par&s Fkurs à VActccta 
iê Ubhit\ mus As Cp/ej font tout k Ыг 
еЮЫяЛяа: «lie* font compofiei d'une 
peau fiBe> blanchâtre, enflée* ea forme 
d'une V^e f Anafenneot de pttitei gni. 
nei сопш» des P^» 

"^ Ce Sidjffm л rarement s. jtreMnts d« 
hauteur > & fe rencontre pour la pluput 
CD petit АгЬгфе touffu. Dans le mois de 
Mai il fe couvre de grd&a Яшг; jaunes; 
enfliite de Coffes en forme de veffie, &; 
alors ir eft fînguliérement agréable à la vue , 
& mérite par M d'être introduit dans les 
.^ич1Ы pour leur embeUilTemeot 

Du Наще! afliire que fa Feuilte a une 
vertu purgative, 0>mme la Folia Sntme; 
mais on ne remployé guère , parcequ*eUt 
ne produit cet tSa que pilfè en très gran- 
de dofe. 

Îj. Tamarlfc. (^Tmarit СвШса, de Linné. > 

Il crott aux bords de tous les Ruijfteux 

fi multipliés dans U pittîe méridionale des 
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eaauia méridionln de U St^. 

Ses petite» Fimilts & fes petit» РаЛ- 
{щцю cQUgeitr» ^piroiOéM liic fes Гош. 
mités su штшепшпеа!; de УШ , Ы doa. 
1кл( de la beuiti. On poucroit eq enton- 
rer les Etait! & les endroia bimiiies , 
dswles^inlini, pour leur egibelIilTefflen. 
Les TfTtms appellept cet Abrt, Gil^ 
Uni I & foDt de festroKfci fiae«, de« 
maochei à leurs fouets. 

M' Snite (SaUx paumini.') 

Le lùig des ЯМега &de«JIil<JMu; 
mis le plus, fiii le gnnd ЫФ & тев le 
ku d'Jhu, de On/a» i ОЛти. 

s;. (^Stlis HtHXt de Linné.) 

Avec lee précédens. Ses Ftt^s font 
petites, jsundtreS) & il elfc plus petit que 
le Sauit ordinaire. 

«$. (SiUi Catna. de Un.) 

lUrement» aux environs des Янфюх 

dans les bois» & vers le baut de S^htre, 

tf, Suaac, ou vinAigiiet. (JUvs aritrie.') 

En fuffilànte quanti!^ dans les JMtvreg- 

ret boiSes de IVtK &par de Ik jusque 

4luifctUi nais en itts petits ШВяи, 

donc 
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àotit la Sraneher s'étenâent par ierrti 
les plu3 hauts ne e*élevent pas ploi d'un 
Artkitie. 

Ses ^eumet, ttnljoUrs p« paire fUr des 
fiiicuies longs, rougeltres, font oblon- 
gues, dentelées, avec Un peu de duvet. 
Au milieu des liges fupërieUreS des Feuil- 
Ut, paroiflént dans le mois de Juillet, к 
]*extr£mité des Rameaux, de petits Bou- 
qliets de FUta-s jaunes tirant fur le blanc* 
qui àevîennent enfuiCe des Baies routes 
couvertes de petit duvet, fort aigres v-ât 
renfermant une paine. Dam les autres 
contrées méridionales de УКитйре y & par- 
ticulièrement en £j^egne, on plante cet 
^rfrtt/fc en forme de yignes, dans des Jar- 
dtfu féparés, & on le coupe annuellement 
jusqu*i la racine. 

On fècbe fes Saauaax, & on en fait 
le commerce pour les Tanneries. Les 
nations JfiaUiues font un grand uOige dd 
fes Baies , qu^elIes mangent apprêtées de 
différentes façons. Les apothicaires em- 
ploient aufli ces Bdfii, idnfi que fes ^eidf^ 
Us & fes FUurs. 
18. Sureau. (^Sambucùsn^a, de Linné.) 

Eu grande quantité partout dans les 
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Sois & autour dei Jardins , eu Jrbret 
moyent : les environs de V Ancien Crim 
en aboDdenC le plus, 
39. Obier. С '^raum Opulus.") 

Ed quelques endroits de toutes les 
forêts. 

30. \^ome. (fiburnum lantma.) 

Sur les Mmtapus » aux envinnis de 
BaktfiHffaray & vers le baut de Vbdek, 

31. ТгоЙсе, (^lAgufirum vulgare, de Linoé.) 

Cet Arbuficy ailèzcoDUu dans les aucrea 
parties de la RuJJi» , croît îd en quantité 
dans la plupart des Mmtagfus boijïit. Set 
bouquets de fleurs blancs qu'il produit dani 
]e moi) de Juin, 1h Feuilles luliàntes, fc 
fes Baies blanches , le rendent propre к 
orner les Jardim* 

32. Aube-épine. {Crataegut Okyoeantha,") 

£n quantité dans toutes les Montagnes 
boifées. Il y vient eu moyens Arbresi au 
relie il eft fl connu » qu'il n'a pas befoiQ 
d*uDe descriptioD particulière. 

33. Pommier âavage. (Pyrus malus.y 

En nombre fuffilànt dans les forâCs, Ae 
furtout dans les Montagnes maritimes. 

34. Poirier fauvage. ^Pyrus eommunis.') 

L Олт 
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IJuM toutes les forte; & ea quantité 
. remarquable dans les Montagnes meritimet. 
iS' Poirier b feuilles d'olivier fauvage (^Py* 
rus SalidfoUa^ de Pallas.) 

Cette фесе particulière de P»irts, ^otc 
ici dans toutes les Montagnes boîfées en 
grands & petits Jtbret, & mérite d'autant 
^lui notre attention , qu'elle eft nouvelle* 
. ment découverte , & connue depuis peu 
aux botanifies. 

Ce nouveau Végétal crott le plus dans 

les parties méridionales i'JJltaean^ aux 

cnvirOBB de la rivière de Terdcu , ( dtmt on 

Г. biaToit. donné le nom) &.vaPtrfi. On 

. le déligna, comme ci*defliis, à caufe de 

. h ÛDgularité de &з FeuUlest qui le font 

reflembler à uu certain Olivier /auvage. 

Cet Jtire elt de la grandeur des Poi- 
rier/ communs des jardins , & fks Ra- 
Mfdux font couverts d'aiguilles aiguës & 
longues. Les FeuiUet , oblongues , étrdtes , 
& presque toutes blanbbes, comme cel* 
les da Sdix Câpraea de Linné. Le Frv$$ 
cft rond, gros & extrêmement juteux; 
- d*ou Ton doit conclure qu'il fermt d'un 
tris agréable goUt, fi ou le greffoit k des 
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Jrbres d£ Jardins : on en aagmeoteroic 
même U grofleur par li» i& on en feroiC 
tine excellente efpecs de Poires de Усг- 
dini. Au Гигр1ш cet ^rhe mérite d'y 
ftre introduit, pour û forme pardcuUere» 

S6' AzeToHetd\iL6VSDi.(^MupUut OrUnteUs, 
de Toornefort, V. f^oyage du Ltwmt ■ 
T. a. pag. 396. & 357. Lettre Xu. ed 
in S", de 172.. 

Ce nom lui a été donné par Tmirrufart, 
premier HiAorien de cet Arbrt découvert 
en Noulfe. 

U crott en diondance duu toutes tef 
Mmtagnts moritimet, depuis BateufUrâ 
jusqu'à Soudak , & dans quelques parties 
des Mmtagnes Cmtraits. A cau(è de foD 
frM't, il mérite d'être introduit dans les 
jardins. 

Il égale par & teille les grands Printftrsî 
fes Ллмвих font très touffus & s'étendent 
beaucoup en circonférence. L'Etoree dd 
Tronc eft griiâtre gercée , & celle des ЛглЯ* 
chet, Ша, rongeâtres tirant furie nolr« 
& préfentant aux bouts des aiguilles aiguës. 
Ses petites Ftuillei touffues , font dispo* 
fées par bouquets fur les Rameaux : elles 
font profondément découpées aux côtés 
La & 
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ft aux beats, pâles & couvercei de duvet 
blanc de deux côtés, fur des T^eston- 
geftcres, ÙDÛ que les veinules de leur par- 
tie inférieure. 

Le fruit forme des baies pentagones 
aplaties, de U grandeur d'une Cerife, jau- 
nes au commencement, & rouges àla fin, 
& préfentent au bout vers le haut, cinq 
foliftes pointus. La cbatr en eft jaune , 
d'un aigrelet agréable. 

£11^ ibot toujours au nombre de 4. & 
de !C< enfemble , dont chacune contient 
- 5. petits ojfekts. Vu le goût agréable de 
, ce Fruit, dans l'état làuvage, il eft à es- 
pérerqu'il le devlendroit davantage, fi on 
en tranfplantoit les Jrbres dans les Jar- 
dins, & qu*0D en grefilt fur des efpeces 
qui leur font analogues. 

37. Wuriier de Bois, (^ Prunus Sylve/iris.) 

Presque dans toutes les Fortts, parmi 
les autres Arbres, 

38. Cochëne. {Swbus аисирлгха, de Linné.) 

Le peu qui s'en trouve , croît Шг les 
plus hautes Mmtagtus , comme le T/è Ал- 
iir- dagh f Se quelques autres maritimes. 
39. Meri- 
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39. Ménuex à fruit ooir. (Prunut evium.) 

Four la plupart fur les Itùntagnet de 
Roches, en grands & moyens Arbres, 

40. Epine noire. (^Prunus fpinofa.') 

Ваш toutes les Afonta^neieo quantité. 

41. Epine - vinette. (^Barberis vulgaris , de 
Linné.) 

En abondance dans les Monta^us aux 
environs d*^cAme(/i:Aet, de BàktfcHffarày , 
le long à'^hna Se. vers le baut deSalghire. 
41. Аше /aqcbierk (^Mespiîus eototuaflar.) 

JJAxbufie connu fous ce пош en Sibérie y 
croit ici fur les cimes des plus hautes iâm- 
t^ius, entre les Rochers , & n'a pas un 
АгсЫпе d'élévation. Ses Feuilles font; ron- 
des , menues , laineufès & blanches veri 
le bas; & fes baies rouges ац commence- 
ment & enluite npir^treS} n'ont aucune 
uveur. 
4). Vigne ^uvage. (^Vitis vinifera.') 

Partout , entortillant les Arbrtt dans 
les Bois cranme dans les Jariins. 

SaCepSf deIagruireurfouvent(hibras^ 

$'élevent jusqu'aux fommités des plus hauts 

Jrbresy & redescendent enfuïte jusqu'à 

terre produifant un très bel çfTet dans les 

L 3 'Torits 
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Forêts. Son fruit eftpeUt, maisafTezdouz 
dans & parfkite matucicé. 
44. Ronce. (AuHj Frutieàfus.) 

Partout CD quantité, dans les Forêts, 
comme aux énviroos des Jarditu. 

11 fe troUTe une autre еГресе de Ronce 
dans les lieux maritimes , dont le fruit 
ell beaucoup plus doux , plus agréable, 
& qui fe diftingue même par d'autres qua- 
lités. - 5es longs Rameaux s'étendent de 
quelques Sajenes par terre > ou fe tordent 
autour des Arbres ^ & font couverts d'une 
Bctrce rouge- foncée, & d'une quanUté 
d'^guilles crochues. Ses FeuiUes font d'un 
vert-foncé eo deillu , & blanchâtres en 
deflbus, dispofées par 3. в^раг ;.j com- 
me dans les lUnces communes. 

Les PUurs font pour la plupart rouges , 
fc les Baies i ne le font qu'au commence- 
ment) & deWennent d'un noir -foncé en- 
fuite. Cette еГресе croit аиШ en abon. 
dance aux environs de la Mtr Cafpienne, 
où on l'a nommé Birufa, 
4;. Rofîer. (Ao/e Canina, de Linné.) 

Dans toutes les Forêts en quantité. 
46. Petit RoQer, à fleurs odoriférantes blan- 
ches. ÇRofa fpînojtjjtaia de Linné.) 

U 
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Il fe rencontre pour la plopact dans les 
yallons entre les Mtntagnes, en Bi^ffinSt 
d'environ un АтсЫпе de faaateur , & rem- 
plis d*aiguilles. Ses Fetdlki font menues 
au nombre de g. fur chaque Tige , & fa 
Fleurt ont beaucoup plus de parfum que 
celles du Rojîer ordinaire. 
4?. (^Spiraea crmata, de Linné.} 

Dans les Mmtagnet de VAttcien Crims 
le plus. 

48. Gytife ( Cytifus nigricans. ) 

Ce ioli Jrbujle fe trouve dans les Afoif- 
t^ej boifées de Baktfçhijfart^, aioû que 
dans les autres parties de la ÂugU , le loo^ 
du Dm & de Fclga. 

49. Lierre. ( Heier» Htlix, de Linné. ) 

Il fe rencontre fouvoit dans les grandes 
For/ff maritimes, s'ftttacbant aux Trofusdea 
Jrbres depuis la racine jusqu'à U cime. 
Comme il çonferve toute l'année fesFeutf- 
ï« , il feroit très propre à différents or- 
nemens dans tes jardins , & particulière- 
ment à couvrir les murs , &c. aux quels 
il s'attache de lui. même, & fut un très 
bel effet. 

50. Le gui, (^Piscum tUhum.'^ 

h fe rencontre ссипще dans les autres 
L 4 PW 
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ряу$ , fur diffërens Ariret des Forêts к des 
J^iinsy & furtout proche de la Mer. Le 
JMf & les Faùiits de ce végéul fmt an 
des 1П{геа1еш des apottùcaires. 
51. Petit Houx > ou FngoD.CAuKufecfJectui.) 

Ce petic Arhifte fe trouve fur les Mm- 
tagMs bolfëes entre Balêuclava & Jleufehta. 
Il efi verc toute l'année , & mérite une 
attention partlcuHere , к caufe des propri- 
étés médicinales de là racine. 

Il eft cooDu dans les autres contrées mé> 
rlcQoniIes de VEv/rtpe , & ne s'élève guère 
au delà d'un АгеЫпе^ fe parugeani dès 
fit racine en plufieun branches ramifiées. 

Sa FetMlCj ferme & pure, reflèmbleà 
celle du Myrte, avec dps aiguilles aiguës 
aux entremîtes. Soa Fruit eft rouge de 
mol. 

Sa racine eft employée par les apothicai- 
res dans différentes décoûions- 

fi. Jasmin jaune, CJaminwn fruticant.^ 

En Tuffifante quantité dans les Montag- 
nes Maritimes} & quoiquefes FUyrs n'ay- 
ent aucun parfum» ces petits ^riuS» peu- 
vent produire un aOèz joli effet dans les 
Jardins. 

53. (^mira- 
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Si. CNitraria Scbtlerit de Linné.) 

Cet Jrhujle rampant, croît au bord de 
la Mer près de Soudak , dans les terreioi 
felés , comme dans les bas - fonds de Volga , ' 
où on lut a donné un nom Ruflé analc^ue 
à û nature, qui eft de produire un beau 
Fnàt rouge, mais d'un goût désagréable: 
auffi n'eft-il propre i aucun uâge connu. 
54. Le Ciprier. (^Capparit Spitwfa.y 

Cet Jrbuftt crott fîir la Mont^pes er- 
gileufes flériles de Souiak , en grande quan- 
tité: On en rencontre auffi, œaisnroins, 
aux environs ^Ow/oytSideLambat, dans 
des terreins analogues aux premiera.- 

11 rampe pour la plupart, & a de lon- 
gues Brmfhet à FeuUUs rondes compaâes , 
d'un vert -foncé, dont chaque^ueue fe 
trouve accompagnée de deux aiguilles ai- 
gués en crochets, pof^ fur la branche 
même. Ses FUurs font blanches & fort 
jolies relativement à leur grandeur. Elles 
s'ouvrent communément à la fin de Juin. 
Le Fruit les fuit , ronfiftant en grolTes 
Baies obloogues, d'un vert -foncé, dont 
la chair eA d'un rouge de ûng, &qui ren- 
ferme quantité de petites graines. Lorsque 
ce fruit eft parfaitement mûr, il crere, 
L 5 & 
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& doane un' afpeâ fort étrange à tout 
rJrbufie, 

Les boQtoDS des fleurs non épuioaies , 
foraient ce qu'on nomme les CttprtSy quî 
font d*autaDt meilleures, qu'elles font plus 
petites & plus fermes; ce qui dépend du 
tenu ob elles ont été cueillies. 

On prépare en France ce Fruit avant 

швше qu'il foit mûr , comme quelques 

hetOMi des fietirst fous la dénomination 

de Certiiehms de Ctprin. 

55. Bube de Renard. (^A^aiebeTragAcemlM.') 

Sur toutes les Mt/iUuffits maritimes nues , 
oh le Sol D*eft que d'jfrgiis feche ; mais 
le plus dans le canton de 5e»Atk, ob Ton 
nerencontre presque d'antre végétal fur les 
Bamfs JrgUnuç, que celui -d & des Ci- 
friets. 

Parfon extérieur, ce l^igitaî n'a жасапс 
beauté, & parottn'fitre qu'une vraie épine 
inutile; mais uns ^rd à l'aparence, il 
a une utilité reconnue , & mérite de l'at- 
tention. 

Son élévation ne va pas à î ArcUnt. 
Sa racine» en forme de Champignon, d'ua 
doigt de grofleur, s'enfonce profondément 
dans la terre, & pouOè en dehors quan- 
tité 
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tité de branches grofies, mais courtes, qui 
fe répandeoc de tout c6cé fur le SoU Elles 
font divifées i leurs extrâmités, en petits 
Rumeavx velus > s'élevant en haut , & 
couvertes partout de longues aiguilles^ 
qui fe deDoent droitj & parmi lesquelles ' 
on apperçoit de petits f»liols blanchâtres , 
dispofôs par paires fur de petites' {^«euw 
à aiguilles. Les FUurt, qui paroifTeoC 
suffi au milieu de ces AiguilUi , font me- 
nues, d'un rouge très pâle, & cachées 
dans un duvet touffu, ainfi que fes peti- 
tes Co^efi-remeDces» qui leur fuccedent, 
& qui rélTemblent à YAJira^tàus ptiofus, 
de Ыппеф 

Dans le mois de Juin , la Racitu de cet 
jSrbuJle donne d'elle m&ne dans les cli. 
mats chauds, une Gomme liquidoi qui fe 
coagule en gros 61ets & l'air, & qui eft 
connue fous le nom de Gommt Aàragentt. 
Elles eft employée dans la médecine j daas 
les fabriques à foye , & dans la peinture 
en miniature. C'eft VAfit qui en four- 
nit à l'Europe. Mais la quantité de Buit- 
font de cette efpece qui fe trouve ici, fait 
efpérer qu'avec te teros elle deviendra un 
produit domeftique de la Лн^е; car quoi- 
que 
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que lears Racines fouraiflent aâueltemene 
pea de cette liqueur eocorej ce défaut 
ne provient probablement que de la nature 
feche 6c ilérile duS«I où elles fe trouvent; 
mais en les tranfplantanc dam des meUleors 
terreinsj on aura iàns coatredic davaiu 
tage de cette Motion réjtiuttfi ; & furtout 
fi 00 a attention de faire des entailles « par 
un tenu convenable, fur ces Racines j au 
Шоуеп des quelles elle pût découler plus 
fadlemeoL. ' 

Au refte on doit Шге obfèrver, que^ 
quoique ce FigitiU ainfi que le Câprier t 
n'apartieonent pas proprement aux Plantes 
des Forêts; on a cm pouvoir cependant 
ks y comprendre , à caufe de leur venue; 
en forme de buiflbns. 

Plâhtbi Sauvage». 

Le nombre de Plaatis qui croinènt dans les 
contrées de la Tauride eft très coofidérable ; 
pour les préfeoter id en ordre convenable & 
relativement à leijrs qualités variées , on doit 
les partager en différences с)ай>$. En confê- 
quence, la i. contiendra toutes celles qui, par 
la beauté de leurs Fleurs, méritant d'être.-dis- 
tiaguées des autres. 

La 
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La s; Les Herbes des Paturagesi 

3» Les Plantes Médicinales. 

4« Celles qui font propres à l'Economie. 

Eclt 5 e Celles qui fervent к la curioOté 
des BotanîAes. 

Mais pour éviter uneproliiité inutilei nous 
ne décrirons que les Fientes inconcues ou très 
peu connues encore, par leur rareté, dans les 
autres parties de /a Ru^i de nous ne parle- 
rons des autres que pour donner une idée de 
la nature du Sol & du Climat de la lauride ob 
elles croilfenc le mieux, & dans quel cems 
communément elles âenrilTenc 

j*. Lxs Fx.Kua3 СвлмрАтжвз. 

X. CoqueIourde.(^neffwm^arrà/îf,deLinQé.) 
Elle fleurit au commencement du Frin- 
tems dans toutes les PieiMf entre le Dnieper 
&РМсор, & par de là jшqц*aux: montag. 
nés, couvrant cet efpace de fes Fïeurs toii. 
tes blanches , qui entre autres » font em- 
ployées dans la Pharmacie. 

1. (,Мф. 
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». (^Jims «nuiùjde L. ) 

Dans les шешез endroics & daiu les Уа1- 
Ua lituéei тега le Nori. Il fleurit avec 
la précédente , & efl également employé 
dans la Pharmacie. 

3. Tulipes uuwges. (TuHpa Gcfiurimi.') 

Les rouges Gc les jaunes fleurillènc en 
quantité au commencement du Printenu 
dans toutes la Fresqu*Ue dt Ktrt/ch, ainll 
qu'aux pieds des MeHtagtut SepmtriatiiUs 
près de Ctruffimhatrc, & dans l<s plai- 
nes entré S<lg№ & iMco;. Leurs litiirs 
font grandes St belles. 

4. bis. (/ris Gtrmmca, deT«) 

Il Ce rencontre , mais rarement , entre 
Pttlap & Seigbir; mais aux environs des 
Mmia^t on en a abondameot. 11 fleurit 
k la fin d'Avril , & <â Влет» eft emplojée 
par les Apothicaires. 
j. (Orailfoga'«» Pjnrutcum, deL.) 

Il fleurit au commencement du Printems 
dans toutes les fMits. Son PiiicuU cou- 
ronné de petites Fkun bleues, a pris 4'un 
archine d'élévation. 
6. ÇOrnithogalum Nerbonmft.') 

Dans toutes tes УаШп en quantité. 

7. (Or. 
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7. (Orflft%. «mbetletum.^ 

Il fleurie dans le mois de Mai dtm les 
Jfmtegnec MfitS' Set Лсш-х touffues Se 
blanches , font ilTez jolies. 

8. (pmtbog. pyramiiâUi dcL.) 

11 âeorit dam le mois de Mai entre I« 
Dnieper & Périctp, «ofi qu'à Tendrolt où 
commencent les MtntegMSt pri* de Саги* 
fou Uxere. SeaFeiMUst longues, larges, 
reflêmUent à celles des Tutipeit Si&s Fleur t 
petites & blanches , font disposes en forme 
d'une I^pnmide fur le Pédtcuk. 

9. Pivoines. (^Famia tgiciiulitO 

FleurilTent en Mai dans lee fW№/ & 
dans les Mmt^^St en quantité. Leurs 
grandes Fleurs ronges font un bel effet, & 
leur racine ell employée par les Apothi» 
caires. 

10. (^РлоЫа tenut/oUa.'y 

En tout comme les précédeates, dont 
elle ne diffère que par fer ftuiUtt menuet 
& touffues. 
XI. Afphodele. (^JJ^hedelut btteut, de L. ) 
Lance -ToyaUt en RufTe. 

On en a de deux еГресев dans la Partii 
montutufe. L'une , к Fiturs jaunit , fe 
rencontre rarement aux envirobs des AfM- 
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tegntt marUimitt La féconde, bïgarëe de 
rayes blanches 4 vertes, croie en quantité 
dans presque toutes les ValUes Septentrio- 
nales t & furtout près d'/lhnetfcheu Au 
refte , elles font en tout conformes l'une 
avec l'autre , & fieuriOènt dans le mois 
de Mai 

Leurs greffes Ttges s'^tevent d'un ar- 
chine environ de la Racine, & font cou- 
vertes jusqu'à • mi bauteur de Fetâiles touf- 
fues , mais très minces. Le reâe, jus- 
qu'au foflimet, ей garni de deux côtés de 
fleuri , qui , quoique petites , font alTez jo« 
lies. Les eitrëmitét de la Tige reflem- 
ЫепБ en quelque façon i un Sceptre ou к 
uneLance, d'oùluieftvenulenomiîujff. 
la. (^Onofma Orientais.") 

Fleurie dans toutes les Fallies & Mon- 
tagnes dans le mois de Mai* en quantités. 
Toute la Racine n'aguere plus d'un егсШе 
d'élévation. Ses FeuiUes , dispofées par 
bouquets autour de la Racine , font ob- 
longues , étroites & heriflëes de deux 
• cfttés ;& fes i^Iwr; jaunes 1 pendent au bout 
du Pédicule en forme de docbes. 
13. Muguet, ou Lis des Vallées. ССтШа- 
fia majalis.) 

Dans 
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Ьш qnelquei endroiti dei Firài mûi- 
tims, & fleurie cD Avril. 
14. Sceau de Salomen. (,CtmuUtrit pilygms- 

Fleurie auffi ец Avril & eu Mli^ daiu 
iei УМч & les ^«r/ti. 

jj. Prime -vere. (^frim'' »»*. * L ) 

Fleurit dans les fH"'e les У'Шч, au 
tommcDcemeut duPrinceuiii & fe tiouM 
«D fuffilàiite quantité. 

i«. (Prmule яййм.) 

Fleurit dans le mois de Mai filr les d- 
nes de T/cha^tr-dagh, dausla proximité 
de la neige. Elle croît communément fut . 
les hautes MniMgn» de l'£iin>pe , & ne Гв 
dUtingue de celle de la Tamiii que par la 
petiteflé de fes FtaUlts & Flws. Ce» 
Fnitks ront d'un vert -foncé luiftnt, fur 
des Pliicilii сошв, avec une Kmr rou- 
gdtre Гцг chacun. 

17, Violette. ( ЯоМ ctmina , . de L. ). 

Fleurit à l'ouverture du Printàna i 
dans les Montagnes te^ti. 

18. (^УШ tricAr.') 

En tout avec la psécédente; 
z^, Fraxioelle. f^DiQmut albus.) 

Ctan belle F'mte, coniui шЩ dans 
M d'auctei 
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^àWrm partie» de la Mu^j tltttnt аззш 
Je mois de Mai, dmtîes Èùtuegiuî ioijitt* 
Se» graodea FeuiUts гейГвшЫюс à celles 
des Frines , k. lui donnent иск i]r d'^* 
bufiti fes grolTei VttWi rouges mêlées de 
blanc , qui parott&nt à l'extrémité de & 
T^e , la rendent très agréable. Elle poe- 
fede des propriétés métScinales, dt là Вл. 
ebu eft déjà depids longtems em^oyée 
dans la Pharmacie. Mais les Tërtans ta 
ont une toute autre oplaion: ili l'appellenc 
Mauraife htrbe, & par préjugé, en ont 
une fi grande averOon , qu'ils n'ofent la 
toucher feolemenc. Son odeur forte, quoi. 
que pas abfolmnedt désagréable, en eft 
l'Unique caofe. 
le. Jacinthe, (^ffyadnthutianfcriptut.') 

Fleurit dam les Fortts & les Р^аШа, ae 
mois de Mai/ en gniode quantité. 
tr. Herbe aux Vipère». C^eàitan nt^are y de 
L.) Ls Forât en Ruflè. 

Toutes les falUet & la plus grande par- 
tie de la Ргщи^Ие de Kertfch font remptiet 
de Fïeurs bleues & rouges de cette Plmte^ 
dans les mois de Mai & de juin : elle forme 
de grandi Suifms touffOi en forme <ГАг. 
bufUs. Oh l'a nommée Fera en RugU, 
parce- 
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^arceqtio & Raciiu fèrt eflbftitreaenC M 
^■rtf aux vUlageoifes de quelques Contrées. 

is. (^Bchban ItaHcim.') 

Avec la pr^édente , mais pas en fi paadé 
quanUti. Ses Fleurs font un peu plus 
peti Ces , d'uD-roage foncé , & toute l'Herbi 
eft velue, 

33. Pied d' Alouette. (^Dtlpiinium Jjacis,'} 
Cette Fleur , commune à tous les Jardins 
de Y Europe y embelUt ici , par une abon- 
dance remarquable, toutes les Parties mon- 
iueufet depuis le commencement de Mai 
jusqu'à juillet» & fait un très bel effet par 
fes couleurs variées. 

14, {Cielidoatitm cmUculaluht.') 

Jieuric eo juin dans les vallées, et en 
quantité aux oivirons de Kertfch. Ses 
flnirt rouges font mêlées de jaune: après 
leur chute, elles font remplacées par des 
Cejfes longues , en forme de Cornes. 

15. (^СЩавпШт СкаиМп.^ 

Ne fe trouve que fur les Monti^ties «■• 

gfkt^s le long dç la cdte. Ses FJeurS 

jaunes йял très jolies. Il fleurit dans le 

. mois de Mai* & Tes Cofes à femences ne 

devîenneiK шигев qu^eo AoUt. 

M s t6. J^iani* 
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9'6. (Diâittitts Cartbu/tmerwnJ) 

Fleurie diDS le mois de juin en gtiintit^ 
dans tous les Champs de la Presqu^ilt d» 
Ktrtjch. C'eft l'efpece cultivée dans tous 
les Jsrdîns fous la mSme dénominacion. 
t7. (^Dianthus proHftr.) 

Avec le précédeDt. Ses Flèurs font en- 
tourées de grandes FeuilUs. 
s8. (Uiânthut berbettu.^ 

Fleurit eu Juio^ daos lés Mmtagees M~ 
fies de âoudak. 
SP' (^iiianthis yirpneut.') 

Dans les Mona^nes ffbtktrmm, & fleu- 
rit CD juillet. 
30. Aleée. (^AUea ficifolia.') 

Dans le mois de juin & de juillet, eb' 
quantité , dans les Foliées Se (kos toutes 
les Pltt^s qui s'étendent vers Pirictp & 
Ktrtfch. 
%t. (^Lttvathera Tburinsû^e , deL.) 

Avec la précédente, & pour la plupart 
dans les f^t^ies entre VAwien Crime £f 

jt. Ormine, ouOrvale* (Se/yie ftormtntemO 

Cette belle efpece de yôifge qu'on cultive 

dans les Jardins en Europe , crott ici fur 

]es Aieraegnes maritimes, & particultére- 

гешвпс 
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"rementSDX envjroiu de Scuiak^etl fb^ 
ûiice quaDCité. Elle fleurie eo juillet. 

Ses grand» Feuilles j larges, dentejées* 
pendent fur de longues queues. Ses FIturt 
font très gtoflês & entourées de Folioles 
lo&Sf 00 peu rondes & pointues au bout* 
qui les embelliflèot infiniment Au refte 
fes FUws & fes Foii^s, ont une odeur 
. p^éCfante , qui rellèmble à celle de la 
iéeate : fes graines font employées dans; 
la 'Pharmacie contre Igs Ophtalmies , & 
contienoenc beaucoup de matière gluante. 
33. Sauge dont les Feintes font petites & рас 
paires. 

Ceft encOTeune b?)!^ «fpecc. de S«$^e, 
inconnue dans les autres Contées & indi- 
gjmç dans la Taitride. 

Elle porte des FUwn en juin dans diffé- 
rentes Fallies. Sa Jtecfw eft Ugneufe & 
fort longue. La Platae fe partage en plu< 
finira T^es quarrées , dures & velues, in- 
clinées vers le Sal 5q rougeitres en des- 
fous. Les FtttilUs, de deux côtés des pe- 
tites jl^jeucjcoivtee, font par paires , très 
étroites , menues & velues par en bas. 

Les Flews dispofées aux extrémités des 

Jiges de la Racine & qui les entourent 

M 3 *** 
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àotomcàtés, foQtgrolE», & leflfenftJeat 
ркг leur intérieur, aux Fleurt de la Sauge 
commune. A l'extérieur elles fooC un рец 
velues; au refte presque toute blanches ; 
атес des wâmlsi roiges. L'odeQr de la 
Plmu eft la Щбше fue celle de la Saug/t 
ordinaire. 

S4. (^Alffieu СвялаЫы,') 

Il croit dans les fienz hamides aux envi- 
rons des Janfins i Sç fieiirit dans les mois de 
juillet ^ d'AoqC Ses Fleurs roogeStrei 
font jolies. 

^. (^Jcottitum NapeiUitt de L.) 

Fleurit dans les Mmtegtus boifiet de 
Swdak en juin , Si entre dans к provlûon 
des Apodiicaires. 

36, Orobe des Pyrénées f ОгоЬш Pyrenaicut. ) 

ilenrit dans les noÎE de Mal & de juin 
iur les pies JiaaMs Л/м1л£ЖГ boij(2eit ^ 
produit on agréable effet par Ces groiTes 
fleurs jaunes- 

37. ( HedyfacHm fmtiaifum. > 

Cette PUmti , cotinue également dans 
les autres parties mirUimales de la Ruffie , 
lé trouve le plus aux environs des Mmtag- 
mes Craieufes, le long d'Jrtiale & près de 
Ça^affi)u-baa^xe, Elle forme uq Buiffhn 
vxédio- 
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. n^ocre, d'un АгеЫт d'élévation , dont 
1«8 Ttges fourchues ièréptodeocfur le Sols 
]л fUmte Ояха'л en juillet. 

Ses 71^» & £sw-FtuUlet font velues & 
blanches, & fes grofles Fleurs imtAtres, 
bjprées de veines rouges , qui paroiflenc 
ani bouts de fes Branches & qui refièm- 
bleot à celles des Pois, foiic infiniment 
jolies. Ces Ftews font en ц grand nom- 
bre, que toutes les Tiges en font garnies. 
Les Coffes qui leur fuccedent , Cont unpeu 
londei) plates & couvertes d*Epines aii 
milieu. 

38. (.JJfer Jipittus.') 

Fleurit en Août ûu les cimes des bao* 
tes Mmtegnts mлritШes, 

39. Ç^JJfer, Tripoliam.') 

Dans lei Montoffus de Yalte. 

40. (Jnthmis tinàori*. ) 

En juia , dans toutes les Valléis &: dans 
la Presqu'iltj en quantité. 

41. (^MtliJfaCalemintho^ deL.) 

Dans les Montagnes maritims & près 
d^Inkerman, & fleurit en juîlleto Ses 7(- 
ges rampantes ont plus d'un j Jrchine 
d'étendue; fes FiuUles font menues, ar- 
rondies: S(,iis Fleurs, affezgrolTes, rou- 
M 4 E«« 
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ges & odorantes. Auprts аЧгЛегтая on, 
eo rencontre auffi к Fleurs ЫлосЬев & J^ 
7tf« velaes. 
4t. XermtlùmiM amuum j С ^u'' /''^ лпж- 
élle, enRufle.) 

Dans toutes les Faîlitt & Mmé^s. 
maritimes en quntité, & flearic en jidn. 
Elle a reçu Ton nom Rufft à caufè de la fîo- 
^utaritéde Ces Fleurs rouges, qui font for- 
mées de FolioUt techetÔi luilàntes comme 
la Peftltî аиШ coiifèrvent elles leur cou- 
leur & ne cbatigënt en rien en fe fécbant. 
Les Tortorex l'appellent 5fpirerf, & en 
employenc les T^es en Baiuîs pour ba,- 
U^T leurs apartemens ; ils en aportent des 
chariots pleins daiû les villes i & en font 
une branche de commerce. 
43. (^Digitalis purpturea, deL.) 

FIcuriiîeiit vers l'Automne Гиг les cnnes, 
(Jss Afimtdgner vuritimes, & font comp- 
tées au nombre des Fleurs commuoes des 
Jardins. 
44^ Cotcbique. (СокЫсит autumnatt.') Flewr 
hofs de fuiforti en RuflTe. 
U paroic il la fin d'Août dans les Bt^éts 
' mafttimes, & le plus, daos le voifuage de 
£^ouelaya. 

C»tte. 
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Cette PUur eft ngudia ошипв Savant 
coureur de l'Autranae, par cequ'elle ne. 
fleurit qu'à fon aprocbe; d'où lui vient le 
nom d« Hors it/uifin en Ri^e. £]]e eft 
comptée гп nombre dei Plantes к Oignant , 
reflêmble à une Tulipe, & fk couleur eft 
ihio roogeâtie plie. Sa Rtcùie ou 1^0^. 
vm, eft employîte éaxa la Pharmacie. 
45. S'aflran (CVorui Setifut, deL.) 

Groft en abondance extraordinaire fur 
tontes 1» ЛАж^рт^! depuis VJncUn Crime 
jusqu'à SaloMleya, & dans, leura Feilies, 
Il fleurît dis la fin de Septembre pendant 
toat rOâobre, couvrant de grands ефв. 
ces par fes FUurs bleues, qui ne différent 
des cultivées que par ces parties internes 
qui forment ce qu'un аррЫ1е proprement 
Safran: elles font beaucoup plus petites, 
& n'ont pas autant d'amertume. Mais vu 
fes autres perfeAions, il parott indubitable 
qu'on pourroit le rendre parfait en tout 1 en 
traQfpiaQtant fes O^ons dans les endroits 
convenablement préparés. £t comme il 
yen a ici une quantité innombrable, rien 
n'empêche que le Safran ne foit multiplié, 
dans toute la Tauride & n*y devienne avec 
le tenu un objet très intéreHàut pour Га. 
gaculture^ M s ^^* 
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Maif JBdépendammeiit de cette btUtttfy 
les FUyrt do Sufrûn, par leur belle appa. 
raoce, fervent encore k oraer les Porter- 
m. Elle font de li bauteor des moyennes 
TuUpfs, & les FiUOit bleace avec du veC- 
eulu roi^ dont elles font compoffies, 
Ibnt ttèt joliet ; de юбше que les petites 
£pjfl» jaunes & roogeâtres au щШеа de 
' leur intéricor- D'aîUeurs elles peFoiffeot 
dans un teïm ой nul ^(te^af n'a enoore de 
fleuri , ft n'en font que pim a^rtfables 
par U. 

Les Ftutlhi ne paroifiènt qu'apris la 
chute des tUurs: elles font minces, lon- 
gues» d'un vert- fbncé, & £è conlèrvent 
presque tout l'hiver. Au printems & en 
été fes O^pont font caichés Cous terre» 
&DS aucune norque apparente en dehors. 



I*. Les Herbes des 
Pâturages. 

Les Plmtet oomprifes fous cette démount- 
tion, font pour la plupart les nènaes que cel- 
les dont on enfemence les Preirits dans les 
autres pays ; & elles mérituit d'autant plus 
d'être 
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l'être olrfeFvéeS) qu'elles Ssmat k prouver b 
bontj des Paturaies de la T^iuridt. Elle fe 
divUènt , штше partout ailleurs g en deu^ 
principales efpttces: en PUrnu 4 Caffit, & eq 

X*, Pl.ABTIf Д CoSCfiS 



I, Trèfle (ТИ/вНмпАвСй;/^.) 

Il fe trouve en quantité dans la Partie 
vmitiuuft, dam quelques endroits des ptai- 
ses de PMc9f 9 & dans la Pres^^ik de 
Sertfeh. 

a. Trèfle rouge. (^ТН/Шит пЛт» de L.) 

Pour la plupart dans, les vallées & dans 

les prairies des Vergers. Il eft plus faant 

que le précédent , & Tes Fleurs font d'un 

rouge pâle. 

3. Trèfle jaune. (^Trifdium e^oFiumt de L.) 

Partout avec les précédens. Dans les 
autres pays, on le feme avec les herbes des 
prairies. 

4. TreBe de Sibérie. (- Trifolium Lupinafen, 
de L.;) 

Quoique cette plante Гок indigène daoi - 
la Sibérie & qu'elle ait|5 feuillet au lieu de 3 ; 
cUe- 
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tlle eft cependint npottie à Гефесе dont 
il s'igiC ici , к CW& de fes JPUurt & de fes 
Сф$. 

EUecrott id le {due dam les Mont^/ies^ 
ïoj/2»> &pavient àun dsnd^rcMnc d'élQ. 
Tadon, ajtDt pour la plupart det Fleurs 
blanches. 
g. Trèfle coratf. (^Xjttits cmtieaUùUy de L»^ 
Suffilàmmenc, dara les FalUts &auleaiu 
6. Luzerne de Suéde. (_A^iiet^fatctto.) 
Elle diffère de la Lueenu ordinaire par 
&s Ainirr jaunes, par fes T^ger rampantes , 
par fei ÇoSfs arguées, & Ce trouve le plus 
dans les Vallits & dans les Monf^gwf. On 
Ja tsmt, dani les autres pays, comme la, 
Laizerne ordinaiiie. 
?. Sainfoin , ou Efparcette. ( Hedyfervm 
eno3fjcAiiO 

En quantité dans toute la Partie mon- 
tttpufe, dans la Pnsqtt^Ue de Kertfchj & 
. occupe fouvent des Chfmfs. d'upe grande 
étendue. 
8> Sainfoin к tiges fourchues & à cofl'es pen- 
dapceslifl}». ^HtiySJmm^iSwwntu^L') 
Avec les précédens. 
10, {СйптШа vam^ de L.) 

En quantité dans, la Partie mmtueufi & 
ailleurs. n. Pois, 
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и. Foi> âa Boii, (Xjtijmu Cicer, de L.) 
ОаШЮШа les УшШч & daul la Pria. 
fi^iU de КегфЬ f en abondance. Leura 
ïlews «ougea font trèa jolies. Dans les 
aucrel pays on le* lème dans les PrairUtf 
Uofi que Ja Cttrtnilia varia. 
n. Fois des Bois, applatis. (.iMhyrui praitn- 
j!j, dcL) 

Avec les précédeos, mais pas en lî gran- 
de abondance. 
zg. Orehus Lathynfidtt. 

Four la majeure partie dans les Ъаша^ 
rus Mfieif parmi les autres iierbes des 
pâturages. 
14. Pois des grues. (*?rfa Gracca, deb.) 
Dans les ГаШп & dans les Mmagnei 
marilimit artUtufii , où ils croilTeat en 
BuiJJins d'un Atehhu environ de bauteur. 
JS. A/lragahu juUfiu, de Lin.) 

£n quantité dans toutes les УаШи & 
dtns les flaliul. 
16. Jftragaltu Gl)clplr,llul, db L. ) 

En grand) £i«/«it,dans les bas-fonds 
le long des bords des rivières. Il eft comp- 
té dans les autres pays , ainfi que les autres 
еГреса de pois cy-delTus indiquées , au 
nombre des Plantes propres i enfemencer 
les Praitiu. a», plaw 
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s*. Plantes л Etii* 

I. РЫеит pretm/ê. "î 

1. J9ene pratenits, I « ^ ^ . * 

4* ^t» ce/pitofa. dôL, J 

S. Sromat cri/tutut, de £,. 

Pour la majeure partie <buS les Pàlliei 
& ааш les lieux abondata en patungei, 
ven le bas de SetgHr, 

Ь sapa pmiata. ^ Partout en qttautité. 

S. Cywtfms ComUttts. 

£a ^ondance nmanquable dau toute 
la ?ârfû Awiteni/c* 
9. ifvena fifvescttu- 

Le plus aux pieds des Afotfj^iief msrAi- 
timM: fes fZeurs font juipes. 
10. SaUylit gfonmtf', de L. 

£d abondance dans toU№ les Vdliis & 

fUns les Prairiet, On rencontre encore 

ici y dans différens endroits de la Partie 

fcuMtueu/e , & particulièrement fur le сЬе* 

, Ш1П de. Caraffbu • batkre к 4im€(fchet , ain- 

ae 
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que vers le haut de la petite rivière de 
Mmtiàtfih, du Se^le de du Froment йап* 
gea, qui méritait d'être obTërvës. Ш 
proviennent y proïiablefflent, des graines 
tombées de ces PUtitet, & on ne &urolt 
les regarder comme des làuvageons, quoi- 
qu'ils aoiflêiit parmi d'autres HerUs; car 
Ou les r«icoDtre , апШ pour la plupart, 
dans des lieux qui confervent encore \еш 
traces de Гапаеппе culture ; &; leurs fe* 
mences ont pu £tre tranfportées Гиг des 
teneins fertiles , par quelques cas fortuite 



3*. Lis Flahtis MâdiCinalis. 

Id la Nature a exercé un Ubér^té toute par- 
ticaliere envers к ТачгИе « en accordant аЬоП. 
damment & (es contrées, des Rannes, des Sim- 
ftes & des Fleurs pourvues de propriétés mé~ 
didnaies. Elles croUTest « à la vérité , dans 
les autres pays auifij & font déj&aflez connue» 
des spoehlcalres : néaadKsns elles pourront 
rapporter de grands avantages» lorsqu'<Hi aura 
étudié & fuivi ultérieurement leurs vertus. 

La majeure partie de oes efpeces fe trouve 

dans les autres .contrées de h Rujîe f mais 

nulle 
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balle part on n'en reDCQntre autant devariëcii; 
raflemblées dus un feul endroit » qu^id ; ce 
qoi feul doit procurer des avantages infinis ré. 
lavement à Tudlité générale. Car en les 
recaeiUanc toutes dans des tems соп^ецаЫея, 
il reAeroic aur Apochicaires établis dans la 7лм. 
ride y la moindre part de leur provifioo à (s 
procurer de l'intérieur de la R^. Quelques 
unes de ces Plantes ont déjà été indiquées ci' 
deflUs dans le dénombrement des Arbres i des 
Buijfatu & des 'Pkan ; les autres fuivront ici. 

t. Potygalâ vulgaris, de, L) 

Elle croît en quantité dans toutes les Pl^net 
& dans la Partie moraueufe. Elle eeuritaù 
commencement de Mai , & donné des FUws 
bleues, rouge -pâles, & des blanches. 
s; HpsciamUs niger, de L.) 

Il fe trouve le plus dans les Pletàui dé^ 
' couvertes entre le Dtiiepit & Je Salghir, 
dans la Ptts^iHU de Kertfcht & dans quel- 
ques endroits de la Fntfe тгииеф , & 
fleurit dani le mois de M&i. 
j; Mille-feuille (JchOleâ, iBUte-fulium.') 

Partout en quantité, & fleurit en Mfli; 
4. JchilUa nobiUs. 

Ûaos toutes les flairut & VeUota éq 

quantité, & fleurit eu Mai. \ 

5. Ab*. 
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j. Abfynthe. (^Âbfynthiam.^ 

Dans Jm Plaines depii» Pirieop jusqu'à 
SalghtTf & dans la Partie mmtueuje près de 
Swdak. Eu fuffifàate quantité, & fleurit 
en juin, 
.6: Auronemâle. (Jrtemijîa Jbrotmim.') 
£n petite quantité dans les mêmes Plai. 
mi y & fleurit en juin. 
7. Linaire ( JntirfUmm Hnarîa. ) 

Partout en quantité^ & fleurit tout l'Eté. 

S. Langue de Chien. ( Cynoj^loffim officinale, y 

Fleurit dans les mois de Mal & de juin , 

dans différens ebdroits. 

jp. Choux marin , ou Sauvage. ( Crmie àriea- 

ialis.y Raifort faû^age^ en R. 

En quantité entre Dniepir âc Pirécop, & 
dans différens endroits de là Partie mon~ 
îiuufe , & furtout aux environs d'Jkmet- 
fehtt , aux Bords de la petite Riviâre de 
iefchterek. 

Cet utile Vigital eft connu depuis peu 
dans la pharmacie* & ne l'eft même qu'en 
RuJJiei & quoiqu'on l'ait nommé Raifort y 
il B*a d'autre analogie avec celui - ci , que 
l'amertume de fâ Racine: au refte il efl: de 
toute autre еГресе. On ne le rencontre 
M nulle 
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tiuUe part «D RuJ}iey que dab$ lés ^tepit 
(ou Difertt) mérîdionaux â'JÎJtracan. 

% Идсаи parvient fouvent iiua volume 
ettraOrâÎDaire ; car l'ordinaire шбше eft 
grofTeVomme le bras, & fouvettt davan- 
tage. Si -loagueUr eft également confi4é- 
rable. EHe «ft couvene <Гшм petu gris- 
foncée j & blanche intérieurement. Si 
Tige y grolK&bnDchtK, fortne un grand 
■Buijhn ranfpilit. Ileft preequetoutrond, 
& Ге couvre au сошпепсмпепс de Mai » 
eutiénneatt de âeurs odorantes, blan- 
ches ^ très agréables^ à la vue &! l'odorat. 

Ses Fruits auprèe de la Bacine m&nei 
{bnt grandes, découpées & hérilTées , mais 
rares; & beaucoup plus petites fur les 
Hameaux. A la chute des Fleurs parois- 
{ènt des Baie t feches, qui contiennent une 
grairu. La lUicini eU d'une acreté & d'une 
amertume fingulieres, beaucoup plus for- 
tes que celles du Raiftrt commun , à la pla- 
ce du quel ёПе peut but empldyée. 

Quant к fes propriétés méificihaies ; on 
a trouvé qu'il étoît un dus metllâûrs an- 
tiscorbutiques, aioli que pour puriGerla 
faoj , & que fes eS'ets etoient plus effica- 
ces que ceux du Raifort ordinaire: par 
сов- 
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ConfôqiienC Tabondance de cette Ratine 
ici, peut être tournée ft l'avautage des 
Marins , éUDt btroduite dans к clallb 
des comeflibJes qui formenc leur pravb 
fion. 

to* Bouillon bluc. ( Feriusettm Thaffiu. ) 
Ea tboadince particulière dans toutM 
lef pidnes qiil s'étendent ' vers Firicop 'ât 
£ettfeh, & dans la PârtU ттыеф. H 
porte des Fleun tout TEté. 

IndépeadammeiK de fa propriétés Biédi. 
cinales^ il a une utilité domeftiqiM: lei 
Tmares qui habitentces P^K/dépoorvuM 
de bob, emptoyent fcs grofles & longues 
Тща en chauffage} ainfi qu'en enclos au<> 
tour de leurs Cours & Etablea» & le пощ- 
tuent SieigfioumÀ. 

tt. fusie^erre. (^Rtmeria C^ccn.) 

£n quantité dans toutes let Plaint 9l 
^iO» lu Partie пюпшф, & fleurit en Mai. 

13, Melilot. (_TTifoliiM MelUothur offldn.) 
Dans différens endroits de U Partie math. 
tueufi & dans les Plainet entre Piricop St 
Stdgh^i & en abondance remarquable 
dans la Presqiiile de Kertfck. П fleurie 
en Mai & Jub. 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



X I9< X 

13. Teucrimi Scerdium. 

Ed fuSûnte quantité dans différentes 
Folles & furtout aux environs i'Inkeman. 
Il fleurit en jiûUet. 

14. Mauve. (Motve ntuniifolia..'y 

En quantité dans les FaUiis & h Pr»- 
fu'tlr» & fleurit tout l'Eté. 

15. Filipendule. (^Spiraa pipmdula.) 

En quantité dans toute la PertUmmtu- 
eufe, & fleurit en Mai &juia4 

16. Orchtts UftUa. 

Data les Forits meritiiias t & fleurît dan< 
le mois de Mai. 

17. Orcanette. (^ЛпсЬф Officinalis.') 

En quantité dans toutes les УаШм & 
les Plainei & fleurit en Mat & juin. 
l8- Serpolet. (ТЪутш Serpillum.') 

Partout en quantité. U fleurit toutrEté. 
19. ITeble t ou Hiéble. (^Sambueus еШиг, 
deL.) 

Dam les Montagnes Mfies & auz.envi- 

rons des jardins , en fuffîGinte quantité ^ 

Se fleurit en juin. 

«o. Sarriette, ou faverée (Seturri Aorte»^?.,) 

Ce Simple , cultivé dans les jardins de la 

RuJJÎe, croît ici Ipontanèmeot fur les rires 

pierreufes des petites rivières de la cAte 

méri- 
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^ miîridioiiale des Mmtt^nest & vers le bu 
du Saphir aux environs de Siyafehe. 11 
fleurit daat le mois de juin. 
II. Cerfeuil. (Seandix cerefolium.'i 

Dans les endroits . humides autour des 
jardins, & dans quelques endroits des 
Foliées, en quantité. Il fleurit en juin. 
st. Agripaume. (iMtiurus Câràiaea. ) 

En quantité dans la Pertte mmtueuft & 
dans les Plairut, & fleurit en juin. 
23. (Jtiowxecitftu.) 

Partout en quantité.. 
14. Plantain. (_PlaHtago major, deL.) 

Dans les lieux humides autour des ja> 
dins. 
25. CPÎmtago Cynopt, deL.) 

En quantité dans différens endroits k 
long de la cûce, & furtout aux euvirons 
de Soudai. 
36. (THafpi anenfe , det-} 

En quantité , qutoivr des Champs , d 
fleurit en Juin. 
17. Tabouret. (ThlaJ^i burfa paflaris.') 

Partout ец quantité , & fleurit tout TEté. 
28. Lierre terrestre. (^CUckoma Htdtracta.') 
En quantité autour des jardjins & éaa 
\e$ bojs, & fleurit en Mal. 

N 3 %9 Si: 
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»9» CSifyinhvm, $орШ Çhiruirgarm.y 

Futout CD quantité , & fieutït фаз le 
mois de Mù. 
Jo. Pifleolit. {Uimt9dm tarwiom.') 

ipM-tout èh quwdté. 
ji. Valériane. СУаиНлш affieiMlis.') 

Dans les MotUfgmt b$iféts , & fleurit 
en juin. 
8», СЛпт maculatvm.') 

Aux entriroof à'JUnfcbta & фш d*au- 
tresMont^nesmeritimit &fleuriCCOJuiQ. 
«3. BardaDC. (^Arttium Ltppa.^ 

En фшнке le loDg des rivier» 9t des 
luiffcaux. 
54. Belladone. (Jtnpa bella-diama ) 
~ Cette PUme, iodigeoe feuinneat dans 
in cootrécs méridionales, fe rencontre 
ici dani lec làs-fo9dt, vers les Sources 
^jflma'y mais nulle autre ptft de la RuJJît. 
L'ufage de As feuUUr &âe&f Bgits dam 
U pharniacie, l'a fait affez connoltre. 

Elles forme des buiflbns de plus d'un ar- 
cliine & demi de hauteur. Ses Ti^ts ra. 
iaeufes font grofles > d'un rouge - foncé & 
un peu velues. Ses FeuiUes font grande»» 
ovales y longues environ d'un quart d'ar- 
thint, & dispc^ées olterDativemencl 

■■--■■ Les 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



X 199 X 

Les ^airs ш^Шц^ ço^ les Qutwx 
d«s FmUUst &, n^oCd'un rouge -upirAtre, 
& plus communément рас paire. 

Les liaks font de la çroOieur d'une C^ 
ri/V^ d'un noir lui&nt , & renfermant quel- 
ques gr9iM5t 

Ses FeuUles ont une р1:орп^Ь^ aflbupi^ 
&Qte> ^ к 14^ une véoéneufe: p. e. 
ce Vlgit^ Ëft du nombre de$ Р1щш mi- 
Hitiruàn dWgeïeufes par el^eç-mêmep, ^ 
^ut ne peuvent Sue utiles que prifes en 
petite dofe. (a) 

i.e 0ОЩ de Stll^ • а^пца lui a ^i ^oqp^ 
«aZf4/tt, pttcççqu'eUe еД iindes io^édien 
de U coUette des dme$ de ce pays. 

55. payof 



Ce) ;<e »me4e «flitre ce pairon, efl le vomlITe- 
meot procuré en buvant de VEa» miiUt, ou du П- 
Migre en grande quantité. 

Lei FeutlUt & lei Frvitt àe cette Pto«, içHqe^ 
■jiérieuTement, rbni adoudffiins & rérolutlfs. V.n. 
Rai &Tournefbrt, en falfolent bogillir ayec Iç Sain. 
Лм & en compQfoient une Pmade cofW le* ylcere» 
Oircloomiteux & conue lei durillon! det щаттеИе*. 

LM pîhiiie» en mlKnlature font owcérei le Fruit 
ic en prépucpt un beau vm. 
«4 
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3J. Pavot roage. ÇPt^aver Rhaas.') 

En quantité daos toutes les УаШез, Il 
fleurit en Mal & juin. 

36. Âgremoine. (-^grinufiie v^inelis,'^ 

En bonne quantité (jans les FalUes & 
les Plaines t & fleurit en juin. 

37. (Ga/jum «rwn.J 

t*a!rtoût en quantité, & fleurit en juin 
àJuilIeE. ' 

1^8. LTvëCte. ^ Teucrium Chamapitus , de L.) 
En quantité fuffîfàQtc dans les FalUes 
& les Plaines y & âeurit en Mai & juin. 
}9. Jfaiuoloche.Ç^JlriJioloekiaCUmatitis tàeL.") 
Dans les lieux humides autour des jar* 
dins &daas les bois, & fleurit enjt&i. 
40. (^Solmum Dulcam*ra.y 

Dans pluficurs endroits autour des jar- 
diosj & fleurit en juin. 
Al. Céleri. ÇJpium graveoUtUt de L.) 

Dans les lièuz bùniides auï euviroQ* 
de Sevaftopolsk. 
4s. (^Oryganum vu^ts.) 

Partout en quaotité, Se fleurit en juia 
&en Août. 

43. Germandrée. (T^eacrtum Chamadrys.') 

En quantité dans prefque toute la Parti* 
montutu/tt & fleurit en juillet. 

44. Pied d'Alouette. X^tlphinttm conftlida.') 

Dans 
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Dans 'es Rallies & dans la Ргщи'Ме de 
Ktrtfch, & fleurit en juillet & Août. 

45. Panicaut} ou chardon à cent tâtes. (^Ery- 
nigivm Cumpefire.) 

Dans la prefqu'ile di Ktrtfch te. dans les 
plaines en quantité. 

46. Camomille. (^Matricaria Cbamvi^la.^ 
Dans difTérens endroits des Mont^iut ma- 

ritimes & dans la Fresqu4U de Kertfch, ea 
quantité , & fleurit dans le mois de juin. 

47. Camomille puante. (^Anthémis eotula.^ 

Le long d'Jlma & en dlfférens endroits 
des VaJUes. Elle fleurit en juillet. ' 

48. Chicorée uuvage. ( Cieiorewn imybus , 
deL.) 

En quantité dans toutes les Plaines de 
Piricop au Sttlgkir, dans la Presqu'ilt de 
KtTtfch y k. dans d'autres VelUes. Elle 
fleurit en Août. 

49. Betoine. (Setmiea о^НШи t de L.) 

En différens endroits des Forâts, & 
furtout entre VAneim Crime & Soudak. 
Elle fleurit en juia- 
jo^ TanéGe, ( Tanacttum vulgare. ) 

Dans les £011 & les Fallies, & fleurit 
en juin. 
51, Salicaire. (Lithrum ЗвИслга^ de L.]> 

Dans les lieux humides autour de Sou- 
N 5 dak. 
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Ut, llofi qu'aux bords des ruifleaux de 
l^ côie mécîdian«l«, & fleurit eu juin. 
il, I|le{«tiria1«. (Jffircvriaii; ennuaO 

Dans les lieux buuùdes autour dçs jar- 
dins, 4 фипс «n juia 
SI. Sauge. (_Selria Ojgiçiwf:u.y 

£ii qi!iiitic4 tm <|1пг«ш de Г^Ч'Щ 
Çr(m «tàtSmitk. 

Ella q« diffe'» «•> lieli4e caDe deajar. 
dlns; aq contraire elle exhale ua parfum 
fi fait, qu'elle ещЬацще tout Tair daof 
Ut jours ebandsi Ч Où elle croit en abon- 
daoeei foiaiae бц le cbeiqin de Bektjihis. 
fa«i.JSMmc GUe fleurit dans te 1П0Ц 
M juillet 
J4. Mille -pertws. (^Bjttriçm ttrftretiiin.') 
En luaniM dwi iH fi^si, & fleurit 
en jttio. 
ff. Perrenche. С^^^'кщт'прг^ deL.) 

Oaiu 1« MfW«w« Шв" & Ь FfUéts I 
fc fleurit eo juin, 
«4 HyflfiW- (№>/«(««<№»»'■■») 

En quantité dai>s toutes les Umtagms 
vers le Nord, & fleurit en juillet. 
SI, llenthe fàuvage.(Alniii<S>Ivt/ir/), de W) 
Aux environs d'Inhrtnan S^ des rivie- 
fca, Fleqftt en juillet. 

st. Petite 
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5|. Eetke çsntaurée. ( Gentian* Centaurbim 

Dans les Mm'agtus meritimj ^ etaearit 
en juillet. 
Ç9. Polypode. iPolypfiiutn filix Мц1. de L.) 

5ur les cimes àe Tfibadir-ieghf dam 
les f£Dte9 des Roches. 

60. 4fple>wa^ BMta muraria. С Ящ du Mars , 
eoR.) 

Daqs l«6 moines endroi» ^ dans les 
d^mtagats de Aocbe boi/ltt des ùviroos de 
YJincUn Crime. 
pu (^P9lyp6dium yvlgare.'j 

5цг le TfckfdîT'dagh & dans les fentes 
des Afont4^«s mmtôner. 
Çt. Carottes ûupages. (^Dêucut Cvpttf,) 

En quantité dans les (^allées, & àtm la 
Ргщи'ие it Kertfch, 

61. Herbe au chat. (^Ntpets merl/L') 

Dans les yeîûesy & fleurit en juilleC* 
64* (Feromca ВессаЬи1Ща.') 

-Dans les lieux humides » aux bords des 
rivières. 
6$. Piment. ^Ckempodtum Sotrys.') 

Aux bords d'Jlme. 
66. Saponaire. (^Saponaria o^cinalis.') 

Aux environs de Baktfckiffanii & aux 

bords d*^/iR«. Indépendamment des vertus 

médl* 
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inédicÎQile* , cette Plante vIeDt d*êtne 
jugée propre aux Soyeriss : oo en fait une 
cofflpofîcion qui donne de la molleffe & de 
la blancheur à la Soye^ lorsqu'on Temptoye 
en dévjdanc les Cocotu. 

6j. Rug. (^Rsita ffanutnt i de L. ) 

Cette P/untf, commune (èulement dans 
les jar^s des autres contréesdela К'фьу 
croît ici dans le làuvagej & en quantité, 
aux environs de Baktfehiffar^i , ne diffère 
en rien de celle des jardins i & fleurit en 
juillet. 

68. Auoée, on Enule. (^Liuta HtlerUvm.') 
Aux bor^ de Catfeha , & fleurit en 
juillet. 

6p. MéliOb, OU herbe de citron.. (^Utlijfe 
O^ciTudis.') 

En quantité ,fuffi&nte Гит le chemin de 
BaitfehiJ/araï & Menghoupe. Dans 1rs au- 
tres contrées de \лКи£и^ ellen'eft connue 
que dans les jardins; &ici} elle croit dans 
le fauvage, & exhale un parfum tout aulH 
fort que celui de la Plante cultivée. 

70. Morelle. (^Solamm nfgrtiffl.) 

En quantité , au tour de toutes les ha. 
bitations. 

71. (^Onoperdm Jcanthium.) 

Dans 
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Dans quelques endroits des Fdléesi & 
en quantité dans la Presqu'île de Rert/ch 
& dans les plaines de Péricop. 

Ses groffes Tiges fervent de chauffage 
aus habitam : ils s'en aprovilionneoC i la 
fin de l'Automne pour l'Hiver , & les 
nommenc Bouriaaa ; mais ce nom eft 
commun ici à tous les Végétaux empJoyés 
eu chau&ge. 
71. ÇDatura Jlramoaium.') 

Partout dans ta Partie mtmtueufe & dans 
]e8 plaines autour des habitations. 
73- ^Piyfalis Jlkekengi.') 

Autourdes jardins, le longde Ce^erfj^, 
& dans les Aîmtagnes maritimes, 
74. Bryone, ouCou]evrêe,(Bryoniaalba.') 
Autour des jardins de la partie méridionale 
des Montagnes. 
JS- Concombre fiuvage. (^Mmvrâica Elate- 
rium.') 

£n fuffifànte quantité dans les Monti^es 
finkerman. Il ne croît que dans les cli< 
mats chauds, & lès feuilles refTemblent à 
celles des Comcombres ordinaites ; mais elles 
font beaucoup plus petites &■ jaunes. Son 
Fruit y qui mûrit en Août, conlifte en 
Comichms vélus & couverts d'excroHIànces 
aiguës, 
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giiëS} фи àâas le tems de leur pleine mt" 
tiirité , creTcat au moiodre tttoucbe- 
inenc» & tépa.ndwt un Suc ptant, avec 
к fêmence. Les apothicaires prépju 
fent de ce Sue un purgatif trètpuiflâQt, 
qu'on donne Je plus foUveoC 4aa» VHydré- 
pijk. 

76. Poutiût (^ Menthe Pukgiùmt do L.) 

Dans lei lieux hmnidet d7iVtm?UR, & 
des Montagnes , au -bord dee ruillbtut. П 
iteurit «1 .^lillet & ta Aoûc» dt ne croft 
que defn les Jardios des autres tootrées de 
la Rujjie, 

77. Stfiicle. {Sanicula Evrtp^.') 

Dan ki Montagnes maritimet boifhi, & 
fleurit en Juin. 

78. Verge dorée. ( Solidego virga durm.^ 

Dans les Forêts de Taltay & âeiuit eu 
Août. 

79. Brunelle. (^Prunella yulgarit > 

Dans les Mùntagnes m»titimes huifitsi & 
fleurit en Juillet. 
%o. Angélique. (^AngtUca ÂrchêngeHca.^ 

Dans tes Foc<ci«n reffloucantleSd^AJrf 
& dans les hautes Mmtagnes hoifées. Fleu- 
rit en Juin. 
Si. Eclaire. (^Cheliiomtai majus.) 

£n 
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ta qaantUé autour d« JvJUu, à dalti 
te Forêts. 
«». Tufillage. (rii/î«iç»/»/ir«.) 

Dans lesgutju argileufesqnifctmiiveal 
MI pieds des UnOfis imritlmt. 
I3. -Marube blanc. C^Bi^iirritèium Htt^ers.) 
Dua 1> PdrtUmmtiuii/i & dnia la Яф 
nest en quantité. 11 fieurit en juin. 
(4. Baittus ignkirius, de L.) (АиДк oo 
Jgar$c du âeK^MHx , en R. ) 

Sur les Arbres fruitien dans tas Jardins 
& tes Ptritt ffwiitimit. 
S5. FimptntUtt iMsnay de L.) 

Le lon^ lïJlme & dans les Basifonds, 
& fleurit en Juillet, 
t6. Benoite. (^Geum иг1лтт.') 

Dans les jardins, dans les fMct&àaat 
les Uenx offlbF^, & flawlt en Juin. 
I?. Cuimte. (Ciurm Snm>.) 

Entortille dilTdrens Уееекиа dais la 
Par* tmuttfe Д la Jtataai. 
kl. Avrefte-bœnf i ou Bugrane. <ОялЯг Spi- 

Dnu la ВгЩи'Ш fe £rrl^ ft le long 
4t b cAte méridiooale : FlMipit «1 Juin. 
•jb Oenciane. (^Gentimd trutiat, 4e 1») 
Sur les Cimes de TfiiaOr-ih^ * d'w- 
tre» 
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très Mmtagrus , & fleurit en Juillet. Les 
rertjrer l'appellent Tapa-Tapzagh, &s*en 
fervent contre les bleflures. 
90. Chryficoma villofa. 

Dans les Montagnes boijîts de Souier, & 
fleurie en Juin. 
01. fenugres. (^Trigonelïa fénum gractm.) 
Aux environs de BàktJchiJJ'arai dans les 
endroits pierreux. Il fleurit en Juin , n'eft 
propre qu'aux climats méridionaux , & ne 
fe trouve nulle autre parc en RuJJie dans 
l'état fauvage: fl геЯетЫе au Trefit ou au 
MHUùt en aparence. Ses T^t$ rampantes» 
font Gnes> rameufes, d'un demi агсШе & 
plus de longueur. Les Feuilles petites & 
toujours par trois enfemble : les Fîetits qui 
parollFent' entre leurs petites Qututs^ font 
blanches ou bleuâtres: elles font rempla- 
cées par des Cojfes qui renferment quelques 

graines. Malgré fa forte puanteur, les 

anciens Romains emplbyoient ce Végétal 
dans leurs Mets^ ainfique le pratiqueoc 
encore les Indiens établis à Jfiraean qui le 
comptent parmi les Herbes de Cidjîne , Cç. 
le cultivent dans leurs Jardins. Quant aux 
Eurapiensi ils ne remployeoCtpour la plo. 
parti quVnmédicamentpour les€bevettv. 
92- Ciguë, 
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pa. Ciguë. (^Choerophyllum Sytvefln.) 

En quantité dans Jet FaUits , & âeurlt 
m JuiD. 
93. L'Ortie, ( Urtica dùHca ) 

Autour des Jardins , dam les lieux bu* 
midee, & dans les Bois. 



4^ ViOitAVX PROPRES AVt 
USAeSS ECONOMZQURS. 

и Gaude ou l'Herbe jauoei. С R'fida luteflat ) 
Elle croie dans différeos endroits de la 
Partie montvufe ffinkermen , à'^lma » de 
Sêudak, & daas le^ bois entre Jtoufehta вс 
tombât. Elle areçu foo nomdefa propriété 
de teindre en jaune les Drapi & autres ma. 
tiires de laine. Sa hauteur ей d'un archine, 
environ. Sa Racine роиПе une T^t cou- 
verte âe Feuiîlestouffaes , longues, étroites 
& d'un vert pâle. Au bout de la Tige, au 
commeDcement de l'Eté , paroiflent des Rth 
nueux longs & minces farnis de petites ^eurt 
jaunes , remplacées enfuite par de periti 
boutons remplis de femences, qui muriflant 
•П Août, toute la Plantt acquiert le degré 
О d« 
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de рет<^еа1оп néceffidie fc Ttifigt en qtKffioa» 
ft l'on peut ]* recdter dès ton. 

Elle Tient dans l'état de fauvage data let 
autres coQirées de ГЖяпре î mtù comi» 
celte qui eft cultivée donne une beaucoup 
plus ЬеЛе couleur, on en fême annueUement 
quantité en t^mee , en Efpa^ & dansd'au- 
très climats chauds, où l'on en ^t une bran- 
che de commerce, après l'avoir fiScfaée. 

La BMJfit la reçoit jusqu'ici de l'étranger. 
U feroic donc très avantageux d'eu introdaù« 
la culture eu grand dans la Tauride , ob Ton 
en peut toujours cueillir fuffilkmment de ie> 
menées. Le teirein convenable à cette 
culmre, n*y manqueroit pas non р1ш> vn 
le fuccës avec la quel ^Ue y croit ^ontané- 
ment. 

a. Garenœ. C^^ t^tonm, deL.) 

Le grand uûge qu'où fait de& Racine àam 
toutes les manufaâures i*a fait aflêï c<moai- 
tre. Elle croit fpontaDémeot dans les bas 
fonds ^biktrman , mais en petite quantité. 
Vu cependant fâ réuffice duis l'état de fatt- 
vage , on peut en conclure qu'elle y fèroit 
cultivée avec fuccès. £t comme elle fe miri- 
tiplis en plantant la Racine coupée en pla- 
ceurs morceaux , on peut en laflëmbler fuf- 
fiiànuQent 
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fi&fflfflent ici pour en former Je Pkntep fon- 
damenti]. 

Cette Plânttt connue égaJefflenc dam let 
lutrcs parties de Ii Ru^i, crofc ici en qiun. 
tité dans toutes les УаШв$ i & quoique b 
cooleur que donne fa Racint foie plus foi. 
ble que celle de la précédente, elle eft néan- 
moins utile. 

Elle n'a piere plus d'un quart d'arthtia 
d'élévation avec des Feuilles petites, un peu 
rondes, & groupées par 4 autour delà Ttgef. 
& des Fleurs menues, jaunes, remplacées 
par des Batet noirâtres , feches & qui ne con- 
tiennent qu'une feule graine. 

é^. iCaUum ruhMdts.') 

Pour la plupart fur les Montagnes boifies 
de Baleuclava. On en tire auffi une coaleur 
nxige dans quelques contrées de la КиШе. 
и croît très haut & droit , avec des Feuilles 
oblongues , larges âc piquantes par le bas, 
groupées par 4 autour de ta Tige. Les Fleurs 
paroifieot en bouquets après les quels reflenc 
deux graines lilTet. 

5. C^eliumSylvatîcumt de L.) 

En quantité autour des Jardins & dans les 
О 2 Bois 
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Boic dei Mmt^nes ie la rangU de ieymtî 
ît eft égalemeut propre à la ceinture. 

Il a plus d'uDe demi arckine d'élévation » & 
devient fouvent rampant. Sei feuilles font 
tergei, obloDgues & piqoantes par defTous 
- & par les côtés, groopëes par 8. aotour de 
la Tige. Lu fZeurr paroifTeoc fur de Joog* 
Rmettux: elles font petites & blanches. 5a 
graine eft comme celle du précédeoc 

C. Salicot. ( SaUcornia herbacée , de L. ) 

Il croit en quutité autour des Lacs falis 
& dans tous les Marais faims, & principale- 
ment le long du Siva/che, ob l'on en trouve 
tout auŒ abondamment que dans les Stipes aux 
environs de la Mer Сф{е7аи. Toutes fes 
parties conffituaotes font remplies d'un Suc 
falé & âmeTf & l'on en tire, dans quelques 
contrées méridionales de YEurope, de VjSI- 
eoH connu fous le nom de Soude, & néces- 
faire aux fabriques des verres, decfàvons, 
&c. U reOèmble k un Jrbufie rameux, & 
n*a guère plus d'un demi ertrMw en élévation, 
mais fes Rameaux fourchus , compofés de 
meuis ronds & gros, font remplis de Suc. 
Ces Rameaux font d'un vert foncé en été, & 
rougeâtres, vers l'automne. Il n'a jamais de 
FeuUles, de fes Fleurs & Semences, qui s*ea- 
gendrent 
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gendrent dans les noeuds des Raméuux, font 
бшепоезу qu*à peine peut -on les apercevoir. 
Cetce PUmti paflè, auffi pour un puis- 
Cat Antiscorbtaiiue , & on en fut une 
grande confommacion eaZéelande, où on 
и fait cuire & garder pour Tbiver daot du 
vinaigre, 

7. CSalfola Kali.) 

Ce végétal} commun it tous \esUeuxma- 
' ritimes falins, fe trouve le long de Siyafcbe 
près de Piricêp le plus , & fournit de la 
Soude comme les finvans. 

8. Saf/olaSativa,àeL.CS^l{cotcultifi,euVi.') 

Avec la précédente , mais en petite quan. 
titéi on Га cEftinguée par Tadjeâif de Cu/- 
tiyicy parcequ'en effet elle eft cultivée aux 
environs de la Médittratmie. 
On entirela5oaJefurnommée à'JHcante. 
' Mais dans les Stipes d'Jfiraean» c'eft Ic 
Figétal le plus commun. 

9. (_SalfoIa Salfaj deLO 

En quantité fuffilâBte avec les précédan- 
tes, & autour des Laesfalis. 
10. Sdftla profita. ) 

Le long de Sivafche, aux environs des 
Lacsfalist & dans les lieux maritimes, en 
abondvice. 

О 3 II. Soi- 
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п. (Sàl/Uê SticUu, iIsFiUk.) 

Aux eoTinxis de ГетЬоасЬоге de Sai^- 
hr, dm les titraii filmi le long de SU 
tafihl, к plus. 
it. Sel/Ml Mr/"'*> <■« I~) 

Aux environ! de Ptriuf, dus le voiS- 
nige de» Ijks falii. 

Toutel cet cTpecet de S<li«tl croiTenC 
шШ damlesStlper méridionales delà Aii^', 
& font pu U alTex connues. 

13. Le Houblon lâunge. (Humiifiu li^uiu.) 

En quantité dans les FmrHs maritima, 

14. l'Afp«4«buva|e.(i(/>aMjiaO{!riiMej.) 
Dans les endroits humides autour desjar. 
ditis, & dans la Pmjii'ite it KtttSéh. 

15. Pourpier fàuvage. (^Pmulaca oîtracea.') 

En quantité aux environs de &ouiak & 
d'Inkerman. Il croît aulH dans le fauvage aux 
environs d'Jflrtum & dans les jardins des 
autres Contrées de la Ruffle, 
г6. Les Fraifes. (Fr«g«4i »««. de L.) 
Dans les ValUes * dans les Mmugmt 
en abondance; mais les Tarttris n'en ufent 
pas. 
17. Les Champignons. ^Jgaricus cmnptftrit.') 
En quantité dans les VelUtSt au commen- 
cement de l'Automne. 

5». PlsD- 
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y». Р1.ЛЯТМ SXRVAMT D^OBJET 

DE CORIOSITi AUX 

BOTAMIITES. 



I. 5lauge des pniries. (^îehUi pratenfit,) 
Elle croie CD quantité dias toutes les 
Piejmr & dans la Partie mntutufe , & 
fleurit pendant tout l'Eté. 

Pour la plupart dans les Plainesy & dans , 
quelques endroits feulemeot des FaUies, 
Fleurit en Ntai. 

3. ÇJjuga Pyramiiolis.') 

Dans les Гл//^» & dans les Plaints, & 
fleurit en Mai. 

4. Veroi^que rampante, Ç^FerotUca pnsfata.) 

Partout en quantité , fleuril&nt en Mai. 

5. ^Smwuulus acris- ") 

Dans les Plaines & Fallies en quantité, 
& fleurit en Mai & Juin. 
£. Linfinvage. C^mm u/ïtatj^tm, deL.) 
En abondance remarquable dans toutes 
les Pleines qui s'étendent depuis le ViUt' 
ptr, jurqu'aux Mmtagnes, & dans les ï^ef- 
Utt. U fleurit «n Mai & Juin. 

О 4 7* Mille- 
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у. Mille-feuille velu. (ifcJktUeetmunto/'a.) 
Dans les mdmes Pleines & dans la 9rts- 
quHle фе KtrtfcH , & fleurit en Mai & Juin. 

g. ^potmtilUt reûe.) 

Dans les Plaitus & Vallies, & fleurit en 

Mai. 
0. ( Cfyryfantemum tnMerun. ) 

Fanouc en quantité, & fleurit en Mai 
& Juin. 
10. Abfiothe blan^. ^АпЬаф albe, de 

FatlasO 

En quantité autour des Lacs faUs & le 
)oDg de Sivafche, Cette Plnae nérite d'au* 
tant plus d'être obfetvée , qu'elle eft une 
des plus faines nourritures des brebi$. 
Elle o-oïc en abondance remarquable dans 
toutes les Stipes méridionales de la Mer 
Çaspierme;; &Ы troupeaux innombrables, 
qui y paiiTçnt, ne conDoiiTeDt prefque 
d'autre nourriture que cela; furtout en 
liiver. 
jl (^Riniera tetruspU, de Fallas.) 

Cette Р/вяге rare & nouvellement dé* 
couverte « ne fe rencontré qu'entre le 
Je Dnieper & PMcopy & fleurit au com- 
mencement de Mai. Elle ne croît encore 
(Ullcursi que dan? les Ba^fonds de i'tiga 
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& d'Ourel où elle a été découverte ри^ 
Mr. Paliét, qui Га décrite dans lônFi^^e 
de и Ruffit. 
is C-^lyJJumimmum, de L.]) 

Ed quantité dans toutes les Pkiius Se 
dans la Partie mmtutufef & fleurit ea 
Mai& Juin. 

13. (^JlyJfumean^ftrCf deL.) 

Partout en quantité, & fleurit en Mai. 

14. (^Lepidum perfeliatum, ije L.) 

£□ quantité remarquable dans toutes les 
Pleines , & feurit en Mal. 
25. ÇJhlaspi alliuawnt deL.) 

Dans la Partie nmttui^e & dans toutes, 
les Plaines, & fleurit en Mai. 

16. (^Phloms herba venti.y 

Partout en quantité, ^ fleurit en Мзд 
& Juin. 

17, (_f^erbafettm Phaniceumt deL.) 

Dans toutes les Plaines depuis Piriap 
jufqu*à SalgMr, & dana les yalties, et 
fleurit en Mat. 
j8. (BtipftorWi Я/Ыя.) 

Partout en quantité. 
19. (^Carduus hutmt.) 

DaDs toutes les Plaines, & flearh en 
^ai. 

О j aj. Rue 
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ю. RnS det Mont^oes. CPegamm hmtaU^ 
deL.) 

En qoandté dam toutei les Plâims &: 
dau b FdrKe nntiui^r , &flearkeaMii 

«Ejuill. 

SI. Capree à Cofite. CZyg^kyUvm fahig».-) 

Avec le préoédeac en tout. 
SI. (CucHbdZu vifcofus.'^ 

Aux environs de Ptrécop, & fleurie en 
MsL 
43. Ç^Jaaiafys aphyliat de L.) 

Autour des Lacsfdis. 
24. (Tkefium linopbyllum.^ 

Autour des Lacs /dis, ijc fleurit en 
Mai. 
S5. (^Refeia uniata, de L.) 

Dans les ^alUts & dans toutes les Pld. 
$ut > en quantité. I] fleurit en Mai & ]uia 
Cette PloHte ne Ге trouve nulle autre part 
en Ruf^, & n'eft commune qu*en Italie. 
Sa 7^« droite & anguteufej âÂ d'un demi 
architu de hauteur: fes ^шШе! font Ion. 
gués, étroites, pointues vers le bout, & 
par paires fur de petites Queues i mais en- 
tre chaque paire, il s'en trouye toujours 
une petite au milieu. Leurs bords font 
reco- 
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ксо^оШе!. Au bout de U 7^« piroii- 
ftnt det boaquets de FUm menues , Ыап- 
d»8, remplacées enfiiice par de petit» 
bootoos i Semtutt très petites. 
U. <. Bn#ca /(nm/îi , de L. ) 

Dans toutes les РШяа, & fleurit eu 

£n quantité dans toutes les l^tdUts, & 
fleurit en Mai. 
«8. Véronique d'Autriche. ( FemOct Ju- . 
firliua. ) 

Dans les Mmtagius & fleurit en Xlai 
& Juin. 
19. (ТЫШпт fiayan. 

Dans les yidléis & ies Bais, & fleuiic 
en Mai & Juin. 
30. (Q/Iiu ntmmtlariutt deL.) 

£q quantité dans toutes les ^jlUti, & 
fleurit en Mai & Juin. 
31 (.Lgapp puUa, de L._) 

Dans les Plaliut & Г<Ш», & fleurit 
en lifai. 
3î. (SnKcis cnulfoliia, de L.) 

Partout en quantité, & fleurie pendant 
tout l'£té. 
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33 (^Letnttim аигеит."). 

Ваш les УаШег, & flearit en MaL 

34. ( Tn^opegm pretmfe.') 

Dans les ValUes & dans la Prefqu'Ue de 
Kertfch en quantité, & fleurit en Mai \ 
Juin. 

35. (^Convolruîus Cnecrum, deL.} 

Dans les Montagnes de Car^ou-batarâf, 
& aiUeurs. U fleurit en Mai. 
35. (^PotentUla fragamidts.') 

U fe rencontre* mais rarement, fur les 
dmes de Tfcbaiir-dagh & d'autres MantBf 
gnes maritimei, & fleutiC en Mai. 
37* С ^'fonica ChemairySy de L.) 
Avec la précédente en tout. 

38. (^Cucubàlus hthen.) 

Dans tes MmU^s MJies , & fleurit, 
en Mai. 

39. Saxifrega petraa, de L.) 

Tout au fommet des Montagnes mariti- 
mfi, & fleurit en Mai. 

40. CerûJHum lementojàm, de L.) 

Sur les cimes des plus hautes Мтщпег 
feulement, & nulle autre part en Ruffie, 
Sa hauteur eft environ d'un quart d*<fr^ 
chine. Ses Ttges minces & couvertes de 
duvet, s'éleveat droit, & faut partagées 
au 
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su bout en petits Rameaux portant des 
Fleurs blanches. Ses Feuilles , aflez lon- 
gues & étroites , font couvertes d'un épais 
duvet bianc. Il fleurit en Mai. 

41. (^Papayer Jrgemme , deL.) 

. Sur let bords pierreux des petites rivières 
qui tombent dans Ja mer , & fleurit en 
Mai. 

4t. (^Jfocynum yénenvmf de L ) 

En plufîeurs endroits de la Partie mon- 
tueufe, & fleurit en Juin. 

43. {Scanàix реИеп.) 

Aux bords des petites rivières des envi- 
rons.de la' mer, & fleurit en Mai. 

44. (^Sideritis (пеапа, de L.) 

Dans les Montagnes du Ntrdt & fleurit 
en Juin. U ne fè trouve pas dans les aU" 
très partie» de la RuJ/ie, Л n'eft commun 
qu'en Mfpàgne. A la vue & à fodorat, 
avant que Tes Fleurs commencent & paroî* ' 
tre , il refTemble beaucoup à la Sauge. Il 
eft quelquefois haut d'an quart â'Jrckine. 
Ses Tiges fermes & quarréès , s'étendent 
de tous cfttés depuis fà Racine , & ne font 
'rameufes que vers le bas. Les Feuilles 
font dispofées auprès de la Racine par 
bouquets toufiiis> & celles de la Tige, 
оЫос- 
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contraire» &, refTemblent к celles de h 
Заще. D'ailleurs ces Tiges & ces it«nf- 
uux font couverts d*uo épais duvet Ыаос. 
Les fleurs des extrémités des Tigett loor 
d'un jaune clair, groupées par 6, & en- 
tourrées de folioUs jaunes pointues. 

45. (^Caràuui mollis t de£«) 

En quantité <taos toutes les УвШи, & 
fleurit en Mai. 

46. (^Lamitm purpuream.) 

Dans les Mmteffus & dim les jardins* 
& fleurit «n juin. 
47- (^Elymus вгепати, de L.) 

Le long de la cdce dans les ûbles. 
48. (^Symphytum orientale.') 

Il fleurit au commencement du Frintemt 
autour des jardins , aux bords des ruiflê- 
aux, des fources & des fontaines dans les 
iâontasnes. Ses .FVutUex font larges , ger. 
cées , pendantes fiir des Queues courtes. 
Les fleurs, au bout des Длпмнх , font 

blanches. Quant aux autr^ pays; 

il crott le plus aux envîroni de Cimfianti* 
nople. 
4> (^Lythospermum OfieiaaU.') 

£n 
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En фипНсе dans toutes les Failles, & 
fleurit en Mai. 
50. (^Ery/tmiM alliariaf de L.^ 

Dans les lieux humides autour des jar* 
dios, & fleurit en Mai. 
51 (^Jlchemilla yutgaris , de L.) 

Sur les Cimes des ^imtdgnts mfirUimes, 
& fleurit en Mai. 

52. (^Scleranthui аюшнг, de L.) 

JEn tout avec le précédent 

53. (^HeracUum Pmaces.') 

Dans les Bas^fonds vera le haut а'Лтл 
ât fleurit en Mai.— Les Jertaret la nom- 
ment On», & en mangent les grofl^es Гг- 
je; fraîches, aiofi qu'en ufent les 5i£«rimr 
avec une autre elpece de la швше Fiante. 

54. (^Jninfaee viUofa.') 

Tout au Commet de T/chadir-dagb, & 
fleurit en Mai. 
55- Sau^ des Bois. (^Salyia nemerofat <JeL.) 
En quantité dans toutes les Fallies âc 
Forêts j fleurit en Juin , & feS fTew; font 
bleuâtres & bbndies. 
56. (^Corianânmufiiculutimy de t.) 

En quantité dans toutes les yêUiest & 
fleurit en Juin. 
S7* (.Rmuncutusgrtmîneus, àeL.') 

Dana 
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Dans quelques endroits des Plaines &âé 
\л Partie montueufe, & fleurit eu Mn. 
j8. (^Chryfantemum Corymbofum.) 

Dans les Montagnes de Caffa Se quelque 
parc dans la Presfu'iU dt Kertfch. 11 fleu- 
rit en Juin. 
5*9, Abfmte glaciale. (^Jrtemifa glacialir, deL) 
Sur les Cimes des Mtntagaes de Gifa, 
& fleurie ев juin. Son furnom lui vient « 
de ce qu'elle crott pour la plupart fur les 
Jlpes. 
€o. ^Aftragttlus Jufiriacus. ) 

Sur les Montagnes de Caffa , & fleurie 
en juin. 
6t, fltteeehrum parmgchiaf deL.) 

Sur toutes les Mimtt^nes de Roche » & 
fleurit en Mai. Elle ne fe trouve nullci 
autre part en RuJIie , & ne fe produit que 
dans les climats chauds. Eilea moins d'un 
<lU3rt d'archine d'élévation, Se Ces comrceS 
Ti^es fe répandent de tous c&tés fur le 
Set. Ses Fables Ibnt toufues» petites Se 
liflès; & fa FUurs, fi menues , qu^à peine 
peut-on les remarquer» font cachées dao^ 
des Folioes minces i blanches & luifkntes, 
aflez grandes; ce qui donne un air diftin- 
gué к cette Plante. 

Cz, Lia 
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.6% Lin jaune. (Linitan flavumy deL.) 

Dms tontes les Faiiées, &fleunte&j[iio> 
63. (^Linium yiicofum^ de L.^ (JUnT'^tiv^i 
à tiges vUq4eufes, en R.) 
£n tout comme le prëcédent. 
b^. (Staiice Tatarica.') 

Dans la PresquUk ie Kertfch, ik, fleurit 

en juin. On l'a nommé vers le baj Folga, 

alnfi quelesautres efpeces de cette Plmtt, 

Racine jaune , parceque les Celmoues Vent" 

' ployent à teindre leur cuir en jaune. 

65. (^Myofotis lappula.') 

Dans les Mmtagnes entre les Rochers & 
dans les Valiitt-, & fleurit en juin. 

66. {Scutularia peregrina.) 

Dans les lieux humides , aux bords des 
rivières, & fleurit en juin. 

67. (^Phlomis tttberefa, de I«) 

Dans toutes les Уа111е$ & dans la Prtt-. 
quUle en quantité, & âeurit en juin. 
48. (^Tragopogon vUlùftm,') 

Dans les t^alUes & dans les Mmtagnts, 
& fleurit en juin. 
69. (^Gnapholivm dioïcum, de L-) 

En quantité dans toutes les Vallées & 
MmtagTUSf & fleurit en juin. 

p 70. Scuttl* 
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70. CSaialMt irimMHi.) CCupu trimai, 
mR.) 

Sw kt itfmtrcws стФфг de Caaffn- 
btzertt & d'ihkennen, & fleurit en juin. 
Cette f 1МЙ ne fi: raKontie nuUe lutre 
put CD iti#e j & ne crbtc pour la pluput 
qu'en 4fit. Touniefortt qui l'aroit »d- 
çgnti^ епСю{(е>ргЬ<1е ГЕ1ь,Га<1еспи 
Jqus la щ^е dénominatioa dans fes Увуа- 
f ». Elle elt «n forme d'un petit Suijrm 
tamewi) «МПЕоГе de 7%«f rainces, louge- 
foncées, velues & ioclinées, garnies de 
XiKOSXsFûU^St dentela aux bords соште 
un peigne I blanches par deflbns , & toujours 
par paire. Au haut des Tigcr paroiflènt 
des heurs jaunes, longues, rdKmblant à 
on CisfiK, d<ou la Лми tke fon nom. 

jt. (StiKbys paivUti!.') 

Pans les f'tUta & dans toute la Л»/- 
fiOe dt Kirtfik, & ïeurit en juin. 

7i. (ScMofn mtxfiss') 

Avec le précédent, & dans les Plainea 
de ^Toiloir , & fleurit e)B Juin <t ioiUet. 

73. ÇSiknenfit9iHt de lu) 

Oins les liuu humida suCOiK des jar- 
dins, & Oeurit «Q juin. 

74. Л*- 
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74* CPotyttnvn iapathyfoHm.') 

Ed quantité partout алы Ш FUtkt, & 
fleurit en Mai. 
7j. (^Cucubalùs Otila, deL.) 

Оаш les ValUes & dam ta Prttfa^ik de 
Kt^tffh. ' 
f6. (^Heâyfentm bumf/e.) 

Dam les Votif es & dans quelques eodroitl 
de 11 Freiiu*iU de Kertfch, & fleurit es 
juin. 
77' С ^fP>"*^ РугепЛеа. ) 

Sur les Montants de \*Jncim Crtmt Л 
de Ce^To 1 & fleurit en jub. 

78. (^Cmawea fcubiofa^ de L.) 

Dans la Frtsqu'iU de Kertfch, & fleurit 
en juin.' 

79. (CoffipbirroMd Moi^peliaca.^ 

Dans la firtsqu'tie de S. &dtnslc9 iliîni* 
tapws ariiUtffes maritimes.) 

80. ^Jrenari» meàie, de L.) 

Dans les Marait ftleiu de la Pns^iii 
de К y à. fleurit en juin. 
Si. ( ilr/«r»ibiaiM Jrgmzia.') 

Dans le Тлил» & aux bords de I^iam 
du Cubm & fleorit en juin. 

S2. CJtriplex elaucuy de L*) 

P » DâM 
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Dans les Marais faims de la Prtsqu'ile 
ie K. & dans te Tmun. 
tj, ^LiuIa actUus-chrifii.') 

Dans les УлШч & dans la VrtSfiiik de 
K.y & fleurie en juin. 
в4. (^Marrubium ptreg^natitt de LO 

Dans toutes les Pleines & Vallées, & 
fleurit en juin & juillet. 
$5. ^ Niella arymJtSt dcL ) 

Dans les l^alUes 6c dans la Presqi^iU dt 
K, , & fleurie en juin. 
Ц. (^Ballotanigraj deL.) 

Dans la PresqiCiU аеК.^&. fleurit en juin. 
8^. Ravefauvage. (^Bunias Kskile, deL.) 
Dans les Sables de Татип, aux boi'ds 
de Limon du Cuban > & dans la PrèsquUle 
aux environs de Takelmiflè , & fleuiit ea 
juin. 
&8. (^Frankenia lavis t deL.) 

Dans les Marais falans de la Ргщи-Ие 
de Kertfch , & fleurit en juin. 
-Цд. (^Hemiaria hir/uta.^ 

Aux bords des petites rivières qui (e 
jettent dans la Mer j & fleurit en juin.' 
go, ( Ttucrium capitaîum- ) 

Dans les àâoraegnes de Rûchi , & fleurie 
en juin. 

91. Echi- 
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91. (^ehinops ritrOv de L.) 

Dans les УаШе! & laPmfu'ile ЛХ, 
& fleurie en juin & juillet. 
$2. (^EryT^ium maritimutnj de L.^ 

Danjlee SaiUs deia PresfiiiUie K. aux 
environs de Takelnàfe, & fleurit en juin. 
93' (Si/ymMum tenuiftlitm.') 

Dads les Mmtagfus de Taietmife , & 
fleqrit en juin. 
94' ÇHeliotropîum Europeum.') 

Sur VIfthme SAnàtat^ & fleurit en juin. 
95. (4fi^agelus armarius.') 

En tout avec le précédent. 
д6. (^JtripUx lacirHata, deL.) 

Dans toutes les Plaims & dans Vljikm 
SAràbax. 

97. (^Scabiofa tatarica, deL.^ 

Pans la Pxetqu'iU de É. & dans les f^ 
lies, & fleurit en juin & juillet 

98. (^Géranium columbintant de L.) 

Dans les forêts de l'Ancim СтШе^ & 
fleurit en juin. 

99. ÇGeranîum robertianum.') 

Dans les Forêts & VaUies, & fleurit en 
juin; & pour la féconde fois, vers l'au- 
tomne. 

F 3 ïoo- 
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foo. (ЯШтШ, CnJU $$Ш, et L.> 

Dtùt toutes let f^i^Hes & dans la Pftt- 

fu'Ut de K^, Bt fleurit en juin. 

T . £a tant avec le précèdent. 
lot. СОпШсЫ па/вг.) 

Du» qneJ^uM citdroiu de Ь jPrar^'ik 
dt £. Ф dus le« Г«Ые<. 
Jo]. Kpjtobiwn Mrfutvm. (^Wipw-pie0, en 
ADglois. ) 

Dans les Lien ЬшпИн aux bords des 
rivières» & âeurit en juin fuivant Priest- 
ley ; cette Herbe purifie extrdqiement 
Tair corrompu de mal làîn. 
X04. ( ^/peruùt tuyrina. ) 

Dans les Afimtt^ts baifiet & dans le^ 
jardins, & fleurit en juin. 

105. (^Invlû fai^Ka.^ 

Aax cDvJFOfu de Sêvéakf êc fleurit en 
fain & juillet. 

106. (Cloneli/ vUaih», deL.) 

Ea quantité autour de сош ]щ jardins, 
& fleurit en juin & juillet. 

107. (^Lyjîmachia vu^arit ") 

Dans les Montagnet boîjlez , & fleurit 
en juin. 

108. (^Cmvolytdus fepium, deL) 

Dans 
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Dam les ЬЫш & «itottr dn jinJUv, % 
fleurit en juin. 

109. ( Otuma eckifflâis. ) 

Parmi les Roches près de SiMUek, & 
fleurit en juin. 

110. (_AnAyata lanatut de L*) 

Aux eaviroQS de ^иаак^ & fleurit ea 

jUÎD.i 

IIi> (^Cynachum «itfum.) 

Dans quelques endroits dès Plaines, & 
le long de la cAte. Fleurit en juib. 
m. (^haiU аф/оЦа.') 

Daa Ы iâoetagim di Studàk & flea- 
ricen juin. 
Il), (^LàOiiea fvmte, de L.) 

Avec la précédeoCo, à Ы fttfnntn» 
CD tout. 
114, GtRtouree amme. ? 

Z15. Centeutta Centaurétits. j 

Le long de la Mer Nblri , pr^s de 

Soudak. 

Dans la Presqu'île ie K, & dans les aotrM 
plaines. 
itS. CPUmtugo Salfa, de L.) 

Autour de» Laes fatis de Kosh*. 

P 4 119- <^3^ 
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Xip. (^Gyp/ûphila pmiculata.) 

Dans toutes les plaines & dans quel- 
ques endroits de la Partie mmtueufe^ & 
fleurit en juin. 

120. (^Trihulus terrejlris, deL.) 

Dans les fables le long de la cdte j Se 
fleurit en juin. 

tit. ^Molucella laevis.^i 

Paos-les f^allées & lesPlamei, & fieu- 
TJ( en juin. 

ist. ^Ononis minutijjîma.^ 

Dans les Montagnes hoifies de Souddk 
& ЛЧпкегтап, & fleurit au commence- 
ment de juin. Elle ne fe trouve nulle 
autre part en ЯиЦк , & n'eft indigène 
^ue dans les contrées méridionales de 
TEurope. Elle a un peu plus d'un quart 
d'architu de hauteur; Ces Tiges font min- 
ces ( lifles & rampantes de tout côté fui; 
\&^l. .Sa FeuiUe^t groupées par trois 
fur de petites J^uewf, comme le trèfle » 
font oblongues 1 dentelées & r>lides : . en-, 
çte leurs Qtuues parott une Fleur jaune 
reflemblant à celle des PoiSf qui devient 
enfuite une petite Gouffe épailTe & nd. 
titxÇf refermant quelques petits Poù. 

123. Ci- 
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Ï23. {Cijîus fumena.') 

Dans les Mootagno de Soudak y & fleurit 
en Juin. 
144. (^Vtrbafeumfimitttumt deL.) УегЬа/сит 
gracum de Touniefort. ( V. Lettre VIlï, 
pag. 5. éd. in 8*. de i;»?-) 

Dans les fables aux environs de la Mer, 
& fleurit en Juin. Les îles de YÂrchipel 
prodairent аиШ cette Plante, découvert* 
& décrite par Tournelbrt. Elle a pliji 
d'un dmi-arefnne de hauteur. Sa Racine 
ligneufe, eft.groffe Л longue: fes Tîget 
font également groflès & s'élèvent droit. 
Ses Feuilles autour de la Racine, font lon- 
gues, profondément découpées aux cutés, 
cotoneufes en deflus , & couvertes de du- 
vet blanc en deffous ; mais fur les Tiges, 
elles font courtes, oblongues, récoquil- 
lées (ou ondées) & difpofées alternative- 
ment' aux côtés. Les ^eurs des extremî- 
tés des Tiges & des Rameaux, fontjaunes> 
'& leurs Calices, ainû que toutes les autres 
parties de la Plante , abondent en duvet. 
ЕПе ne fe trbuve nulle autre part en 
Rufie. 
125. ^ Salvia /сШтеа.") 

En quantité dans toutes les Plaines & 
P 5 nfUes 
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VàUétti & eeurit en Juin , formant de 
gnttât Btajfrns nineuz de plus d'un 
frchhu de hauteur , qui en fe fikhant vers 
l'Automne» fe fépuent de leurs T^et& 
fe ripindent, emportés par le vent , dans 
lesi'MrMS, à Ппйаг des antres Vigiuaai 
iet Stifii de l'efp<çe des Сл^рШг pmi. 
tultu. 

|i6. (lîierfi А«Л«е> 

Sut les Qmts de Tfchtiir^i & parmi 
IM Rocbcra de Smiii, ft fleurit en Juin. 

nj. ^тьфш ГИмт.) 

Dan les bas-fonds de Ssaidei le long 
d'46M, & de ВЛфЩ1[шгю, & fleiiit en 
1иШеь 

Dans les UmugKS biifUs de Seirdai, 
& geutie en Juin. 
1*9. (A^feanen rtlieiiifUiim, de L.) 

Dans tontes les Mo^tegnet hvjhs wuri- 
tjnsr & dans quelques endroits de la Frtf . 
ju'i/s it ^'i ^ fleurit en Mai 2t Juin- 
13a. CSmctu OI<nKi«s.> 

Dans les lieni hoiaidts totov des jar. 
dins , & fleurit en Juin^ 
Ijt. ^Afiet Sihvrifus.) 

Etans les montagnes matUimes'i &âea. 
tk en Juillet. 
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13%. (jh^tUis artnfi.y -'! 

Dim Ici rochen de ЗгцеЛ, iç вецце 
en Juillet. 
133. (Ciiii«Iyiiliuliii«>iu-> 

Dam le< MinMgMt d; £<llMt <k fleg- 
rit en Jnin. 
J34 (Cninii /(/т/фшО 

Dans les CWMu mfrfMani & fleiirit ed 
Juillet. 
;35. (Гег>ли фЬиЛи, de L.) 

Dans les TroMf da ValUei, ft atoiit 
en Juin. 
136. C'<"î<w МхХИ* «• <<• I- ) 

Dana les Bit-fonds meridnei , on botilt 
dcetlTiena. 
>37. (^orMldiliiMM, deL.) 

Sur les omet dee U^taffiu ft AwM> 
&eeunten JuiO) & pour la faconde fois s 
en Oâobre. 
J3S. (^Cenuurea тмят, de i.) 

Dans les montais de Cer«^' Mur# 
& d'/nimn») , & fleurit en Juillet. 

1 39. ( Sifymbrium аНфпиая. ) 

Sur les Monfdgntfr Craiiufit de Cereffnt* 
|далг«, & fleurit en Juillet. 

140. (^Scubiefa whnUuca,') 

Sur les mêmes Mem^uij je fleurit en 
Juillet. 

141. 
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141. (^Thymus Jeynuî.) 

Dans les /^«^« & danslesJlibntdgnefvfleiv 
rit au coramencemenc de Juillet. 

142. (^jintirrhinum EUtine,') 

Aux bords d'4^ina , âc fleurit en Juillet; 
aiûC que le fuivaoc. 

143. C^tùrAmmn.) 

144. ( Renunculus lanu^fus , de L. ) 

Dans les lieux humides des bois & au- 
tour des jardins > & fleurit eo JuilieC. 
X4S. (^Sivnlattfoliim.') 

Aux bords d'Jlma & aux environs d'/n. • 
кетвпу & fleurie en Juin. 

146. (^Bellata o/^.) 

Le long dMIma & aux euvicooe de 
Baktfekiffaraï, & fleurit en Juillet. 

147. (^G/ievpfiS Ladmam,') 

Avecla précédente, en tout, ainû que 
la ftùvante. 

148. (^Lyeopttf Europaus.') 

149. (^Ptlygmum ptrjiearia.') 

Dans tous les Lieux humides autour des , 
jardins , & fleurit en Juillet. 
750. (^Crespis fatiia.') 

Aux bordsd'^/me & des autres Rivières, 
& fleurit en Juillet. 
151. (Vn^awea JiflflUialit.') 

Dans 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



>( 437 >C 

Dans toutes les f^allées & la Preiqu'Ut de 
K. & fleurie en Juio & Juillet. 
I5ir( Centamta Celcitrapa. ) 

En touc avec ta précédente. 
IJ3. ÇSeratuta arvenjts, deL.} 

Dans les Fallies & les РШ», 

154. (^Ruta lintfoHo, de L.) 

Sur le chemin à'Jehmetfchet к Sakt/chiS' 
Jaraif & fleurit en Juillet. Cette Efpece 
diftinguée de £»ё crott, pour la plupart, 
en Efpagne & autres climats chauds. Elle 
eft beaucoup plus petite que la Rul ordi'- 
naire: fes 7i^»> minces & fourchues, 
rampent fur le Sol & ne font rameufes 
qu'en haut. Des Foliùks touffues , menues , 
oblongues, gamifl^ont ces T^et depuis le bas 
jufqu'en haut prefque, & font fermes & 
folides, ayant le goût de }л]РЫШе ^Oran- 
ge, Les Ramtaux élevés , forment des 
fourches aux côtés & des petites Fkurs 
jaunes aux extrémités , chacune compofée 
de cinq feuilles. 

155. (^Carlina vuîgaris j deL.) 

Dana les Montagnes maritùttes Se dans let 
FalUes , & fleurit en Juin. 

156. (^Scncbus ptAufitii.^ 

Dans 
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Dads InBu^ods, le Idig dâ tîviè- 
res, & fleurît en JalIleL 

Aux environs de renibouchun de Cet* 
fchuy & fleurie en JiùUet. 

15S. (LeQuctf rtro/k, detO 
Avec ]a précédeuce. 

159. (^Cdtlina lMÊta,y 

Dans toutes les BifmtagncÈ maiitimi aux 
environs de Baktjihifferaft & fleurit en 
Juillet. Elle ne Ce rencontre nulle autre 
paît en ЕмЦи, dï n*eft commune qu'en 
ItaiU. Ses petits Suijmt ont un demi 
urcUmét bauteuT} & fes ligei fotides dt 
ligneuTes > s^élevent droit & font couverte* 
d'an duvet blanc. Ses Feuilies alternent, 
font très minces de confiftent en aiglûltes 
fines, pofdes par paire le luig de leurs 
petites Queues: elles font vertes en haut, 
de blanches avec do duvet en bas. Aux 
bouts des Tlget eaphales, peroîfltot une 
ou deoi FUiir$ rDU^j dc»i la partie in* 
férieure eft formée de kngoes AiguUUg 
d*un rouge foncé. 

j6o. (^Plmtege Maritials,') 

Aux bords de la Mer Nain près de Eos. 
loVf & fleurie en Juillet. 

161. 
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I6t. CbanvM dim^e. (CnMMt fiUXLj 
Aui bordt аЛяЕ, de C<t/ci>, de Ci. 
imÙM & dtiH II ParXr ятииф. Il 
crott eztremeffleac haut, de lès Tiget font 
quelquefoit аоШ groflèt que celjeidu Chm' 
vreetUtiyL 

Dans lea lunUgna tf/lu rnsHtlmt, & 
fleurit en Juillet. 
163 (Crocuf есегм;) 

Aux environs ifiikiniun & alUeun, & 
fleurit en Juillet. 
1^4, ^TifioIotHantunia. 

Aux environs de l'emboucbute de Ct. 
Urthu, dans les jardins & la Bois, &fleu> 
rit en Juin. 

165. (_Eufhnfia timtlUî.) 

Le long de Cufilia en dercendant, jt 
aux environs d'iiiler<i«i, & fleurit en 
JuilIeL 

166. (^Euphrttfitt ilgicinalis.') 

Tout an Гошшп des ЛГд«ф|» mal- 
tiqur, & fleurit en Juin. 
16?. X^AittirrlùTiMin IMfùUum.') 

Dans les Montait <1'1пкепрт, & flcu. 
rit en Juillet. 
168. Uriict filu^ùi. (Ojjlefimaftij.enR.) 
Pans 
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Dans les raêmes Montàgnis. Elle fe 
diftingue des autres efpeces d'Oftiei, par 
fa Stmnci qui reffemble à des Pilules, ren. 
fermées dans de petites btiurfes velues j 
d'où OD la nomme Ortie de PUulet, 
169. (^Frenmlhi! yimimil.) 

Avec la précédente, & fleurit en Juillet. 
^■jo. (^jimaranthus viriàtt , de L.') 

Dans les mêmes eadroits & dans d'au- 
tres MontagrKs. 
t^i. (^Seitm ptlMua.) 

Parmi les Roches dans les Mmtagnes , & 
fleurit en Juillet. 
172. (^CypfipUlisperfeliatu, deL.) 

Le long de la côte près de Koslov, & 
fleurit en Juillet. 
173- (Sijyinbrim JUnftre , de L.) 

Dans les lieux humides d'Inkerman, & 
fleurit en Août. 
I7+- (Si/ymWomid/eM.) 

En tout avec le précédent. 

En tout avec le précédent. Ses Feuilles 
font oblongues & pointues au bout. 
176. (^Menthaientilis, de L.) 

Dans les lieux humides le long des ri- 
vières. Elle efl; très odorante & fleurit 
en Août. •??• 
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ify, (^Eupatoriiam trifoliatum.') 

DÏds les lieux bumides de la partie ше- 
ridionile des Montagnes & le long de la 
cûccj âeurît en Août, 
178. (^bip/acus laciniattts.'} 

Aux bords des rivières qui fe jettent 
dani Ja Mer, & fleurit en Juin. 

ijg. ÇJlyJfum nantanum.') 

Dans les Monti^^s près de Ва^оис1агш, 
& fleurit en Juillet 

180. (^Salvia vertidUata.} 

Dans les Montants maritimes, & fleo- 
tib en Août. 

181. (^Htracîtum Jujiriacum.^ 

Dans les Montagnes de Balowtuva, & 
fleurit eo Juin. 

182. (^Mlium pentcuiatum, de L.) 

Dans les Mmtagaes de ЯясЬе entre Sa» 
louelayaCt Talia, fleurit en Août. 

1834 (^АШия ampelopraftm.') 

Dans la Presqu'ile de K. & dans quelque^ 

endroits de la Partie montueufe , & fleurit 

en Juin. 
184. jillium tenuigimumi 
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Sur les сите des Mntagiut mtrkimtt, 
& fliUrit CD AeAe: 
iSS- СЛШт evinetwH. ) 

Aux environs de Soudait & flearit en 
Juillet. 
iBff. (Supleunan гааткоШаех.^ 

DUis les bùmn^jus marititius , & âeurlt 
. en Août, 
tt?^. ^Hitrecktmfahauitm.') 

Dans les шашев Mnttagnest & fleurit 
en Juillet &AouC 
tS8. ( Лгвйт cmiaeHt.y 

Dans les Mmtagnes entre Balouclaya & 
Tofta, & fleurit en Août. 
Ift). (£ttph«r^ /olcate , de L. ) 

Dans les lieux ombragés des Mmtagaet 
maritimet « & fleurit en Août. 
Ipo. (iPterit aquîlina.') 

Dans les For^f; de Talte. 
,191. ( Tri/o/tum /арра»ил. ) 

Dans les Muntagnes bûifhs entre Gdfpr^ 
«t Talta. 
19s. ( Teucrium mmtARum. ) 

Tout au fomraet des Afont^iwi de Taltap 
Ce fleurit en Août. 

193. (iVf. 
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193, С^'РЧл тем.') 

Dans les Fortts de Taita Ck аШеип , & 
fleurie CD Juillet & eo Aoftc. 

194. Stetiee Echmos, CHerbe hériffm, enR.3 

Sur une feule Hontagae près du village 
de Tmerdji , & шШв autre put eofif^: 
le viai lieu natal de cette étrange Plante, 
eft VJJîe. Ses petits boilTons arrandii^ 
rampans & i aiguillons 1 reflëmblent à un 
Birijfm pélotoaoé ; & c'eft de là que lui 
vient fon nom RuJJe. SesFeuUUs menues, 
denfès & pointues par les bouts , reflèm- 
bient à ceûes du Gnurrier. Le$yUifrsj^ 
ToilTent au milieu d'elles; elles font blan- 
ches & répandues fiir tous les Remous, 
qui d'ordioaire n'ont pai un demi archine 
d'élévation. 

X9S* Cifiutltalicus, de L.) 

Cette Plante, indigène dans l'Jf^^ipres- 
que feule , ne fe trouve nulle part ailleun 
en Ruffit. Elle a moins d'un quart d'dr* 
chine de hauteur. Sa Racine pouffe une 
petite Tige droite j qui contient aux cdtéi 
de longs Rameaux fourchus & rougefltre^ 
Ses feuiUet menues, Umt ovales autour 
Qa de 
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de la Rjtcine, àbloagaa h h partie fupâ- 
rietire , & chevelues de deux côti&. Les 
ÉJeurt au bout des Клаиаих & de ia T^e, 
font difpofées en grappe, d'un jaune clair 
& refTemblent à celles des autres efpeces 
de ce ts Plante. 
X96. (^Gnt^hsUum Syheticum.) 

' Dans les mêm.s Mmt^ttes & fleurit ea 
Aoûu 

Sur les cimes de toutes les МтЩпе5 
maritimes, 

198. ( Cerutoearpus arenarius.') 

Sur les Montagnes maritmus argiltufts. 

199. (AJkagaltts статирНаат,") 

Dans les FaUiet, & fleurit en Sep. 
tembre. 
a 00. (^Jlh-agaius gîma,") 

Dans les mêmes endroits j & fleurit ed 
Juin; & pour la féconde fois en Sep' 
tembre. 
ï о r . ( Sînepis lavigato. ) 

Dans Jes l^allies & fur les Ытщгк!, ^ 
fleurit en Juin & en Seirtembre. 
202. iScrophvieria orientaliSf de L.) 

Aux 
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Aux bords des пиЖеап qui & rendent . 
dans la Jkfor, & fleurit en Août, 

loj, (^La^ana Zacinthu.') 

Dans les bois touffus maritiiaes, & flea> 
rit en Juillet & Août. 

504. (jftri^halimusy deL.) 

Axabordsàe Sivafche f & autour de ^lel- 
^es Lacs /atis. 

505. (^Pynla feemda, de I») 

Dans les boistouffifs n^dmesj &Аец> 
rit en Août, 
аоб. ^Jsplemum tricbomottoides , deL.} 

Sur les dmes de TJchadir-it^h, dans les 
fentes des rochers. 

207. (Qfflwufd htnaria de L.) 

S\ur les cimet de T/chadir-i^h, ^ fut 
quelques autres des Mmtapiet nmiti^t. 

208. (^Marthantia polymorpha.) 

Dans les roches aux environs de h 



Z09. ( Lichen eantnus, de L|.} 

Sur les госЬю des hautes Mjmtegtus 
maritimts* 
210. (^ Lichen ptdmmariuSi deL.} 

SurlesÀefre;desbautetM^t^fHï^^»* 
Q 3 »"> 



ii.i..i..rjM,Googlc 



ХчбХ 

[л Мег en rejette Ceaveot en aboD.- 
dance aux envîiom de Kertfeh & tutrei 
ndroita. On CD nDContce auffi dans 
YOcim: c*eft une matière Haadie, trans- 
pïFtDce, tremblante comme de la gelée. 
Sa forme reflemble i une Coupe recver- 
féej avec uoe grol& T^e au miÛeii. Oant 
qudques langues on la Domme Nmbru de 
Ъйг. 
812. (VlyâinUjliMHtt écL.) 

On en reocoatre te plus dios le port de 
SnuJ^«bk & pr^ de Baloucleva. Elle 
eft de la même nature que la précédmte , 
& n'ea diflPere que par Tappaience , étant 
Ctmipofïe de djffërens gros Tuyaux en 
forme de Soyanx. Elle fe trouve dans 
toutes les Mert, 

ftX3. ^Fitcut fiirnllatut.') 

La Mer le rejette aux environs d'Ow- 
kuth. II confifte en Rameaux très fins, 
reflêmblaos к des FUt, & qui te partagent 
au bouc en deux, ft eft rougeitre au 
commencement , & devient noir en fe 
fôchant. Dans les autres kîerst les cô- 
tes ds TAngleterre en reçoivent le plus. 
214. 
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114. (FwKS niinu.) 

Dans lei ш^тея lieux, & iimsVOcian 
luffl. Set petites RnSles font looguei, 
minca, recoi]uiU<<i & d'os roage fooci 



Fin SI !•* OlVXIIHÏ 

Fart II. 



Q 4 3« PARTIE. 
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зе Р А Я Т I Е. 

pu ЕВОНБ Anika-l. . 



Les Агшимше de la Tauride , ï ГехсерЬоп 
de ceux qui font domidiiéa dans &s iùrs 
eovirooQantes , Q^nt poor la plupart de la même 
еГресе que ceux qiû halûtent les autres parties 
méridionales de la Ruffie. Mais pour la con- 
neâion pbyflque des parties de la Tauride, il 
efi nécel&lre d'indiquer ici en génénU , quelles 
lônc nommément les races qui s'y Croureotf & 
ob chacune d'elle fe rencontre le plus. 

Les BAtes FAtrvES, 

ET 

Lss Ahimaux Marihs. 

I*. Chevaux fauvages (^Equus firut*) 

Ils fe trouvent dans les plaines, entre le 
Dnieper & Piricope; mais déjà en moindre 
quantité 
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quantité qu^autre fois > lorsque le paflîige 
par ces lieux n'écoît pas encore aiiffi (rê* 
ijueDté. 

Ils fe trouvent auŒ dans les antres de* 
ferts méridionaux de la RaffU, 
%. Antilopes, (ISrcttS reewvis cvrnUna') An^ 
telopt , en Anglois. 

Dans les mêmes endroits, & Ге montrent 
en gragds troupeapx; furtout en hiver. 

3. Les Ceris. (^Ctrnu Slaphut , de Linné > 
Hart. 

Suivant les Tarturet, ils vivent dans les 
bo^delamD0tagDede3ycAttlir>idgA, тоящ 
pas eu snnd nombre. 

4. Daims. (Cfrvtu Dama, de Linné) The Foi- 
Içyp-Deer. 

On les rencontre en aflèz grand noipbro 
dans toutes les Montagnet boifies. 

5. Les fingliers (Siu /fre/e, de Lin.) lîe 
commun Ho§. 

Aux bords du CnUptr, & dans les mon- 
tagnes de Soudttk , SAkufchta & de Baloia- 
laya; mais dans ces derniers ils font pco- 
venus des Cocims imefliques , délalflës 
par les Grecs tranfplantés en RuJJie. 

6. Les Loups. (^Canis lupus.') ffolf. 

En quantité dans toutes les pUines de la 
Q 5 P'^ 
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presqo*il0 de ICtrt/ch, de Tlfle d^ Tmon, 
de YJ^m fJréhat , & dans la Partit Mon~ 
tueufi mâme, mais en plus petit nombre. 
a» foBt plut petitt que ceux des piys fep- 
teotrioiiatu. 
T' Les Renards. (Cmti Шре$, de Unné.^ 

Partout, en quantité, & ne différant ea 
rien de ceux des pays fepteDCrionaux. Aux 
- environa de Xnit*^» & raremencdaiu la 
J*tirtie montueu/if опев reoconcie de bctuu- 
soirltrca. 
I. Lea Blaireaux. C^^ mkt.') Budget, 
Cluu les plunea & dana les mmitagiesï 
nais pas en quantité. 
9. Lea Lièvres. ( t'tpM tiadàus , de Lin. ) 
Hafe. Hm. 

Par tout, & dans les plaines comme dam 
les montagnes; шаЬ dans Je Teman^ en 
aflèz grande quantité; & davantage encore 
dans riflhme A'Aràbett où les fables inha- 
bités, leur fournitTent un azile tranquille. 
ta Les Fouines. {lâufitU^-marttt, de Lb.) 
Telltw hraajled Marteit. 

On les rencontre mais rarement, dans les 
m(»itagnes aux environs d'Ouskuth. 

XI. Les 
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II. Les Patois. (Mujiela-putùrita.) PtU^ut 
Jîtcher. 

Aux environs de Ymicalé, & dans quel, 
quel OKlroits de It PmtU mottfwif/r. 

la. Grande Gerboife. (^Mut jacuîus.') Jerhoa. 

Dboi les plaines & dans lei vallons det 

montagnes feptentrionales. Mais, ainU 

que dans d'autres endroits de la Ru^ , 

elles quittent rarement de joor leurs ter. 

riers. 

ij. Les 5oufflik8. (JlAu СМВш, de Linné.> 

En quantité dans les plaines > & dang 

quelques votées. 

NB. (Dans rHStoire Naturdle éa ce- 
Ubn Comte de Buffon» cet Animal eft 
nommé SoHUi. Mafa c^eft une erreur ty- 
pographique: on ûit que ce grand Nam- 
ralifte vouloiclui conferrer le nom Rujfe.'y 

14. Les Mufaraignes. (^Sorex weneus.") Shrew~ 
Mwfe. 

Dans les Jardins des environs de la Mtr. 

15. Les Cbauves-Souris. (^VtfptrtUio таНпи!."), 
Cttmmon Bat. 

Elles vivent , aiofi que dans les autres 

contrées 1 dans les vitlea & habitations &e, 

16- Les 
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tel Les Mariouins. (IklpUnut Pfcof-W^» de 
Un. ^ The perput, porpùife. 

Dins les Mers Notre & d'ifeew , & dans 
le DitroU àe TnAeM , en grande quantité 
> pieme. Ш fe moncrenc fouvent es graQ^ 
des bandes à la fiiperficie de l'eau , & font 
d'une grandeur reourqu^Ie ; car il n*eft 
pu tare d*en voir qui ont plus d'4ne Sajene 
de loagueui. Ац reftç ils font affez connus 
dans les autres Л£тх Eunpiaus, 
V. Les Vetonoarins. CWe«» fituUtu.") Cam. 
nim Seal. 

Dans tes Mers Nrin & ^Jzâwg mais 
Ш ne & montrent gnert pt(s des bwds, 
qu'au port de ^фвроик où on les voit 
plus fouvent qu'ailleurs. 

Une particularité digne d'être remarquée , 
eft j qu'il nefe trouve point .d'Ourf dans 
toute la Contrée de la ТлигШ, quoiqu'il^ 
eufient pu s'y procurer un azile alTuré dans 
\ел montagnes boîTées, & qu'il n'y aie au- 
cune caufe phyûque qui les en empêchât. 



Ut 
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i,Es Animaux Domistiquk^ 

I. Les DromaiUres. (fu les Chemeux à iHix 

Ib font entreteoua en a№z gnnde quan- 
tité daraies Plaitus qui t'éteodent de PMcopê 
i Suighire, & fur tout dam le diftrift de 
£oJl9w; ainfî qu'am eiiviroiu de Кпфк, 

а. (L«sC%ev«ux.) 

Tous les habitam en ont Us font tous 
d^une même race, & d'une 1аШе médiocre; 
mais plus Шts pour fitre montés que pour 
tiier. 

3. Us MuUs. 7 

4. Lts Anes. 5 

Entretenus feulement aux eavironi de 
Beit/chijfaraï , & pour Ix plupart par lea 
juifs domiciliés à Djeufmit'Kali, 

5. (^Us Bvffiss.') 

Dans diffërens endroits, mais pins КВвН* 
fehilfaraï. 

б. (Ьм BoeMfs fif les Fâches.') 

Partout en quantité. En général ils font 

d'une taille médiocre ; mais dans quelques 

endroits il s'en trouve auffi de la grande 

ефеее de la Petite Ruffit, On emploie 

les 
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les Smu/s à la charrue & pour cirer; & гЕп 
qu'ils puiflent tirer р}ш ailément dam les 
Mmtagnes de Roches , les Tartaret les font 
fttrtr сошгае de» chevtuz. 

7. Cbe' Chèvres.'^ 

rutotit en quantité, & paiticuUérement 

*dHU lei ЛАпифМг. Leur Laine, contre 
Tor^rire , eft longoc Se épaUTe. 

Partout en quantité remarquable. Elles 
reflembtent beaocoup i celies des Kalmauks} 
maie elles en difibrenc par la petitefle de lenr 
(хШе & par leur queue, qui eft toueauffi 
groflè & large en haut que celles dei Brebis 
des Calmouksi mais qui eft mince & étroite 
vers le bas: leur Laine eft аиШ beaucoup 
plus douce. Communément) elles font blan- 
ches, mais vers le haut de SdgW & le long 
^Alma , on en rencontre quantité de noires 
dans les Mmitagnes% dont les Pe»us des J^- 
neaux morts- nés, ne cèdent en rien к celles 
des Ktdvwub. Et ft commencer de Kêjl(nrj 
dans toute la pointe de Tarchan , jusqu'à 
féricope , on rencontre la race de Srebit 
grifes , dont les Peaux font célèbres partout^ 
& qui forment un produit particulier de la 
contrée delaTauride. 

Cette 
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Cette race eft entretenue anlfi dni (Г«н 
tres endroits , à. Ktrtfch & le long de Stvufiht g 
mais les Peaux n*y font pas fi belles. 

Mais dans la Partie тмгнеи/^ , oetee nce 
dégénère entièrement, fiiivant les obièm- 
tionsdes balMtans; cequin'eftprobablemeuc 
du qu'à la di№rence de la пошткоге tt k 
la nature du locaL 

Les environs de J&/lsw, Se p\ju lois jus- 
qu'à РМсбреу où cette taa profptfre, fyat 
des plaines rafes & unies. La tem y abon- 
de en parties SaWusy & la nourriture coo- 
fifteauffi pour la plupart , en Planus Ш£мг» 
comme, p. e. V^bfynthet VArrocbe & autres 
{bmblables. De pareilles drconflaoces loca- 
les i contribuent en gënéral , à améliorer les 
pâturages des Brebis, sinfi qu'on Га арго- 
fondi par expérience dans les mitres Stipet 
méridionales de la Ruffie, Par conJSquent 
ces fortes de lieux dwn^ent fitre préférai» 
blement pevpiéa par cette race gr}/«. 

Pour ce qui regarde la différeoce dans la 
couleur & dans la bonté de leur Хмпе y ob- 
fervée k peu de diflaoce même de -là, de oli 
le local ей ablblumenc le même , comme 
p. e. dans le DiAriâ de Smfchti i\ eft k 
croire qu'elle ne provient que du peu de Ша% 
que 
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- qne les babitatu s'y donneot de fépuet cette 
race er^e, des autres races. Son entretien 
efi partOQC le mfime : ainfî que les autres ^i- 
maux doffle^ifttM, ces Bnïii paiilenc toute 
l'année dans les champs , & ne font ramenés 
к la maif(?n pour la nuit qu'en hiver ou реп< 
danc les Ovregans, 

Les expériences fidtes jusques & préftat 
pour la multiplicatiOD de cette race de Brebis 
dans d'autres endroits roilms de Ja Rujfit , 
n'ont point eu de fîiccès, fuirant l'aveu de 
ceux qui les avoienC entreprifes. Elle 7 
dégénése: d'rà il faut conclure que l'air in- 

: flue auffi fur la qualité de leur Laine. Au. 
relie, il fe peut auffi que les lieux deШnés 
à ces expériences j n*étoîent раз de la même 
nature que ceux de Kofiav ; auquel cas il 
VRudnnt la peine de renouveller ces expé- 
riences. 

les Hatntans de la Tauriit enCretiennect 
auffi des СЫи & des Qàens , comme dans 
les autres pays. Parmi les Chats y on trouve! 
une cei'taiDe grande race,* grifttre, ou bleu- 
fltre, qu'on voit rarement ailleurs. Quant 
aux Chiens î ce font ceux de la race des Ш- 
ttns & de celle des Liyrieti. Ces derniers 
font plus légers à la courfe qtïe Ш Lévriers 
ordinai- 
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wtfiffidref « & Sa diflinguent uiffl d'eux, pu 
la pedtefle de leur tiûle & par la douceur 
de leur poU. 



Lis Oiieauz. 

I*. Vautour des Alpes (^f^ultur JlpimSt de 
Linné. ") 

On le voit , nuis rarement , tout au 
fommets des hautes Montagiui maritimes. 
Il eft plus graud que V^igli commun. Sa 
t6te &. le col , font couverts d'un fimple 
duvet* fus aucune plume. Le dos noirâtre 
tiraat fur le }auQâtre ; la poitrine & toute 
la partie inférieure du corps i gris- foncé 
avec des tâches noiiâCres. Comme il fe 
tient le plus communément dans les ^(pef > 
on lui en a donné le furnom. 
a. Vautour d'Egypte. Le Percnoptere ( VuU 
tur Percnopterus, de Lin.) 

On le voit auffi fur les cimes des hautes 
л Montagnes maritimes , & il mérite d'autant 
plus d'être remarqué, qu'il ne fe rencontre 
nulle autre part en Europe :. fon principal 
domicile euVEgypte^ & quelques endroits 
de VJfie. 11 eft beaucoup plus petit que 
R y^ii* 



n,g,t,7rJM,GOOglC 



X «J8 X 

Y Aigle commun. Sa t£te eft toute chanve , 
couvem d'une peau jaunâtre, fani locane 
plume. Le mâle eft tout blanc , excepté 
les ailes, qui font noirâtres; & la femelle 
eft noire. Il eft probable qu'il ne vient 
qu'occafioneUement dans la Tauridt , puis- 
qu'on l'y rencontre fi rarement 

11 rend un i^Tez gnmd (èrvice aax ЬаЫ- 
tans de VEgypte , en les débaraûânt des 
corps morts qui y reftent après rinondatioo 
du Nilî & d'eu aux environs du Сиге qu'il 
vie le plus. 

3. L'Ajgle. (^Faleo fulvus, de Un.) 

En quantité entre le Dnieper & le Péri' 
copty &. aux bords de la Mer. 

4. Bufàrd. (^Falco eeruginofus.) Buxsiard. Sput- 
tofc. 

On le {encontre , pour la plupart, dans 
les plaines feulement. 

5. Milan Noir, ou Milan Royal (fe^o mtf* 
yuf, de Lin.) Site, Glead, 

. Partout en quantité. 

6. CreflTerele. (Falco Thnunculûs.) 

Dans la partie mmtueufe , en quantité. 

7. Hibou. (Arjx bub»^ de Lin.) Eagleovl. 

Pour la plupart aux environs de Férécope, 

8. La grande Chouette blanche. (^StrixNyStea.) 

En 
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£d grande quantité dans les jardios, '6t 

autour de toutes les habitations: en été 

& vdz dé&gréable ft Ait entendre реП' 

danc toute la nuit. 

j. Vie-gnecheXLaniui exeubitor , deUnné.) 

Shrike. Sut/cher - Bird. 
■■■ •: -OaOs la partie montueuiê & dans les 

plaines, 
xo. Fie - Grieche rouITe. ( Lenius CoUufie 
de Lin.) Redbacked Shrike. 
■ Dans les mêmes endroits. (,Les RuHés 
l'appellent Pie des Tartares. ) 
XI. Corneille moifibneoTe (Corvus frugUegut.') 

ElTe ft tient su commencement du Pria, 
tems fur les Chempt labourés, 
xs. Le Corbeau. (^Cottus Corax , de Lin.) 
Лвуеп, 

On le reoccHitre le Printems dans les 
hautes Mmt^nu maritimes. 

13. La Corneille emmantelée. (Corvus Cimix.y 
Hatded Crov. 

Partout.' 

14, Le Choucas. (Српш mmtàula, de Lin.) 
^acdav. 

Dans les Omps & dans les Jardins. 

R 2 15. La 
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15. La Pie. (Cervus pîcu.') Mâgpy. 

£n quantité autour des babitatioQi; il 
fait beaucoup de dommages aux fruits des 
Jardins. 

16. Coraciae. (^СвгмШ Слтий.) 

Partout en guaatitë. 

17. Le Loriot. (^OrUluiGaHuU.') ThegfldM 

Tkrvjh. 

Se rencontre quelquefois dans les bois 
Si dans les Jardins. 
tS. Le Coucou. (Cuculus гмогш.) Cuekoo. 

Dans les Jardins & dans les Sois, 
xp. Grand -pic noir. Ç^Pieus Màrtius.) Crut 
Ывек U'ooipecker. 

Dana les Mcntugnes bt^fies; avec le fui- 
vant. 
10. Grand-pic varié. (^Picw Vania.') Crtt^ 

Spottei fVMdpecker. 
SI. Le Guêpier. (^Mtnps apUtSier.") 

Dans les ШюЦрт» argUeufes mmimes , 
& dans les environs de BuktfcHJfaruï, Pen- 
dant les jouis diauds de FEté, ils volent, 
pour la plupart vers le foir, par bandes 
comme les MartUuts. C'eft une des bel- 
les efpeces d*Oi(èaux , répandue dans toute 
la par:ie méridionaie de Ja Ru_0e, A l'ex- 
ception 
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ception du dos, qui eft brunâtre, il eft 
presque tout verd-dair» avec uo col 
jaune. 

at. La Huppe. ( Upupa Epopt, de Lîo.) The 
HoùpM, 

En quandtë^dans la Parti» Мвмиеф 
& dans les Plaines. 

83. Le Geai ( Согуш gionien'iu. ) Jay. 
Dans les Jardins & les Boit. 

34. Le Cygne. (_Anat Cygnus de Lin.) Sivan. 
D le trouve au Prlatems & en Automne 
autour des bords de la Mer -Noire &de 
celle i*Jzoir, 

15. Tadorne. (^Anas taiema, de Lin.) Св. 
nord de Montagnes, en Rnllë, 

On le rencontre pendant tout VEté aux 
environs des Lacs Salis & des Lieux ma- 
Tîtimes, en afiez grande quantité. C'eft 
une des belles еГресез de Canards, qui fi) 
trouve auŒ dans les autres parties méridio- 
nales de la RuJJie. Il eft un peu plus grand 
que le Canard Domejaque, fa tSte & fon 
col font d'un bleu -changeant, & la poi- 
trioe d'une rougeâtre tirant fur le jaufie , 
tout le refte presque du corps eft blanc. 
Le mile a iine grolTe protubérance rouge 
en forme de corne furie nez, & fes pieds, 
R 3 ainfi 
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tinQ que ceux de la femelle, fontiougee. 

Celle-dnicbedinsdes trous footendos, 

& vie plus fur terre que fur l'eau*, d'ott 

Ы vient le nom Rnjfe de Canard ie$ \Ьц' 

tegnes, 
$6* Oye&uvage, (^Лша4фг^ deUn.) 

Dans toutes les plainei, en guantitër 

au Frintems & en Automne, 
ty. Canard Sauvage. (^Atias Bt/eiet, dehia.^ 

Piuk. 
Pendant tout Tété, aox environs des 

Zacr Sa/^t & de h Mer, alnfi que le iiii- 

viot, 
»8. Le Garrot. С-^мг CtoigHf«0 ^^^^ ^У'^ 
99, La petite Sarcelle, (^^nas crecca,') 

Fendant tout l'été aux environsde Ycm- 

bouchure de Salghire. 

fO. Petitharlehupé.(i№r£Wâ/(«Uus, deUn.) 
, 5(w». M. 

Fendant tout Tété , aux envirotis des 
iMt Salis t ainfî que le fuivant. 
91. Canard terrier roux, (^fass rutila.) 
$t. Oye к collier & i goige roufle. (Jnfer 
pulchrieoUis. ) 
Se tient dars les roëmes endroks que Je 
■ précédent, mais il eft rare. 

J3, (Pe. 
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33- Pélican. (^Pelicamu Onocrotelus. ) 

£□ quantité pendant Tété, dans ^Dé- 
troit de TeniceU, 
34,. Le grand Connoran. (^Feltcmus Carho,) 
SJugs, pugin. 
ЕпГешЫе avec le précédent. 
55, Grand Goéland. ( Imw Canus major.') Сот- 
mm gttll. 

Aux bords de la Aier Noire & de Siva. 
feheî ainû que le fuÎTanc 
36. Nomete. CLerusatricUla.')^eatTttmoufe. 
-7. ITirondelIe de Mer. (S*enw kinmdo.) 

ЕпГешЫе avec les précédent , & aux 
environs des Lacs Salis, 
3S. La Demoîfelle de Numidie. Çj^dea Virgo.') 
grue des Monu^es , en Ruflê. 

Elle fe trouve en quantité aux environs 
des Lacs Salis de Piricope & de Kojlow , 
& fe rencontre aufli dans les autres par- 
ties méridionales de la RuJJie. Elle eft 
plus petite que la grue commune, à qui 
elle reffemble beaucoup par la couleur, k 
l'exception de la tête & du col, qu'elle 
a noirs , & couverts de longues plumes 
minces. Ses yeux rouges ont des bou- 
quets déplumes blanches St longues à côté 
de chacun, qui pendent en arrière. Au 
R 4 '^*'» 
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refo» elle a en géoénl* un bel ùr, & 
8*apri70ife(î bien dans la domefticité, qu'à 
Jfiracm elle ctcbe mâme dans les nuifcau. 
Mftis elle fupporte très diffidlemeot le froid ,' 
& 00 doit la garder dans un lieu chaud 
en hiver. Sa voix efl exu'âaienient fine, 
8c fon cri diffère de celui de la {rw com* ' 
mune. 
3;. Spatule. Palette. (P/efetee leucondia,') 
D^ns les lieus aurîtimes, peocbnt tout 
l'été. 

40. La Cigogne noire. (^Arâtê igfUu. ) 

Vers le bas d^Jima & leloi^de Catfche, 
ainfî qu'atç environs des Lacs Salés y ен 
Eté. 

41. Le Héron bleu. (^Jirdeacintriaf de Linné.) 

Common Hiron. 
Auxbordsdesrivieres, pendant tout l'Eté. 

42. Le grand Courtier. (Scolopax arquata.^ 

Oaos toutes les Plaines. 

43. Le Chevalier. (^Seolopax Calidrit , de Lin.) 

Aux Bords de Shafche , & aux environs 
^Ârabot. 

44. La BécàOe, ÇScel»p*x Gallint^t.) Common 
Snipe. 

Dans les Vallées & dans les Mantagius 
ttifles de Balttudafa. 

45. Le 
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45. LeBécaflêau. (Tn^ge CklwopQi.^ 

D&DS tous les lieux maritimes. 

46. L'Huitrier. (ЯлпЛорш OJhalega.^ Oy- 
JUr-Catcher. 

£a aflez gnside quantité , & pendant 
tout l'été, fur riithme d'Arabat. 

47. L'Echauffé. (^Charadrius Jiimmtopus.) 

ЕпГепоЫе avec le précédent. 

48. L'Outarde, ^Otifivde, de Un.) greett 
Bvfiari. 

£0 quantité dans toutes les Plaines , & 
dani la Presqu'ile de Kertfeh. 

49. La Caoepetiere. (^Otû tetrax.^ 

En quantité dans les PlaiTUS & dans les 
lieux moQtueux. 

50. Le Vaneau. (Tringe yantllut.') Lapving. 

Partout en quantité. 

51. La Perdrix. (^Tétras perdrix.') Partrîdge, 

Dans les Fallies & dans les Plaine t, en 
quantité. 
si. La Caille. ('i>fr« Gtum/x.) f^""*'- 

Oans la Partit Mmttuufe , dans les 
Plaines & Pâturages^ en quantité. 
53. Le Bifet ordinaire > ( Colvmba anas, ") 
Dove. 

Partout, en quantité, ainfiquelefiii- 
vant. 

. R 5 54- (P^ 
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54. Pigeon Ramier. ( Columbu fcuambus. > 

Queefi. 
2^. La Tourterelle. (Columbetwtur, de Lin) 

Turtle-ion. 
Оаш les Bât & les'Jârdios. 

St. L^AIpttette à Taile blaacfie. (^^laudaUu- 
eeftere,^ de Lia.) ^^• 

Dant toutes les РШпи & VàUitt jstir 
quantité. Elle diffère de Viélouette sam- 
muae par ù gruideur & par fes atles blan- 
ches. 
3^. L'Alouette huppée, f Л«*А» СУ0Лл. ) ' 

ЕпГетЫе, avec la précéde&iic. 
58. L'Etourneau (^Stumut Ctmmunis.') Stan. 
En grande quantité dans toutes ïes'Plai- 
msftyallies. 

It eft à obferver qae cet oifeau con- 
ftmit au Printems fou nîd fbus les toits 
des habitations j à V'miba àss Moifteàusi 
ce qui ne fe voit nulle part ailleurs, & 
provient, probablement, de la tranqui- 
lité & de la Sûreté dont il jouit de la part 
des habitans. Mais en Automne il caufe 
de grands dommages aux fruits murs des 
' Jardins , & particulièrement aux Raijîns , 

dont il eft fort âpre. * , 

59. La 
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j9. La Grive, iTuriut piloris.^ Tui-faU, 
Thrujh. 

Dam lu Bois & les Jardins, & riutout 
dans les F^^s des environs de la Afer. 

60. Merle. (^Turius menûa.') Black -bird. 
Pour Is plupart dans les Bois. 

01. Merle Coitleur de rofe. (^Turâus rofeus.) 
Dans diffîSreas codifies de la Partie 
Mmtueufe & dans la Presqu'iU de Kertfch. 
On le trouve auflî dans d'autres Contrées 
de la RuJ^e, & particulièrement vers le 
bas du Volga & du Don. Sa t£te eft d'un 
bleu changeant , les ailes & la queue , 
noira, & lerefie du ccH-ps couleur de rofe. 
Sa taille eft comme celle de la grive ordi- 
naire ; mais autant il eft beau par fon plu- 
mage» autant il eft peu agréable par fon 
chant. 

62. Pinçon. CFringillacelebs.') Chaf-finch. 

Partout en quantité , dans les Bois & 
& les Jardins. 

63. Le Chardonneret. ( Friagilla Carduelis.^ 

GeU-finck 

Dan» les Bois & les Jardins, aiofi que 
le fuivanc 

64. Le Tarin. ( Fringtila Spinus.} Siskin. 

6s* Le Bruant (£mifr(j5e Citrinella.) Tellow 
Bunting. _ Il 
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n fe reacoQCre, vers l'Antomnei âaos 
la fdUts. 

66. LeRofligliol. (^ibttcittd Lu/inla.') Nid- 
filiale. 

Dans les Btis & les Jaitns proche de 
и Mer. 

67. Roufleqnene. ^Uttacilta Erith.) 

Duu les Jeriitu & Bnt proche de /s 
Мгг. 

68. Hochequeue. fUmâcttU Шг.) Wlàu 

WâpM. 
Enqamtité du» toutes les yâUées, ' 

69. Le Petit Traqnet. ^МписШа Rutetrt.') 

Dans les iimtapus de Roche. 
^b. Le Traqaet. (^ЫлахШа tmmue.) CM- 
fauh. Pieàfiy-cauher. 

Dans les PlMius & TulU». 
71 LePoaillot. (МишШа SaUcurU.') 

Dans les £oû Se Jerditu, aiofique le 
fuivant 
72. Le Mirange. (Parut najer. ) priât Tïî- 

vaufe, 
75. L'hirondelle, (ffinouiii Ц-Ис».) Jfolin. 
AinG que dans les autres pays > il le trou- 
ve en quantité dans tous les lieux habités. 
74 Le Martinet. (^Hmaide riparii.') Smi- 
Svallarr. 

Dans 
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Dans les bords 8r;gileuz de la Mer Noire ^ 
aux environs de Pirérape , & de Kertfch, 

75. (Bkuttdo ajms.') Swift -Swallov, 

En été dans les Mmtagnet. 

76, Moineau- franc. (^Frar^illa DomefHca^') 

Sparrpw, 
Partout en quantité. 

77, Tette-Çhevre. (Caprimulgut Ettrttpaut.') 

Dam lo Jardins de la Perfie Jlfantueu/î. 

78. Le Martinet -pêcheur. (^Mcedo'/fida, de 
Linné. 

11 fe rencontre, rarement, aux envi- 
rons des ruiiTeaux qui fortent des mon- 
tagnes. 

Indépendamment des efpeces d'oifeauz 
que nous venons de décrire & qui reftenc 
presque tonte l'année dans la Tauride, on 
y rencontre auffi différens autres paflàgers, 
qui s'y montrent au Priotems , lors de leur 
traverfée des contrées Méridionales aux 
Septentrionalea, ftwce-ver/à en. Autom- 
ne. Mais n'en fâifant pas leur féjour 
confiant , ils n'apartiennent pas aux efpe- 
ces indigènes de la Teuride. 



Las 
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Lbs Poissons 
Dbs Rivibres et DBS Mers 

DB LA 
T A V BI D B. 

Confidéram la fituation pbyûque des con- 
trées de la Tauride, il eft aifé de fe répréfeoter 
combien elles doivent fitre abondantes en diffé- 
rentes excellentes efpeces de Foijfom ; car indé- 
pendammeoc des grands & des petits, afFeftés 
feulement aux BifâreSt les Ыт qui environ- 
nent cette Pres^'Ue , contiennent une qшn. 
tlté inombrabte de ceux qui communément ne 
vivent que dans les Eaux Salies t & ne fe ren- 
contrent pour la plupart qu'aux environs des 
bords fepteotrionaux feuls de V Europe- 

Pluâeors fe prennent déjà aéhieUement dans 
différens endroits; maisilen refte encore d'in- 
connusi &ute d'inflrumens propres à Japécbey 
qui jusqu'à préfent a fort peu occupé les habi- 
ta»; ils fe content^ des efpeces qui le ren- 
contrent en plus grands jd}ondance, & doQ£ 
ruiàge leur eft plus connur 

De forte que nous ne réprefenterons ici, 

pouc la plupart que les Poiffons les plus connus 

déjà ; & quelques autres efpeces qui s'y rencon- 

ctent. 
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trenti mais dont on pourra cooclure de quelle 
' manière fenlible s*accrôitront avec le tems les 
connoiflÀnces touchant leurs diverfe^efpeces, 
lorsque te nombre des amateurs de la pèche 
s'augmentera, & qu'on fe fera pourvu de tous 
les inftrumens néceflàlrea i cette occupation. 
^>oцr djftinguer les Poijjmt de Rivières de ceux 
de ]8 Jtfer, nous les indiquerons féparémenL 



Poissons dis Rivibres. 



1. IchtyoooUe. (^Jcipenfer Hufi, de Linné.) 

Il fe prend en quantité dans les bras de 

la rivière de Cuion, их environs de Гения, 

& dans le Détroit de Tenieali. 

ft. L'Efturgeon. (.Jiciptn/er Jiurio.') Sturgeon. 

Dans les mêmes endroits, en abondance, 

3. (^Acipenftr Stellatus. ) de Pallas. 

ЕпГешЫе avec les précédens, de par. 
ticuliérement en quantité dans le Uman du 

4. La Carpe, (^Cyprinus Carpio.') Corp. 

Danstle Saigkire, &le Sivafche, dans les 
embouchures de la rivière de- СиЬапу вс 
dans tous les Celfts aux environs de Taman, 
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en qmmiii. Elle n'elt pas aoffi grande que 
celle du bas Folgu; mais elle eft d'un goût 
exq-tis. , 

j. Truite Saomonie. (SaliiM tralM.) Ттяа. 
Duos différens ^ruill^z forçant des 
montagnes ; mais en plus grande quantité 
dans le p(mi.& ГеМ Сагфи, & dans le 

Elle reflémble i la TniUtt ordinaire, аиШ 
l'appelle-t.on de ce iiom; mais elle en dif- 
fère par la grandeur, (ayant affez fou- 
vent ] d'Archine de longueur ) & par lacou- 
leur de fes grandes taches fur les cAtés & 
fur la t&e, donc la plupart font noirâtres, 
& en partie feuiement rouges, comme à le 
Tniitte. A caufe de fon goût exquis, on 

. l'a nommée, dans les contrées delà TaurUi. 
Pàjfm du Chan. Elle fe trouve auffi dans 
d'autres rineres de YEvmpe. 

6. Barbe ou Barbeau. С Cyprinus iariiu. ) 
Barbel. 

Presque dans toutes les petites rivières 
descendant des montagnes. On le trouve 
аиШ dans d'antres contrées de la RuJIU; & 
quoiqu'on en falTe Ulàge partout, à caufe de 
fon bon goût,' il eft cependant réputé mal- 
iiîQ^mluTauride, où il occalionne, dit-on, 
.le 
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Id voniifl^ebt) & Is diarrhée; ce qui mé* 
rite d'atitaut plus d'ècre obfervé , qu*(Hi 
attribue dans quelques écrits, lamêmepro* 
priëté aux œufs de ce Poiffon & parciculié- 
fêmènt dana la fàifoD du Priatems. 

7. Le Goujeoo. ( Cyprinut Gebio. ) Gudgmi. 

II Ге prend avec le précédent diua éoa> 
tes les petites Rivient. 

8. Cyprioiis nitiliii. (^Srythrtphtbalmiat de 
tioné.) Rud. 

Dans toutes les petitts Ririeret. 
p. Ç_Cyprinui') 

Dans le $41^Ыге, & tn quantitâ ddni la 
Afer d'Jzow i ùnu que dans le Gtlfi 4t 
ТетеШ. 
to. Le vilain. (Cyprinut СерШш.) 

Dans le Salghirt , & dans d'autres peti- 
tes Rivierts, avec le fuivant. 
II. L'Alble. ^Cyprinus lâus."^ 
1%. (^Cyprimts Phoxintts.) 

On en prend le plus dans le grmi & 1« 
petit Cefaffau. Il n'a pas plus d'un doigt 
de longueur, eft couvert d'une peau Шсу 
avec une nbre d'aï fuir les cdcés, dt une 
petite tache nuire fur b tite. Cette еГресе 
de Goujten n'eft pas connue dans les stotret 
contrées de la Rt^e, 

S ti« 
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Ln PorseONS Dl MiR. 



X. Mage de Mec , ou Mulec ( Afngtf арбе- 
i(u, de Un.) Mulet. 
"" Va4n jneiUcurs PoiJJfns de Mer, qui 
& prend en très gnude <iiirintité aux bords 

f delaiUfr A!iiK«« & furtout iuk envirotu 
de Koftuw & de Cafa. Sa longueur eft de- 
puù^jnsqu'ild'Arcbiiie, la fîgive alongée, 
inince & presque ronde. Sa c6te eft large 
dcapladej (es écaJUee for^groffiss* ronde- 
t. bttesy d*un Uane-argrattn, i l'exœpdon 
du dos • qui eft un peu foncé. 
Sa chair eft blaidie, graflé, agréable 
. Ш ^oût » & presque fans arrCtes. Il eft 
propre à être ùiéà. fumé, & fes œufs, 
connus en ItaUt fous le nom de Boutergo^ 
fe préparent d'une «mniene pvticuiiere, & 
fimc d'un goûc ezcetleoC- Mais dans lea en- 
Ames de te CHmfe cy-deflus maFquée, on 
les prépare de la manière fuivante; au for- 
tir du ventre du Poijpm on les plonge ^тес 
]eur vedie même, dans une fcwte fâumure, 
& on les laiffe aârer. lorsqu'on les juge 
prêts > on les recouvre de cire fondue, 
лйа qu'ils ne fe corrompent pas: de cette 
façon 
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Âjpon on les confèrve longtenu, & on peuc 
tn tranrportcr alon partouc 

Le tems de la vraie pëcàe de ce P^Jfm, 
eftle Printems & l'Automne, & l'on dit» 
'qu'i l'înftar des Harei^s > Л • tout loi ans 
dès paffiges réglés dans l*ordre fuivant. 
Tout an commencement du Primenu, il 
entre, par grandes bandes j du Ditràitde 
Co^antinopU dans la Mer Noire, où il fuit 
la cdce OecUtntdt jusqu*à УЕтЬйисЬип du 
Dw. De Ut illi} dirige droiC ven la Prts- 
•^йе il la leuridei & s'y montre ordi- 
bairemenc, «i jnemier lieu, aux environs 
de KoJieWf dans -les Mois de Mus. Il em- 
ployé trois mois entiers pour côtoyer tonte 
la Pretqu'ile , & franchit enfuite le Dkrttt 
deTenicalé pour entrer dans la Mer SÂww^ 
où il ne refte que le mois de juin & de 
juillet : après quoi il employé encore trois 
mois pour rebrouflêr chemin, repaHànC 
dans & route rétrograde jusqu'au СвЫ Je 
Conjîeatinopiey par les m£mes endroits qu'à 
fon arrivée. De là il paUe probablement 
dans la MéditerretUt , puisqu'on y en piend 
аиШ en abondiBce. 

Quant à la manière de le prendre , lea 

Tartertt enployent à cet effet, la même 

forte de Filets ronds , avec lesquels ils 

S I pren< 
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prenneot auffi сош les autres Poigmii. Ш 
foTteBfpom ctOie Pèche f la plupart de tenu 
b Doic; parceque ce Уофп^ ainfi que lei 
^tacAoJt, fe laifle attirer par la Imniere, & 
la pécheon qui fe pourvoyenc mtqourt 
dan ces as» de Bois réGoeux allumé , ap- 
pellent cette Ptcht : prendre le Puiffh» к 1л 
fenfere. Le BîUt doue ils fe (eveot, eft 
celui qu*OD DODiDie en Fnnoei VEperyUr. 
Jette dans Геаи , il fonse un grand cercle» 
dont les bords font chargés de plomb i & 
qui par leur poids» fe ferment au fond de 
Геаи de manieie que le PmJ/en qui Ce trou- 
ve dans l'intérieur de ce filet, y refie сош* 
me dans un fac. Pour retirée ce filet, il 
iâut une adreflè particulière. 

■ LeMaquerau. {^Semirut. Scanher.) Mse- 
bel. 

Ce Petffm eft aOèz connu en Europe. 
On le prend dans le porc de Séraftopelji & 
aux environs de Gif*t & c'tft le pluscom- 
mnnément en Automne qu'on en rencontre 
en abondance; parcequ'il apartient lugeu' 
re des Ptiffons de Pajfagt. 

Sa longueur eft d'environ \ АгсЫпе; U 

* le cûrps ao ^u rojd, gros & couverc 

de 
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de ttb petites écailles (e). Ton bec eft ai- 

, gUa & Га queue largement fourchue Sa 

. couleur eft d'uo blanc- brillant &Ia partie 

inférieure du corps, & b'^u- verdâtre Ji 

la fupérieure, avec des bandes Dtûres tranC' 

verlkles. Sadnireft fort gralTe âcrenonit 

mée pour le goût. I^es Ecrivaiiu difent 

qu'où le Sale en ^eêjfe comme les fîtrtngs, 

y Le Rouget barbé, ou Sur- mulet barbu. 

(Afu//uf burbatvu) Red Svmaiat. 

и fe prend, mais rarement, dant le Port 

. de Sevaflopolfk. II crolC jusqu't 6. & 7. 

Verfchoes. Son gout exquis & Га beauté, 

* l'ont fut appeller à CmJjMtimple Pmffm 

du Sultan a & il eft compté partout pour 

le meilleur Pwjfen. 

Il eft couvert de très minces écailles 
blanc -brillantea ^il recouvrent une peau 
rouge - clai e , dont la couleur perce au tra< 
vers des écaiiles , & fait paroltre (оц|С le 
corps teint d?une beau rofe , qu'on n'aper. 
çoit pas fi bien dans le PàJJoA vivant, que 
lorsqu'il eft mort, Lft 

(a) Le №qaereiu de l> iWridi fsralt-il le itiAme 
que celai de la Fiant* ou de la fffJImir, &c t*£a- 
cyclopédie affure pofidïement 4ue ce F»ffta ififmt 
tcûilUiif fu'il trttt jusqu'à vnteaiiée.... Il fc prend en 
Rm» , au Рпомша', ft dans la Taiitide «d Agtootae* 

s SI 
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Le dot & la tête font convaet, &il « 
deux barbes à h mâchoire inférteurb Sdon 
plaûeius Ecrininf» ce Poiffm étoit fi 
«№mé chez In Romaim , qu'on le veodoit 
aa poids d'Argent. 
4. Le 'Scorpion de Mer» OQ le Scorpqoe. 
(^Ctttus Seorpius.') Fëther léfeher. 

11 fe prend en aObz grande qinodtd dans 
le Port de Siraftopolsk. Des a^llei aigQ«| 
qui Ге trouvent fui la tête de ce fidjfm, 
lui ont fait donner le nom de ScerpUm , dans 
les langues étrangères,- mais к cauCè de fa 
peau chagrinée & de fon goût, d'iucres l'ap- 
pellent Percht , dont il a ft peu près la gran- 
deur. 

Sa tête eft finguUirement grande, & fur- 
palTe la groflèur de couc le corps. Ledos, 
les cAtés & la queue font bigarés de taches 
& de rayes rougeâtres tirant un peu fur le 
|aune. Son goôt eft agréable, & il р«1Ге 
pour êtreftio. Il fê trouve, au refte, daos 
Vautres Mm Kurapiimu 
S- BouIeroL (GoiiWMgîf.) 

n fe trouve en quantité aux environs des 
Bords de la Mer Шге, i^A^ow & dans le 
pitroit de Гетсз\е. 

Les Jnglois l'appellent Rocfîsh, parce- 
qu'oD le rencontre pour- U plupart parmi 
■■ ■ les ■ 
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Icf roches; & iJ efidetrie bongotft. Toute 
& longueur ne та guère au de- là de 4 ou 
фе 5. Fer/chocs, us fou corpe mince, un 
peu rond } eil couvert d'une pem du- 
{fjoée. ' ' 

Sa Cfite cft large & écrafée. La partie 
fupérieure àa corpe , cft ncurâere & l*iafé- 
rieure blanchâtre tiraoc fur le jaunitre. On 
te prend daot toqtesles mers presque, & 
dans les environs de la Cafpienae^ oa le 
nomme Tfehebuk. 

6. Paginelloi des VeoMett: С^ЛИа p^0- 
nellus. ■'- ^ 

U eft de la même efpece, dua&ae goût» 
в( Ге prend dans les твокв еаш, que le 
^«iiicrot, & n'en diflfére que pa: k auteur 
isuoâcre de toqt fon corpe , & par des 
n:^ brunes qu4t a an bout de Sbê mgeol; 
res du dos. 

7. Sole. (PleurofutUt. Solea.') SoU, 

En quantité, dans toutes les Mnsdelu 
Tuuride , & particulièrement dans le Siva- 
fche; mais les Tartarej ne le mangent pas; 
ils en ont même une certaine répugnance. 
Au refte ce Pctjfon eft aflez connu partout. 

8. S'ratte. Sardine, ou Melette. (Clup^a 
Sprattus,^ Sprat, 

Dans le Port de Sivaftoptlsk & dans le 
S 4 Détntt 
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DltnU il rmulli mail en ^nantit* le- 
' mirquible dmt le Gtlfi i'Ao» à l'Em- 
bouchare du SiT«/cS«. И diffère de» véri" 
nbles Hmugi , P»' f> Brindeur: il n'eu 
pu rire d'en prendre d'un i AcWin de lon- 
gueur. D'ailleUiS il eftbeincoup' plu» large 
4'pliBmiiwe(|uelaHor«ig«. Son «entre 
■ iftplat 4 aigli, 4 fou goût n'en apreche 
pai. и h U<i^ iuu fuxra Utrs Вт*- 
pitmtt. 

f, и Sardelle, oq АосМь C<3<9« mr^ 
■»!•».) Sar*». 

Ble fe trouve dana lea Mm -Nafre 4 
d'^'M'i 4 (urtoutdanilevwfinageVAa- 
Ut; 4 c'eft Ц vraie efpece de cellca qu'on 
Ые dani plolleun paya. Mail juiqu'à pri- 
IbDt on к ta prend ttu'pfcaOonnéllement, 
avec les autres poilTona, 4 elle n'elt guère 
employée. 

Cependant comipe elle (b rencontre aflfez 
fouventi quoique les filets dontop fe fert 
к cette p6cbei foient к mailles lar^, on 
doit en conclure qu'il fc trouve en abon- 
dance dans ces Mert , 4 efpirer qu'on 
ftura avec le cems'en tirer parti. 

IcFaOe- 
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lo. Pafteoague, ou la Ferrace(«). Beja Pâs^ 
tiMCa.') Л|Ч5, fin-fieln. 

Cec étrange animal iè rencontre en qnan. 
tité aux eoviroœ de Xenm dam }e Dé- 
troit de TtntcaU, ainfl que daœ les JtAr; 

• N^e & d*Jt9Wi mats pas auffi abondant- 

■ ment, llfecompteparmiles PtffjTmc. Malt 

• proprement c'eft un Jnimal emphikitt qui 
diffère des PoilTons 4e par foo air & par u 
forme. Son corps, couvertd'unepeaulifiby 
eft arrondi , ptat , & presqu'auffi long que 
Itrg'é, ayant plus d'un iArcbine de diamê- 
tret il eft ncHrltredansla partie fupétieure, 
& blanc en deflbui. La t6tc un peu ronde > 

' & un peu aplatie ndeffin, avecdegnmds 

■ yeux uiltanf. 

La qunie loi^e, mince, ronde, plus 
ffoBk vers la racine & au brât de laquella, 
iê trouve une aiguille oi&ufe, pointue & 
dentelée de deux cdtéf, longue de 4 Ver- 
fehùa, & qui ièrc d'arme défenûve à ]'^я<- 
■Mf; car il donne des coups très forts & 
fait ^s bleiTures profondes à ceux qui s'en 
■procbent dans l'eau. PluGeurs afTurent mê> 
me, que fes coups fint li aliénés, qu*ili 
percent la jambe d'un homme jusqu'à foi. 
Pes Ecrivains anciens ft modernes penfenC 
que . 
C'^ On rapelle auffi TtnmJe & Ttmtnlte. 
S5 
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qagcmejfgtiilie §fiufi eftveitfmeure;iiai« 
00 n*a point (Texeffiple dans la ТашШ qui 
еообасе 14xifteoce de ce venin, qucrique 
dM PtehuàTS en ayeat ^ bteilés ^cl^ee* 
(015. 

Au raAc, cet ftoimal n'eft bon i rien ; 
fi cbilr eft de muivaû gaû^t & i>*eft p« 
propre к 11 nourriture, quoiqu'oo aie 
cfià;^ Лил дце1ф10в «droits d'en Шп 
■oftee. 

Le aon de P^tmegat lui a été doanj 
dus les laDgott dcm^mc , à cauft de la 
nffemblaon de ft queue m fsfitnedt ou 
ittPifuriCi 

En çonftque&ee it nom Ruffe de Oot- 
fierfti , lui convient encore molos ) cw U 
n'8 ancme rcflismblance an Qm. 
IX. Trompette. Serpenc de Mer. f^Syngub- 
Ош >е<«йнг. ) ofa le CierM tiuain. Elle 
fe rencontre dans b Kir iSKiir», авх en- 
virons de Cuffa Лг dan> le Port de Shafie- 
folsi i d'ailleurs elle eft аШх amaue par- 
tout , puisqu'elle ft trouve dans toutes les 
JVerr. Comme oa ne fauroic l'employer 
à quoi que ce foit , elle ne mérite d'être 
obfervée qu'à caufe de & fiaguGere forme. 
Elle a quelque fois \ Arckine de longueur: 
fon corps eft oùoce, alongé , ' reflêmblant 
" - ■ * 
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i celui du Strpent , ft depuis fa| tête jq»- 
qu'à Tanus, heptagone; de Ik jufqu'i U 
queue, quadrilatère. Le bec miocc & 
long, сошше celui de VBfiurgttn. Set 
écailles font en forme de boucUen qqar- 
rés, &loDgitudiinkmeQtplacéesparraDgs, 
noirâtres dans la partie fupérieiire du corps, 
de jaunes date l'inférieure. 

xs. Çpare (^$рвгш mmularit.') 

Il fe reocontre daoa le Ptrt dt Siwjh' 
ptlsk i mais quant aux autrei Mertt il & 
prend le plus fouvent daoi l'jiMeti^, 
■ où Jbn nom même lui a été àaané. Il res< 
femble à uoe Brfme , maia il eft beaucoup 
plus petit. Il tSt couvert d'éeaillei JaiinK 
très, avec une tache ronde, noire, de 
chaque eâté de la queue. Son dos eft aigu, 
Jlc lapeauquileretouvre. forme on filloa 
loagitudioal profond, d'où fortcot les 
aiguilles de fes' nageoires du dos. H eft 
d'un goût agréable. 

^3. Pagcl, oafnngo]iuo(SparutBrfibrMt$.y 
Il fe rencontre, mais rarement, i?ec 
le précédent; il eft du nombre de iteux 
qu'en pâche dans fa Médittrrenét. Il eft 
de la grandeur d'un АШ, Soti cmpi eft 
alongé, plat, &connrt partout d'écaillés 
rougeâtres, d*où CD lui a donné dans quel- 
quel- . 
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qrelqaei endroia de hi ЫШЫгтк loiioin 
de ЯякШа, ou de fnjm-miti. Ueft 
d'aOéz bon gotc. 

14. CUlinu Turiiu, de Umé.) En Rnllé, 
Imcht A Mir, ou griw de Uir. 

Dans le même Part, & damlesautrei 
Utrt Europiemei. 

Un'eft, kbeiucouppris,niaulSgraKl 
qu*UDe Tanche commune , ni de 1ж теше 
псе. Il eft de forme alongie-plute, lar- 
ge, & partout verd-clair. Sa queue p'eft 
point fourchue , mais pleine & un peu 
arrondie ver> le bouL Mail il пВсаШ к 
h Tmth par le gott. 

ij. (iiltrditaiPbtIit, deLinni.) 

Il fe rencontre dans le même Яйг< avec 
le précédent, ainfi que dans l'Oc^ & 
dana la UUiterraiie. Sa longueur elt de 
4. ou 5. verfihees: & téce ëft pointue vers 
le haut, & foD ventre faillant & fort en* 
flé; la queue longue & platte; les nageoi- 
res du dos, formées d'aiguitles pointues., 
commencent immédiatement derrière ta 
tête, tt continuent jufqu'k la queue. Les 
nageoires du. ventre confiitent en deux 
petites plumes molles. 11 n'a aucune écail- 
le fur le corps, qui n'eft couvert que d'une 
peau Uflé, noirttre fur le dos ^ fur les 
c4. 
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cdtés ; mais blanc aa ventre & к tonte la 
paatie inférieure du corps. Soq goÙt eft 
médiocre. 

x6. Hepfel. (^Jthtrinehtpfitut.^ Aihmm. 
II fe rencontre avec les préeédeos, aînfi 
qœ dam d'autrci endroits , & en plus gran. 
dequandcédans la MiHterreaie. 11 eftd'un 
doigt de longuenr , mince , & presque rond. 
Sa coolenr efi d'un jaunStre {^le , & i cha- 
que c6té, il a le long de tout le corps ont 
nje large argentine , qui I uî donne un très 
bel air. On en fait peu d'ufage, à caufe 
de la peritelTe. 

i^i Le Barbeau ( СурНяш,') Carp. 

11 fe prend, mais rarement» avec les 
précédens. Sa tailleaunpeuplus de\d*Jr- 
cAtM. Le doi & les càiéa font d'un blea 
lui&DC , & les derniers font rayés de noir 
en forme de mailles: le defltis du corps 
tft blanchâtre. H a deux barbes à la ma- 
draire fupérieure , & aucune à l'iaférieur^ 
ce qui le diftingue de Ja Carpe «шипше* 



Lu 
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L^S l'XSTACÊS DBS Rl7tEaB3 Bt 
DE 2^EB. 

к Idt éâut ()é la Ctntrk de la ТаиЫе JÛxm- 
deot en diperfea et^ecet de Pcijfmsj elles 
en fournifTent eocore autant de celles des 
Ttltaclt . ' Кош' allous indiquer ici celles 
qu! y font déjà ошоиев. 
i. L'Ecreviffe. (Canier ëjUeut. ) Ctâwfiih. 
On en trouve tti quandcé dans différen- 
tes Riviftvt & Яифаых^ A Turtout dans 
le Sel^furt. Dans le grand & le petit Carat- 
fiui ttle'eft meî&e d^uoe grandeur remar- 
quable, & d'un goik excellent. 

ЬПе ne diff'ére , au refte > en rien de 
celles dci autres pays, 
s. Cancre marbré , оц Crabe. ( Cancer dépu- 
rât vr.^ 

Aux eilvirona de tous les Bords de la Mer 
Nfke. Son écaille a s. Vtr/choci de dia- 
mètre, dont la partie fupérieure eft noirâ- 
tre, piquée de petites taches blanches & 
comme marbrée, d'où lui vient le fumom 
Français. Tout le deШ)ш e(t blanc-jaunfi 
tre. Aux bords de cette écaille, il a lo 
jambes, y compris les tenailles, celles-ci 
foat courtes, grofles, & ferrées vers l'ex- 
tré- 
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tréffittj. En les ouvrant, un lei trouva 
compoTées de s. doigts, &d'un3*. immo. 
bilci court & pointu. Leuri deffiis & 
^eflôus font de 11 couleur du corps; maig 
Jeun b«ds font jattoei rougettres, avec 
des petites ttchei noires. La queue eft re- 
pliée vers la partie inférieure du corps , Se 
y adhère fortement. Cette efpece d'ecre. 
vifles fè trouve le plus dans la МИШггш- 
nétt & a te goût très bon. 
). QMvrette ou Crevette, Ç^Cmeer SfoiUa.') 
Dans les- m^es endroits. Elle геНею- 
Ые un peu i VEertvijfe des rivières; mais 
elle en diffère par la taille, de par quelques 
autres caractères. Elle furpaife rarement 
les i; vtrfchbcs en longueur. L^écaille eft 
1i comte , qu'elle ne couvre guère plus de 
la moitié du dos, & в'атапсе en bec pointu 
bt dentée su milieu , ayant «i haut 5. & en 
bas 4. de ces dentelets. Derrière elle eft 
coupée en demi -lune, & 1^ & arrondi aux 
bords. La queue repliée en bai j eft plus 
longue que tout le corps j & compofée de 
7. boucliers , dont le dernier a 2. pointes 
au bout. Elle a en tout la. jambes , dont 
l>3e pa>i« contient fes tenailles, qui IbnC 
très petites & compofées de a. doigts égaux. 
Ses barbes toxa, plus longues que tout le 
refte 
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к((е àa coips. Sa couleur eft bltocbe ; 
mais après la cuiflbn elle devient, commtf 
les EcreviJJis itt RtvUnt * d'uQ rougedair. 
Sa chair eft d'un b<» go&i & elle fe leù- 
contre dan plufieure latrea Mert* 

4. L'Huiwe (Oftnâtdttla) Oyfire. 

Aux environs du Port de ShastopoUk de 
BéMixUn» & dam la An^r' ieLambutî maîi 
la grande abondance eft auprès de Co^e. 
Les HvUnt de la Гшг{^ oe différent de 
celles des autres paps, que par leur gian. 
deor; car il eu rare que le plus grand dia- 
mètre de leuR coquilles aie plus de г. Vtr- 
feiact. Quant au goût, elle ne cède en 
rien à aucunes. On tes pèche près de C^ffa 
ivecrinftrument u&té en Eunpe, appelle 
en France, jDr^gu*. Dans la autres en- 
droits, où il n'y en a pas une fi grande 
i^inntité, on les prend à la main aux bords 
de la Mtr. 

g. Moules ( Mutilus edulut. ) Edifie Мфи 
En quantité, aux environs presque de 
tous les Bords de la Mtr пФе & de celle 
d'^ww. Elles ne différent ni pour le goûc 
ni pour la grandeur de celles des autres pays- 
On rencontre quelquefois dans leurs Cof uif- 
Iti, des Perles anguieufes. Il eft aaffi à 
obfecrer que fouvent ces СцыШи fe trou- 
tioa* 
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trouTènt fiées entre eU« par ua. fil fia, 
procbjti pu les inlniaaz qqi les habitait' 
>. LsCoquilleridée.(OimR eiult, de Linné.) 
Dans plufieuis endroits de la Aùr Шгв , 
& furtout dans le £iitna de ГетОсЫе, aix. 
la Mer ей rejette Immenfement fur le rivage 
de Kertfch. 

Elle eft de ГеГресе commune à toutes 
les Mtrs de ГЕигоре , & fervant à la nour- 
riture. Elle ^e en grandeur les petites 
Huîtres t eft bivalve, сотроГее de deux val- 
ves convexes, couvertes en long de lar;ges 
rides, &. de trois rayes transverfàles; ft 
- couleur varie: elle eft tantôt blanche ^ 
tantôt jaune, ou rougeâtre, ou noire, & 
тбше mêlée de ces couleurs. Elles ièrvenc 
& orner les grottes. 
f, La Coquille dentelée. (^Cardium Serratum, 
de Linné. ) 

Elle Ге trouve avec la précédente , & en 
quantité: elle eft plus petite, mais égale- 
ment couverte dérides, beaucoup plusmin- 
ces, & auprès d>ux, au fond & aux bords 
de la Уфе^ elle a quelques dentelets, en 
forme de peigne. Elle eft auffi de diffé- 
rentes couleurs, fe trouve dans la Méditer- 
rmie, âcn'eft point employée en nourriture, 
T 8. La 
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t. LtCoquiUdifl'e. (0/1п1{Шг«, ЛеЫаЫ.) 
Avec la prtoMoita, & ов vanité. 
Elle tft fi vànéB dans ftt conkun qu*eUç 
devient par là une des belle) еГрссез. Sa 
fonne t& proque ronde» nn peu plane, 
& trit lidé, n'ajant pn plu d'un Ctr/<h> 
de diamitre. Elle elt tnnlve , bigarrée en 
long de raiet largea: к cAté de la chaniae 
(ont deux apeodicea en fome d'ailée. 

Sa couleur ordinaire ett rouge-dur, 
jaune, bUnehe к noire; mail ilirrive auffi 
^elle eu fi bigarrée & veinée de difFiteotn 
couleun qu'elle fert eSeâirement d'eobel- 
li№nient аш CntUi. An геЛе elle fe 
trouve le plnilbuvcnt, danala MiXtenmU. 
9. Manche de Couteau. (Siil« SUifue, de 
Ijnné.j ТЫ-Яяиг. 

Le long des bords de la Met-fCtire, en 
différens endroits. Elle eft d'une forme 
alongée, étroite, compofêe de deux valves 
minces, lefleœblant i des Eaffif de pois; 
аиШ dans quelques payslui en 3-t>ondonné 
le nom. Su couleur eft blanchltre tirant 
fur le jaunâtre; elle fe trouve dans la plu. 
part de* Mtrs it TÈurtpt. 
le. Le grand Lin>a;on bigarré. 

En quantité dans la Шг Keire de dans le 
Détmt 
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Ditn& de ГаОеШ près de Xertjeh. H eft 
presquerondypUCi&confiae en croiicoo- 
toars feulement. UefiUgarrédenyeiiK»- 
m , bluiches & jatmes. 
.Zi. Le Fetic 1лшвсоп raboteux, 

11 fe rencontre avec le précédent. Il eft 
de forme alongée & compoféde5 coDtoun> 
S<» ouverture» i gauche , eft fore étroite. 
Sa couleur variée & bigarrée de noir, de 
^ne & de blanc, eft accompagnée d'ondes 
nboteofet qui recouvrent toute & fur&ce 
en long dt en krge. 

Les Animaux amphibies 
ВТ LES Reptiles. 

Entre autres bienfaits que la Nature a ac- 
cordés à la ТлигШ , on doit compter аиШ celui 
de l'avoir pourvu de très peu d'Animaux apar- 
tenans к cette сЫГе -ct 11 eft même à remar- 
quer , qu'on y rencratre très rarement des 
RtptiUs: encore font -ils pour la plupart des 
efpeces qui ne font pas nuiGbles, quoique fui- 
vant la nature du Qimat & du 5oZ , il eut pu 
y en avoir de plus dangereufes. 

Four faire conooftre ceux des RepiUa qui 

fe trouvent id le plus > nous allons rendre 

T » compte 
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tompte-de touj les Xnànwx de ce genre, con- 
Diu jusqu'à préfeot dans la Tauriie. 
I». Lt Tortue d'Eau douce. CTesiude luterU, 
de Linné.) 

Elle fe rencontre dans la vïfe des Riritr» 
qui descendent des Montagnes. 
t. La Grenouille aquatique. (A«Mffln/№«r^y 
de Un.) 

Dans tous les lieux humides, le long des 
rives, 

3. Ls Grenouille aquatique verte* ÇHmetxctt- 
lentut de Lio.) 

Avec la précédente , dont elle diffère par 
ià couleur verte du dos, & par trois rayes 
jaunes. 

4. La Grenouille de Martin, ouEUtne. ÇReiui 

arhwea, de Lin.) 

Cette еГресе particulière de gnnouillett 
propre Ceulement aux climats cbauds,. iè 
rencontre ici quelquefois dans la jardins 
Oc dans lei bois. Elle eft la plus petite de 
toutes les eQ>eces; car i* longueur ne fur- 
pa№ pas un Verfehoe. La partie flipérieure 
de fon corps eft unie, vert clair, avec 
unebandefoncée aux bords; & l'infériwre, 
|)laûche, un peu chagrinée. Cetu grerwuiiU 
mérita 
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mérite d'aucaut plus d'attention , qu'elle 
vit toujouri fur les arbres, adhérant par ie 
bas à leurs feuilles , & Ее noHrrlflànt de 
mouchif qu'elle attrape avec la gueule. Oq 
ne l'entend jamais crier de jour; mais la 
nuit elle donne un fon fin qui ne choque 
pas l'ouie, & ne refiémble en rien i cehii 
des GrenûwlUs fEau. 
5. Le Lézard verd. ÇLaeerta ^is, de Linné.) 
Seefy Lizeri^ 

11 fe rencontre dans les Plaints & dans 
les MmaaffUi. 
£t Le Lézard verd, avec des taches noires aa 
dqs- С l^f^^ puTiltata, de Lin. ) 

Danslesmémes endroits quele précédent 
unfi que dans d'autres contrées de la ÈuffUi 
mais il eft plus rare. 
7. LepetitLézard bigarré. С i^^frfd^'/tsydr.) 

Parmi les rochers des plus hautes J^en- 
tagrus Maritimes, ртея de SaUuelaya. Sa 
longueur , du bout du nez jusqu'i la racine 
de la queue, ne furpaife guère i Ferfthtc, 
& & queue eft beaucoup plus longue que le 
corps. La peau du dos eft unie, verte au 
milieu , mais jaune aux côtés avec des ta- 
ches transverfales noires. Le deilbus du 
corps eft blanc - venUtre , avec 8. taches 
T s bleu 
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bleudedelfiirdiacuixiescetls. LeUBic 
de la queue, eft verd-foncé, A; le deSboi 
{dus clair, couvert d'écafflu aiguës. 11 a 
5 ddlgtsàcbaculi de ta pieds. Cette dpea 
Je Llarii, ne li rencoatie nulle autre 
part en RuJlit. 
i. ta Couleuvre oïdinaire. (^Caluitrlétrix-') 
/tingai Serpae. 

Le kmg de* bonb des RivierEs & dans les 
Bus. 11 n'en pas plus пшЕЫе que partout 
aiUeuie; Л il s'en trouve ià de deur eipe- 
ces. L'une eft noirâtre, avec des taches 
orangéesicotdducol; l'autre eft gris -clair» 
avec dettlches nnres au dos. 
> САГр1с (uliiitr e/piJ, de Unné.) 

Os le rencontre, mais rarement, dans 
les montagnes, & quoique cette efpecede 
Serpent foit regardée comme venimeufè, 
on n'entend conter rien de fâcheux des 
fuites de & morfore dans la Tauride. Il a 
moins d'un АпЫяе de longueur, & res- 
ibmble к la Cnilemre. Sa ttte elt platte, & 
noirâtre, avec des rayes blanches en delTus. 
Son corps elt couvert d'icailles alongées, 
aiguës, & bigarré de différente manière. Il 
adegrandes taches noires, ondées, fondoes 
соГетЫе & qui s'étendent tout le long do 



n,g,t,.(.d M, Google 



X*9SX 

• doetvec (Taucres intermédiaires, blanches 
& contooméei . 

Les cAcés font gris -foncés, bigarrés eq 
iong de grands pcdnts noirs, he deflous 
du corps eft en échiquier, étant coaver» 
d*écaillet blanchts avec des points noiis. 

Suivant Corners , fe &f;^«nt n'efl pas dan. 
gereox en Frmee même , ob l'on en rcn. 
contre beaucoup; & quoiqu'il s'appeliÂt 
Aspic , il n'efi pas Шс encore que ce foit le 
même que celui que les Jfnetms appelloieis 
de cb nom. 

Outre les ВлрМи' d-detTas indiqués, en 
prétend qu'on rencontre encore dans les 
Meatapus une forte de Serpentas lagrapdc 
еГресе. Mais félon les aparences, il eftfi 
rare « qu'on ne le connoit ici pour h plu. 
part, que fur des oui^lire. 

Les Insbctss. 

Vouloir rendre un compte détaillé des еГр*. 
tes ionombrables d'infeues domiciliés dans la 
Tauride, feroit une eotreprife de trop d'éteu' 
due ; il nous refte donc k défîgner feulement en 
général, celles qui par leurs propriétés utiles 
ou niûfîbles, peuwnt mériter notre attenu'on. 
T 4 Des 
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Des Ih/eUei utiles , VAheUle feule mérite d^. 
Q-e obftrvée. Les babitaos ea ont cd (ufflûob 
te abondance; car les lieux moatueux y font 
d^autanc plus convenables, qu'ils reafenneac 
quantité de Fégitaux propres à l'entredeo des 
АЬеШе:. Mais leur meilleur Л&/ le trouve 
dans les cercles d'Achmttfehet & de VjSaeim 
Crim» où il eft particulièrement blanc & par. 
Dus les autres lieux maritimes, il s*ea trouve 
fouvent un rougefttre. 

Les Ruches font nattées de brancbes d'ar- 
bres, en forme de cjUndre. On les enduit 
ffArgiUy par dehon , Ja/i&ot feulemeot une 
petite ouverture à un des côtés, pour l'entrée 
des jSbetilet. 

On les place daos les cours & dans les jar- 
dîns, par terre y ou bien on les pend à des 
arbres. Et dans quelques endroits, comme 
vers le haut d'Alma, on en pratique dana le 
creux des arbres. 

L*art de blanchir la Grtj o'eft pas encore 
en ufage parmi les Tartans, Pour ce qui regar- 
de les InfeSes ni^Gbles, on n^ connoit que 
deux efpeces dans la Tauride & qui font comi- 
œuns auflî dans les autres contrées méridiona- 
les de la Rugie; avoir la Tarentule & la fecU- 
pendre Qiohpenâra morjitatu.) Mille -pieds. 
Les 
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Les preMîeres fe re&contrent dans dn tl'oin 
foaterreîDS} pour la plupart dans lei plaîncf 
eptre Dnieper & Salghir, & dans la presqu'île 
de Ktrtscb. Les dernières fe voyCnt* mais ra- 
rement, daш les maifons fous le plancher & 
danslesmurs. Maison n'y voit guère d'ezempb 
de leurs morfures , & les habitans n'en odC 
aucune inquiétude. En ceci , les lieux en 
qudboQ ont' de la conformité avec ceux à'jâ- 
ftracan; où malgré la quantité de Teretaules, 
l'on ne voit pas d'effets pareils à ceux qui font ' 
fi fréquens dans les autres parties œéridioBalei 
de VEiirope. 

Les Confins font fi rares dans toute la TatU 
ride, à l'exception des environs de Dnieper, 
qu'elle fe diffingue par-là des auti'es cbntrées 
méridionales de la Suffie, 

Quant aux Punaifts & aux Teignes de ntHt 
( Bluta Folonica) (^Tarecens en RuITe;) on 
B*ea a jamais vu ià dans aucune malfon. 



Réfumant tout ce qtii vient d*êcre dit fbf 

Ь Ttturide; on peut fe répréfenter maintenant 

quels avantages & utilités, cette nouvelle ac- 

T 5 quifUion 
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рот généraux. £Пе fournit dans let 7^ 
RegHts t non feulemeat les chofes nectaires \ 
FuTage de 1Ъошше ; mail toutes celle» шва» 
qui fervent лах agrémens de fa vie , & que 
l'expérience, fouccooe par l'encourageiaenc « 
amélioreroiCj uns doute» inSniment; de&çoa 
que le Cultivateur, le Vigneron & le SIégOm 
ciant, domiciliés ici, pourront fe procurer, 
tant par leur induftrie que par la fituition пЛ~ 
me àet Lieux, ou, pour eJofi фг; par les 
produits lpoiitaoé« de la terre, les avaolBgea 
les plus eflèotieis Л hs fatûfaâion$ Je* plna 
douces. 

FlV DE lA. IlIÇ ЖТ DtEMlEtS 

Рдапв, 
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